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I eſt bien aſe a 1 ; due les 
grands Autheurs, eſcrivants des cauſes, 


ne ſe ſervent pas ſeulement de celles 
qu ils eſtiment eſtre vtrayes, mais de cel- 
les encvre qu'ils ne Croyent pas, , Pour- 


veu qu elles ayent Weide invention & 
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2 Es$ats DE MONTAICNE , 
beauté. Ils diſent aſſez veritablement & uti- 
lement; Sils difent ingenieuſement. Nous 
ne pourons nous afſcurer de la maiſtreſſe 
cauſe, nous en entaſſons pluſieurs, pour 
voir ſi par rencontre elle ſe trouvera en ce 
nombre, ; * 


l 

(a) MNamque nam dicere cau ſam 
Non ſatis eſt, verum plures unde una tamen ſia ſ 
Me demandez - vous d'où vient cette i 
eouſtume, de benir ceux qui eſternueat? 
Nous prodhiſons trois fortes de vent: ce- 5 
luy qui ſort par embas eſt trop ſale: celuy 5 
qui fort par la bouche, porte quelque re- 
proche de gourmandiſe : le troiſieſme cit WM: 4 
| Teſternuememt: & parce qu il vient de la e 
teſte , & eſt fans blaſme, nous luy faifons . 
cet honneſte recueil. Ne vous mocquez 8 _ 
pas de cette ſubrilite, elle eſt, dit- on, _ 
d' Ariſtote (1). It me ſemble avoir veu en .,, 


Plutarque (2) (qui eſt de tous les Au- 
theurs que je cognoiſſe, celuy qui a miewx 


(a) Car au lieu de nommer une ſeule'cauſe, 
Nen faut produire plufieurs , u n'y 
= ait qu'une de veritable. Lucree, Lib. VI. 
uf. 703. 

i) Problem. Sect. xxxiij. O. 2. 1 
- @} Dans, un Traité intitle, les Cauſes natu- 
3: 42? "x5 4 


Tit THE. ce. MI. 
melle Art & la Nature, & le jugement 


3 la Science) tendant Is cant du Wulle | 


| ei de ſtomach, qui advient # ceux 
qui voyagent en met, que cel leur artive 
de ctainte!: ayant trouve quelque raiſon, 
par taquelle il prouve, que la crainte peut 
produire um ret effect. Moy qui y ſuis fort 
ſubje&, fray bien, que cette cauſe ne me 
touche pas: Erle ſry, non par argument. 
mais bat neceflifre experience. Sans alle- 
guer er qwon wa diet, quiil” en zrtive 
de meſme ſbuvent aux beſtes, ſpeciale- 
ment aux pourceaux, hors de toute ap- 
prehenſion de Aer: & ce qu un mien 
 cognoiſfant wa tefmoigné de ſoy, qi'y 
eltant fort ſudjeer, Venvie de vomit lby 

eſtbfr paffce, deux ou trois fois, Te e- 
vant preffe de frayenr, en gtande tour- 
mente: Comme à cet ancien: (b) Pejus 
ver aber qu uns ut prriaadum mihi ſueturreret: 

je eus jamais peur fur eau: comme je 
way auffi ailleurt ( & s en eſt aſſez ſouvent 
olfete de jultef, , fila mort F elf) qui miait 


relles, ch. xj. Vun cds Tx 9) FIR 
n elle rd Th T- 
b i'll 

(b) Teteis trop malade pour ſonger au peril. 


Deneque Epi Win * 
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4 Ess AIs Dt MoNTAToNE , 
trouble ou eſblouy. Elle naiſt par fois de 
faute de jugement , comme de faute de 
cœux. Tous les dangers que Jay. veu, ga 
eſtè les yeux ouxerts, la veue libre, ſaine, 

& entiere: Encore faut - il du courage a 
craindre. It me ſervit autrefois au prix 
d'autres, pour conduire & tenir en ordre 

ma fuitte, qu'elle ſt ſinon ſans crainte, 

toutesfois ſans, e 5 fans, eſtonne- 
ment. Elle eſtoit eſmeue, mais non pas 
eſtourdie ny eſperdue. Les grandes ames 
vont bien 1 lus outre, & repreſentenr des 
fuittes, non, raſſiſes ſeulement, & (aines, 
mais fieres. Diſons celle qu Alcibiades rect 
te de Socrate, ſon, compaigaon Sarmes: 

660. » Je le trouvay (Aitril) apres la _rou- 

v te de noſtre armee , luy & Lachez, d 

>» derniers entre les fuyants: & le conſide- 

vn Fay tout à mon ayſe, & en ſeurete, car 

„„ j eſtois ſur un bon cheval, & luy à pied 
„ & avions ainſi combattu. Je remaxrquay 

„ premierement, comben il montroit d a- 
„ viſement & de reſolution, au prix ge 
oy Lachez : & puis, la ur de fon 

_ (3) Platon 1 ſon BANQUET ; ns = 


Francofurti apud Claudium Marnium „ Wo a, 
1602. | 90 


% 
« v Sd = 


* 
i” 4 
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i List . Crap, VI. 

* marcher >. nullement different au fiet 

* ordinaire 2; fa veue ferme & reiglee 

„ conſiderant & jugeant ce qui fe paſſoir' 

,, autour de luy : regardant tantoſt les 

„uns, tantoſt les autres, amis & ennemis, 
„d'une fagon, qui encourageoit les uns, 

& ſignifioĩt aux autres, qu'il eſtoĩt pour 

4 „ vendee bien cher ſon ſang & fa vie, 
„ à qui eſſay eroit de la luyſoſter: & ſe ſau- 

, verent ainſi: cat volontiers on watta- 
„que pas ceux- cy, on court apres: les 

„ effrayez. „ Voilä le reſmoignage de ce 
grand Capitaine: qui nous apprend ce que 
nous eſſayons tous les jours, qu'il n'eſt 
rien qui nous fette tant aut dangets, | 
qu'une kaun inconſidetce de nous en met- 
tre hors,” (c) Quo timoris minus eſt, eo mi- 
nus frrmꝭ periculi eſt. Noſtre Peuple a tort, 
de dire, celuy-la craint la mort, quand il 
veut exptimer, qu'il y ſonge, & qu il la 
preroit. La -prevoyance convient e, 
ment à ce qui nous touche en bien & en 
mal. Conſiderer & juger le danget, eſt au- 
cune ment le ebou: de sen n Je 


x 


1 fo ) Pour Por{faiire Pon eſt moins en danger 
oportion qu'on à moins de peur. Tit. 05 
XII. ca p. Ys | 
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6. Es8415 DE MONTAIGNE , 

ne me ſens pas aſſez fort pour ſouſtenit 
le coup, & limpetuoſite de cette paſſion 
de la peur, ny d'autre vehemente. Si! J en 


eſtois un coup vaincu & atteté, je ne mien 


releverois jamais bien entier. Qui auroit 
fair perdre pied a mon ame, ne la remet · 
troit jamais droicte en fa place, Elle fe 


retaſte & recherche trop vifyement & pro- 
fondement: Et pourtant ne lairroit Ja- 


mais reſoudre & conſolider la playe qui 
Fauroit percee. Il m'a bien pris qu'aucune 
maladie ne me Tayt encore demiſe, A 
chaſque charge qui me vient, je me pre- 
ſente & oppoſe, en mon haut appareil. 
Ainſi la premiere qui m'emporteroit, me 


mettroit ſans reſſource. Je n'en fais point 
à deux. Par quelque endroict que le ra- 


vage faucaſt * ma ley6e, me yoyla ou- 
vert, & noye ſans Ie & Epicurus dit 
(4) , que le ſage ne peut jamais paſſer 4 
un eſtar contraire, Jay quelque opinion 
de I'envers de cette ſentence, que qui 
aura eſte une fois bien fol, ne ſera nulle 


* La digue, la chau = qui me couvre. 
(4) es. Lacre. Lib. X. Segm. cxvij. Toy 


drag 7 ⁰% jar voy , MIKER 1 earn hap uo 
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Lrvas III. Car. VI. 7 
autrefois bien ſage, Dieu me donne le 
froid ſelon la robe, & me donne les paſ- 
ſions ſelon le moyen que j ay de les ſouſ- 
tenir. Nature m' ayant deſcouvert d'un 
coſts, m'a couvert de l'autre: Mayant 
deſarmé de force, m'a armè d' inſenſibi- 
lite, & d'une apprehenſion reigléèe, ou 
mouſſe, Or je ne puis ſouffrir long temps 
(& les ſouffrois plus difficilement en jeu- 
neſſe) ny coche, ny lictiere, ny bateau, 
& hay toute autre voiture que de cheval 
& en la ville, & aux champs: Mais je 
puis ſouffrir la lictiere, moins qu'un co- 
che: & par meſme raiſon, plus aiſement 
une agitation rude fur Feau, d'ou ſe pro- 
duict la peur, que le mouvement qui ſe 
ſent en temps calme. Par cette legere ſe- 
couſſe, que les avirons donnent, deſro- 
bant le vaiſſeau ſoubs nous, je me ſens 
brouiller, je ne ſgay comment, la teſte & 
Feſtomach : comme je ne puis ſouffrir 
ſoubs moy un ſiege tremblant. Quand la 
voile ou le cours de l'eau nous emporte 
eſgallement, ou qu'on nous toue (5), 
cette agitation un ie ne me bleſſe aucune- 


8 (5) Ou remoque , comme on le pl m- 
munEment wjourd'hut. | kia ee 
A iv 


8 Esbars DE Monratenz , 
ment. C'eſt un remuement interrompie; 
qui m'offenſe: & plus, quand il eſt lan- 
guiſſant. Je ne ſcaurois autrement peindre 
fa forme. Les Medecins m'ont ordonn de 
me preſſer & ſangler d'une fervierte 
le bas du ventre Pour re mediet à cet ac- 
cident: ce que je n'ay point eſſayè ayant 
accouſtume de lucter les deffauts qui font 
en moy , & les dompter par 1 
meſme. 

Si j'en 257 la memoire fut fümmlem 
informece, je ne plaindroy mon temps à 
dire icy Tiabnie vatieté, que les Hiftoi 
res nous preſentent de Fuſage des coches; 
au ſervice de la guerre; divers ſelon les 
Nations, feton les ſiecles: de grand ef- 
fect, ce me ſemble, & neceſſité; fi que 
c'eſt meryeille, que nous en ayons perdu 
toute connoiſſance. Jen diray ſeulement 
cecy, que tout freſchement; du temps de 
nos peres, les Hongres les mirent tres+ 
utilement en beſongne contre les Tares: 
en chaſcun y ayant (6) un Rondellier & 


(e) Soldat armé d'une rondelle ou An 
eſpece de bouclier, ainſi nommé parce qu 
eſt rond. Rondelle , Parma orbicularis „ dit 
cot: & Rondelier , calui 7 en wm d is guerre, , 
e 


„Lien HI Cat. II. 97 
un Mouſquetaite, & nombre de harque- 
buzes tangtes, preſtes & chargees + le tout 
couvert d'une () paveſade, à la mode di u- 
ne galliotte. Ils faiſoient front à leut ba- 
taille de trois mille tels coches: & après 
que le canon avoit joüt, les faiſoient ti- 
rer, & ayaller aux enflemys cette falve, 
avant que de. raſter le reſte qui n'eſtoir, 
pas un le ger avancement: on deſcochoient 
leſdits coches dans leurs  eſcadrons.:, 
pour les rompre &c y faire jour: Ourre le 
ſecours qu ils en pouyoĩent prendre, pour 
ftanquer en lieux chatouilleux, les trou- 
pes marchants en la campagne: Ee” cou- 
vrir x un logis-a a la haſte , & le fortiſier. 
De mon temps, un Gentil homme, en une 
de nos frontieres ; (8) impoſt de ſa per- 
ſonne, & ne trouyant cheval capable de 
ſon pads y ayant une querelle, marchoit 


a 1 ae ' L — — 
rn 

(67 On u „comme leck Mieot, Pa- 

vol fade dune Galere , dit-il, teſt le I nom 
bre de pavois , 10 8 7 ont au A eg dela gale- 


re, pour couvrir efendre ceux qui rament. 4 


e pavots, qui 15 un bouclier , on a, fait 
e 


'eſt-a-dire, 6 je ne me tro un lo 
mene, un campement. Pe | 7 


. (9). Peſant, peu eos 8 


10 FEsSais DE MoNTAICNE , 

par pays + en coche, de meſme cette peins, 

ture, & s en trouy.ojf tres-bicn, Mais laiſ- 

{ons ces coches guerriers. 
Comme () ſi leur neantiſe n'eſtoit 

aſſez cognue a meilleures enſeignes, les 


Dans un cocſie arme, rempare d peu pres com- 
me les coches guerriers dont je viens de parler. On 
c'eſt-la le ſens de ces mots, de meme cette pen. 
ture, ou j'ignore abſolument ce que Montagne a, 
voulu dire. | 01 

(9) Comme fi la molleſſe des derniers Rois de 
notre premiere race n eũt pas Ct a{/e; connue par 
d autres endroits, ces Rois faineans marchoient par 
pays en un chariot train par quatre beufs, Le 
tour que Montagne a pris pour dire cela, rend 
Pexpreſſion vive, mais un peu obſcure : car 
d'abord on eft tents de rapporter leur neantife: 
aux coches dont il vient i parler. Mais outre 
qu'il reſt pas poſſible, que Montagne Coublie 3 
tel point que de meprifer les Coches comme inu- 
tiles, après nous avoir entretenu aſſez au lo 
de Puſage qu'on en avoit fait autrefois dans Ia 

1erre: uſage divers, dit-il expreſſẽment, ſe- 
on les Nations , ſelon les ftecles: de grand effect, 
ce me ſemble, & neceſſite: fique c eff merveille 
gue nous en ayons perdu toute connoiſſance, il eſt 
viſible que ce wil ajoſite ici ne prouve nulle- 
ment leur inutihte , mais le mauvais uſage qu'en 
faifoient ler Rois de notre premiere race, & dont 
ces Rois nonchalans & effeminés s accommo- 
dojent fort bien. La tranfpofition de Monta- 
gne a pourtant trompe fon Tradufteur Anglois, 
qui rapportant leur neantiſe aux Coches, rend 


ainſi cette 'pErtode , As 7 in gu. cancy of 
0 


Coaches had not been ſufficiently kow byberter 
proofs, the laft Kings of our firſt Race rravale 


= FF 7X 8” yy "©: If . YEP VU . TIEN 
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Lryzz III. CnAP. VI. xt 
derniers Roys de noſtre premiere race mar- 
choient par pays en un chariot mené de 
quatre bœufs. Marc Antoine fut le premier, 
(19) qui ſe fir trainer a Rome & une garſe 
meneſtriexe quant & luy, par des lyons 


in a chariot drawu by four Oxen : „ Comme ſi 
„I'inutilité des Coches n'eſit pas été fuffifam- 
» ment connue par de meilleures preuves, les 
„ derniers Rois de notre premiere race voya- 
» geoient dans un chariot tire par quatre bcents.'« 
La mépriſe d'un ff habile homme m'a- oblige 
dexpliquer ce paſſage de Montagne, qui pour- 
roit en tromper bien d'autres. Jajoũterai que 
cette eſpece de tranſpoſition qui en fait toute 
la difficulté, 6tant tres familiere a 3 
ſon Traducteur devoit y Etre accolitume. Cha 

que Auteur a ſon ſtyle , comme chaque homme 
a ſa démarche & ſon ton de voix. Jai oui par- 
ler d'un ſavant homme que Fon nommoit en 
riant de ſorte que, parce qu'il fe ſervoit trop 
fouvent de ces mots-la” dans la converſation : 
mais ſi l'on y prenoit bien garde, on trouve- 
roit que la plipart des gens ont auſſi leur de ſor- 
te que en parlant, de meme en Ecrivant, Si un 
Traducteur examine bien d'avanze le tour, les 
manieres, & pour ainſi dire les alleures de ſon 
original , it 'entendra fouyent à demi mot; 
mais Sil néglige de ſe familiariſer avec lui, fe 
contentant d'une intelligence vague & pute+ 
ment grammaticale, de temps en temps il le feta 
2 directement contre ſa penſce; & pour 
ordinaire, au lieu d'entrer dans Veſprit. de 
Auteur, il n'exprimera ſon ſens que d'une ma- 
niere tres- imparfaite. dit e * 

(10) Plucargue, dans la vie de Marc Antojng , 


c. ij. 1 4.78 
Ay 


12 Es sais DE MoNTATcnNt, _ 
attelez à un coche. Heliogabalus (1 en 
fit depuis autant, ſe diſant Cybele la mere 
des Dieux: & auſſi par des tigres, contre- 
falſant le Dieu Bacchus: II attela auſſi 
par fois deux cerfs à ſon coche: & une 
autre fois quatre chiens: & encore quatre 
garſes nuts, ſe faiſant trainer par elles, 
en pompe, tout nud. L'Empereur Firmus 
fit mener ſon coche (12) à des Autruches 
de merveilleuſe grandeur, de maniere qu il 
fembloit plus voler que rouler. | 
L eltrangers de ces inventions, me met 
en teſte cett autre fantaſie: Que c'eſt une 
.eſpece de puſillanimite,; aux Monarques, 
& un teſmoignage de ne ſentir point aſſea 
ce qu'ils ſont, de travailler a ſe faire val- 
loir, & paroiſtre, par deſpenſes exceſſives. 
Ce ſeroit choſe excuſable en pays eſtran- 
ger: mais parmy ſes Subjects, ow il peut 
tout, il tire de fa dignite, le plus ex- 
trelme degre d honneur, où il puiſſe arri- 
vet. Comme A, un Gentilhomme, il me 
femble; qu il eſt ſaperflu de ſe veſtir cu- 


6 K!. Lampridius, pag. 110 , 111. Hift, 


aſs. 
(i 2) Se E K. ingentibus ſtructionibus vec- 


tum efle ; uaſi volitaſſe. Flayis V one 
Eirmus, p. 244+ . Auguſt, 


Lrvxs III. CRAP. VI. xg 
rieuſement en fon 'prive: ſa maiſon; ſow 
train, fa euifine reſpondent afſez deluy./ 
Le conſeil qu Iſocrates 'donae'a fon Roy, 

ne me ſemble fans raiſon: (14) Quit ſoit 
ſplendide en meubles, & utenſiles: dau- 
tant que c'eſt une deſpenſe de dure, 
qui paſte juſques a ſes ſacceffears: Et qu'ił 
fuye toutes magnificences, qui Seſcou- 
lent incontinent & de Vufage & de la me- 
moire. J'aymois a me parer quand eſtoy 
Cadet, a faute d' autre parure; & me ſeyoĩt 
bien: I! en eſt ſur qui les belles robbes 
pleurent. Nous avons des comptes mer- 
veilleux de la-frugalice de nos Roys au- 
tour de leurs perſonnes, & en Kurs dons : 
grands Roys en credit, en valeur, & en 
fortune. Demoſthenes combat (14) à ou- 
trance la Loy de fa ville , qui aſſignoit les 
deniers publics aux pompes des ſeux, & 
de leurs feſtes: Il veut que leur grandeur 
ſe montre, en quantite de vaiſſeaux bien 
6quippez , & bonnes armes bien fourniess 
Et (15) Von a raiſon d'accuſer Theophraf- 
(13) Orat. ad Nicoclem, p. 32. Edic. Paris. 
apud Joannem Libert. an. 16214. ” 

(14) Dans (a III. Olynrhienne, ou U. fe- 


lon que les range M. de Toureil, 
(15) Celt Ciceron qui eſt Tauteur de cette 


14 FEs$ars Da MoNTAIGNE. 
tus, qui eſtablit en ſon Livre des richeſſes,, 
un advis contraire : & maintient telle 
nature de deſpenſe, eſtre le yray fruit de 
Lopulence. Ce ſont plaiſirs, dit Ariſtote, 
(16) qui ne touchent que la plus baſſe 
commune: qui sev nOüũiſſe de la ſouve- 
nance auſſitoſt qu on en eſt raſſaſiè: & deſ- 
quels nul homme judicieux & grave ne 
peut faire eſtime. + L' emploitte me ſems 
bleroit bien plus royale, comme plus uti- 
le, juſte & durable, (17) en ports, en 
havres, fortifications & murs, en baſti- 
ments ſomptueux, en Egliſes, Hoſpitaux, 
Colleges, reformatiou de ruès & che- 
mins: en quoy le Pape Gregoire Treizieſ- 
me lairra ſa memoire recommandable à 
long temps: & en quoy noſtre Royne 


critique. Miror, dit-il, quid in mentem venerit 
Theophrafto, in eo libro, quem de Divitiis ſcripſit: 

in quo multa praclarè; illud abſurde. Eft enim 
; pad a0 in laudanda ape in. roenrond & apparitione 
popularium munerum : taliumque ſumptunm facul- 
tatem , fructum divitiarum putat. De Offic. L. 
II. c. xvi. | | 

(16) Tout ceci eft encore tire de Ciceron; 
de Of L. II. c. xvj. 
* Ladepenſe. 

(17) Kue etiam ille impenſæ meliores , muri, 
navalia ,NFortus , aquarum dufus , omniaque 
que ad uſum Reipublice pertinent, Cic, de Offis, 

II. c. xvij.. rn 7 , 1 


mon, ay 
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LivaI III. Cuar. VI. 15 
Catherine teſmoigneroit a longues années 
ſa liberalit6 naturelle & muniſicence, fi ſes: 
moyens ſuffiſoient a ſon affection. La For- 
tune m'a fait grand deſplaiſir d'interrom- 
pre la belle ſtructure du Pont neuf de 
noſtre grand Ville & m'oſter Jeſpoit avant 
de mourir d'en voir en train le ſervice. 

Outre ce, il ſemble aux Subjects, ſpec- 
tateuts de ces triomphes, qu on leur fait 
montre de leurs propres richeſſes & qu on 
les feſtoie à leurs deſpens. Car les peuples 
preſument volontiers, des Roys, comme 
nous faiſons de nos * „ quils doivent 
prendre ſoin de nous appreſter en abon- 
dance tout ce qu'il nous faut, mais qu ils 

n'y doivent aucunement toucher de leur 
part. Et pourtant I'Empereur Galba ayant 
pris plaiſir à un Muſicien pendant ſon 
ſouper, (18) ſe fit porter ſa bote, & 
luy donna en fa main une poignte 
deſcus, qu'il y peſcha, avec ces paroles 

Cen'eſt pas du public, c'eſt dis mien. Tant 
7 qu'il advient le plus fouvent, 0 


r 


(18) Pluearque, dans la vie de Galba „pag. 1060. 
E's N ty e wap? Diya ty YASTO N Aa 
c x puore nat, iv ident ef Koto ( getont le 
nom du peo; dent be TGV iter, th * is 1 
d 1a iy xa iro b 2 


— 


— 


18 FExs5ars r Morat, s, 
que le Peuple a raiſon : & qu'on repaiſt 
ſes yeux, de ce dequoy il avoit a paiſtre 
„ % 

La liberalitè meſme n'eſt pas bien en for 
luſtre en Main Souveraine: les privez y 
ont plus de droict. Car 4 le prendre exacte- 
ment, un Roi nia rien proprement ſien: 
it ſe doit ſoi-meſme à autruy. La Juxiſdic- 
tion ne ſe donne point en faveur du juridi- 
ciant: c'eſt en faveur du juridici6. On fair 
un Superieur, non jamais pour ſon pro- 
fit, ains pour le profit de Jinfetieur: Et 
un Medecin pour le Malade, non pour 
ſoy. Tome Magiſtrature, comme tout 
Art, jette ſa fin hors d'elle: (4) Nulla 
ars in fe verſatur. Parquoy les Gouverneurs 
de Venfance des Princes, qui fe piquent 
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- (4). Nul art n'eſt renferme en lui mẽme, CI- 
CERON,, dont voici les propres termes : Semper 
illud extra eft , quod arte comprehenditur, Nihil 

pus eft exemplis hoc facere longius: eſt enim per- 
Ne artem in fe verſati, ſed eſſe 
aliud artem ipſam, aliud quod propoſitum ſit arti, 
De Finib. Hor. & Mal. L. V. c. vj En Perſe 
dans P/ndouftan , &c. quel bonheur pour les 
Peuples, fi tes Princes & leurs Miniſtres avoient 
aſſez de ſageſſe & de vertu pour tirer de ce 
grand principe la conclafion qui en découle na- 
turellement, & que Montagne leur montte ici 
au doigt! A¹ν L e 


— 


— 


Lives III. Cas VI. 17 

3 leur imprimer cette vertu de largeſle, 
& les preſchent de ne ſcayoir rien refuſer, 
& n'eftimer rien fi bien employe, que ce 
qu'ils donronr, (inſtruction que Jay veu 
en mon temps fort en credit) ou ils re- 
gardent plus à leur profit, qu'à celui de 
leur Maiſtre, ou ils entendent mal à qui 
ils parlent. Tt eft trop ayſc d' imprimer la 
liveralite en celui qui a dequoy y fournir 
autant qu'il veut, aux deſpens d autruy. 
Et ſon eh ſe reglant, non 4 Is 
meſure du preſenr, mais à la meſure des 
moſens de celui qui Fexerce, elle vient 
à eſtre vaine en mains ſi puiſfantes. Ils ſe 
trouvent prodigues, avant qu ils foyent 
liberaux. Pourtant eſt- elle de peu de recom- 
mandation, au prix d'autres vertus royal- 
les: Er la ſeule, comme diſoit le Tyran 
Diouyfiud (19), qui ſe comporte bien avec 
la tyrannie meſme. * Je lui apprenaroy 


44 


pluſtoſt ce verſer du Laboureur ancien. ph 


(20) TI 1p; $67 e,: * pa a 5 
Iu AR, 


Que faut à qui en veut retirer fruit, 


(19) Dans les Apohthegmes de Plutargue, 
* Papprendrgis plut6t Yun Roi ce verſet ; 


(20) Ceſt une efpece de proverbe que kek 


18 Ess AIs DE MONTAIGNE , | 
ſemer de la main, non pas verſer du ſac | 
It faur eſpandre le grain, non pas le refs 
pandre : Et qu'ayant a donner, ou pour 
mieux dire, a payer, & rendre a tant de 
gens, felon qu' ils ont deſervy, il en doit 
eſtre loyal aviſe diſpenſateur. Si la libe- 
ralire d'un Prince eſt ſans diſcretion & ſans- 
meſure, je layme mieux avare. + 
La vertu Royale ſemble conſiſter le plus 
en la juſtice: Et de toutes les parties de 
la juſtice, celle là * remarque mieux les 
Roys, qui accompaigne la liberalité: Car 
ils Pont particulierement reſervee a leur 
charge: la ou toute autre Juſtice, ils le- 
xercent volontiets par lentremiſe d autruy. 
L'immoderte largeſſe eſt un moyen foible 
a leur acquerir bienveuillance: car el. e 
rebute plus de gens, qu'elle nen + pra- 
tique: (e) Que in plures uſus ſis, minis 


tagne traduit apres Pavoir cite, II Va tire d'un 
petit Traits de Plutarque , intitulé, Si les Athe- 
niens ont et plus — wv en armes qu en lettres, 
ch. iv. od Corinne s'en ſert pour faire ſentir a 
Pindare qu'il avoit entaſſé trop de fables dans 
une de ſes Poches. 

* Defigne mieux les Rois, les donne mieux à 
connoitre. 

+ Gagne. * 

le) Vous pouvez d'autant moins Vexercer en 

A 


e 
; 
[ 
; 


Livzz III. Cnar. VI. 19 
ir multis uri peſis.— Quid autem eſt ſtultius, 
quàm, qudd libenter facias , curare, ut id 
diutiùs facere. non pofſis? Et ſi elle eſt em- 
ployee ſans reſpect du merite, fait ver- 
gogne à qui la regoit: & ſe regoir fans 
grace, Des Tyrans ont eſte facrific a la, 
haine du Peuple , par les mains de ceux- 
meſmes, qu'ils ayoient iniquement -avan- 
cez : telle maniere d'hommes eſtimants 
aſſeurer la poſſeſſion des biens induement 
receus, $'ils montrent ayoir a meſpris &. 
hayne , 'celuy duquel ils les tenoy ent; & 
le rallient au jugement & opinion com- 
mune en cela. 

Les ſubjects d'un Prince . en 
dons, ſe rendent exceſſifs en demandes: 
ils ſe taillent, non a la raiſon, mais 4 
l'exemple, Il y a certes ſouyent , dequoy 
rougir de noſtre impudence: Nous ſom- 
mes ſurpayez ſelon juſtice, quand la re- 
compenſe eſgalle noſtre ſervice : car n'en. 
devons-nous rien a nos Princes, d'obli-- 
* naturelle ».$'1l porte noſtre deſ- 


vers quantité de gens, que vous Pa avez deja exer-. 
.c6e envers plufieurs. --- Or qu*y a-t-il de plus 
extravagant que de ſe mettre hors d'Etat de pou- 
voir continuer ce qu'on aime tant à Faire ? Cic. 
De Offic, L. II. c. xv. 0 


* 
50 
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20 EssAIs DE MonrTarent', 
penſe, il fait trop: eſt aſſez qu'il Faydet 
le ſurplus Fappelle bien-faict, lequel ne 
ſe peut exiger: car le nom meſme de l 
liberalité ſonne liberté. A noſtre mode, ce 
n'eſt jamais faict: le recen ne ſe wet pid 
en compte: on n'ayme la liberalite que 
futute: Parquoy plus un Prince s'eſpuiſe 
en donnant, plus il sappauvrit d amys. 
Comment aſlouviroit-il les envies qui 
croiflent à meſure qu'elles ſe rempliſſent? 
Qui a ſa penſte à prendre, ne Va plus 4 
ce qu'il a prins. La convoitiſe n'a dien 6 
propre que deſtre ingrate. | 
L'exemple de Cyrus ne duira pas 560 
en ce lieu, pour ſervir aux Roys de ce 
temps, de touche, a recognoiſtte leurs 
dons bien ou mal empleyez , & leur faire 
voir combien cet Empereur les * aſſenoit 
plus heureuſement, qu' ils ne font. Par 
od ils ſont reduits à faire leurs emprunts, 
après, ſur les Subjects incogaus, & pluſ- 
toſt ſur ceux à qui ile ont faict du mal, 
que ſur ceux à qui ils ont faict du bien: 
& nen recoiyent ayde, ou il y aye rien 
de gratuit, que le nom. Crœſus (21) ly 


* Plagoit. 
(21) Dans la Gepe de Xendphios, L. vm. 
9. i 


bien ſe monteroit ſon threſot, $'il. euſt 


Lrvxx III. Cnar. VI. 21 
reprocholy ia largeſle : : & calculoit 3 com- 


eu les mains plus zeſtreinte<. Il eut en- 
vie de juſtifier {a liberalir6: & deſpeſehant 
de toutes parts, Vers les Grands de-ſon 
Eſtat, qual avoit particuljerement avan- 
cez, pria chaſcun de le ſecourir , d'autanr 
d' argent qu il poutroit, à une ſienne ne- 


ceflits ; & le luy.enygyer pax declaration. 
Quand tous ces bordereaux luy furent ap- 
portez, chaſcun de ſes 


amys n 'eſtimant 
pas que ce fuſt aſſez faire, de luy en offrir 
ſeulement autant qu il en avoir receu de 


ſa magnificence, y en meſlant du ſien pro- 


pte beaucoup 5 4 22) il ſe trouva, que cette 


ſomme ſe montoit bien plus que ne difoir 


reſparguę de Crarſus. Sur quoy, Cyrus : 
(23) Je ne ſuis pas moins amoureuæ des ri- 
cheſſes, que les autres Princes, & en ſuis 
pluſtoſt plies meſnager. Vous voyez. & combien 


pen de miſe jay acquis le threſor ineſtima- 
ble de tant d amis: 4 combien ils me ſont 
Plus fle es Threſoriers , 2, quo ne Jervient me | 


-1 (2a) hid. S. 10. 4% mid Ante Fi ben 


1 6.5 d ies N «v h we 
Sr ig i», eurixigar, 
* (3) ide Se 2 4 
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i FEsgxrs v2 Montarcne, |» 
honnne, mercenaires, ſans obligation, ſam ] 
affection * ma chevance mieux logte ren , 
des eiſfres, appellunt fur moy la hayie, . 
"_ & ts meſpris des autres Princes, *\ N 
"x68 Empereurs tiroient excuſe I la ü- 
-perfluitd de leuts jeux & montres pubſi- Ml > 
ques, de ce que leur authorité dependoit 
aucunement (au moins par apparence) de 
14 volonté du Peuple Romain: lequel 
"avoir de tout temps xccouftume Peltte 
flatté par telle forte de fpectartes & 
cexcer. Mais Ceſtoyent parriculiers!, 
qui avoent nourry cette couſtume, te 
gtatiſſer Teurs conciroyens & compaignons : 
e ſut leur bourſe, par telle | 


A rH . Fw oa e Ku 


xrofufſon”& magnificence. Elle eut rout P 

* autre gouf, quand ce furent les maiſtres P 
"qui vindreat a limiter (f) Pecunivrium 8 
tranſlatio à juſtis dominis ad alios non Arber J 
 Vberalis widert, c 
e and de ce que lan fils e 
preſents, de gaigner 14 volonts des 

| N . (24) Pen tanga par ute 


(t) Leden qu'on fait 4 :des — ar- 
gene qui6n a pris aux légitimes rie taires, ne 
NN point paſſer pour — ic; de Oflts. 


c. xiv. 


r 


59 


K cf Præclarè Epiſtola quidam Alexandrum 


4 
| 
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Livas HI. Cray. VI. 23 
Lettre, en cette maniete ,, IR „as · tu 
„ envie , que tes Subjects te tiennent pour 
„leur Bourſter, non pour leur Roy? Vèux- 
„ tu les prariquer? Pratique - les des bien - 
„ faicts de ta vertu, non des E 
„de ton-coffte; + 
C'eſtoir pourtant une belle choſe 4 aller 
faire apporter & planter en la place aux 
arenes, une grande quantité de gros ar- 
bres, tous branchus & tous verts, repre- 
ſentants une grande foreſt ombrageuſe - 
deſpartie en belle ſymmetrie: Et le pre- 
mier jour, jetter là dedans mille auſtru- 
ches, mille cerfs , mille ſangliers, & mil- 
le uind; les abandonnant 4 2 au Peu- 
ple: le Ralwpets faire aſſpmmer en ſa 
preſence, cent gros lyons, cent leopard, 
& trois cents'burs : & pour te: troifteſme 
jour, faire combattre à outrance trois 
cents Pain de Ghadiateurs , comme 627 


| bun e accuſat n quod Jaratdone dene velen- 
tiam Macedonum e ere : Que te „ 

inquit, ratio in iflam ſpem induxit , ut eos tibi 
les  Putares fore, ques pecunia-corrupiſſes Acud 
agig, us Macedones non te Regem ſuum, ſed mi- 
2 & prebitorem ſperent Bro? Cic. de Oftic. 
J. c. xv. 

(25} On en pent voir oe le detail dans Yo 

Cs 2 P- 240. "Bi. 4 Auguſt * , ow 


24 Ess Als DE MONTAIGNY , 
it Empereur Probus. C'eſtoir auſſi belle 
. choſe à voir, ces grands amphitheatres 
f encrouſtrez, de marbre au dehors , labour 

_Courrages & ſtatues, le dedans reluiſant 

de rares Lend | 8 


Ig) Baltexs en ves en illita portieus aury 


Tous les coſtes de ce grand vuide, rem- 
Plis & environnez depuis le fonds juſques 
au comble, de ſolxante ou quatre vingts 
rangs d eſchelons, auſh de marbre, couverts 
de carreaux, | | 
ny | 4 (h) * TTY une 4 inguit 
| $3 pudor <>, & de pulvino ſurgat equeftri , , 
2 5 res legi non ſu Meß 


0 tu le W enrichi de pierreries 
por ique 3 couvert dor? Calphurnius, 

- Eclog. VII. intitulée TEMeruM:, »/. 47. Je nil 
-fai * qu il faut entendre ici par 4 Baudrier. Dau 
les Amphitheltres on donnoit ce nom à certaines 

Fretinctions ou degres plus hauts & plus large 

que les autres: ſur quoi on peut conſulter 44 
tiguite expliquee, ar le P. Montfaucon, Tom. lll, 
2de Partie, p. Sy Vitruye ſe'ſert auſſi dw mot 
' Balteus pour e ue le P. Tachart dans 
"ſon Diftionnaire Latin & Frangois, une ceinture, 
.ou petit lifteau au haut C au bas de la colomne 

e ſavoir 6 les pierreries figuroient mieux li 
e dans les precindions dont 3 45 le P. Mont 
Die „je m'en. rapporte 4 15 te 
} 1 vous avez quelque pud ar, 
aden, les carreaux etines aux Che aller 
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Lans III. Cnar. VI 270 
ou ſe peuſſent ranger cent mille hom- 
mes, aſſis 4 leur ayſe : Et la place du 
fonds, od les jeux. ſe ſe jouoyent, la faire 
premierement pat art; Encrourrir & fen- 
dre en creyaſſes, tepteſentant des antres 
qui vomiſſoient les beſtes deſtinces au 
ſpectacle: & puis ſecondement, Finonder 
d'une mer profonde, qui charioit force 
Monſtres marins , chargee de vaiſſeaux 
armez à reptdliites une bataille navalle 
& tiercement, Lapplanir & aſſecher de 
nouveau, pour le combat des Gladiateurs: 
& pour la quatrieſme fagon, la ſabler de 
vermillon & de ſtorax, au lieu d' arene, 
pour y dreſſer un feſtin ſolemnel à tout ce 
nombre inſiny de peuple: 1 dernier acte 
d'un ſeul jour, W png 


(0 —— Quories non deſcendentis arena 
Vidimus in partes, ruptaque voragine terre \ 
Emer ſiſſe feras , & iiſdem ſept latebris 
Aurea cum croceo creverunt arbuta libro. 
- Nec ſolum nov is filveſtria cernere monſtræ 
* aſuoreos ego cum certantibus 9 


Phra vous Waver pas les bibns marquss par la 
i pour Ette place avec exix dans les ſpe£ cles 
105 Juvenal. Sat. tt. / 153. : 
i) Combien de Rig, n'a-t-on pas vi une 
e L'arene Fenfoncer , & des bites fergces. 2 
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26 EssATs DE MONTATCNE , 
. SpeAavi vitulos , & equorum nomine dignum; 
Sed deforme pecus. 090-7 
 Quelquefois on y a fait naiſtre une haute 
montaigne pleine de fruitiers & arbres 
verdoyants , rendant par ſon faiſte, un 
ruiſſeau d eau, comme de la bouche d'une 
vive fontaine. Quelquefois on y promena 
un grand navire, qui s ouvroit & deſpre- 
noir de ſoy-meſme ; & apres avoir vomi 
de ſon ventre, quatre ou cinq cents beſtes 
2 combat, ſe reſſerroit & $'eſyanouiſſoir , 
ſans ayde. Auiresfois, du bas de cette 
place, ils faiſoient eſlancer des ſurgeons 
& filets d'eau, qui rejailliſſoient contre- 


mont, & a cette hauteur infinie , alloient 
arrouſant & embaumant cette infinie mul- 


titude. Pour ſe couvrir de Vinjure du temps, 


ils faiſoient tendre cette immenſe capa- | 


citè, tantoſt de voiles de pourpre labou- 


ſortir tout d' un coup d'une ouverture faite dans 


la terre, d'où ſouvent $Selevoit enſuite un bo- 
cage d'arhoiſiers a Ecorce dorée? Et non ſeule- 
ment on nous a fait voir dans VAmphitheatre 
des betes ſauvages qui vivent dans les bois, 


mais j'y ai vd moi-meme des ours acharnés con- 
tre des veaux marins & contre des chevaux ma- 
rins, animaux difformes, à qui pouttant le nom 
de cheval convient aſſez bien. Calphurn. Eclog. 


VII. / 64, 65 , 66, 67, 69, 70, 71, 72. 
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rez à Tẽguille, tantoſt de ſoye, d'une ou 
autre couleur; & les avangoient & teti- - 
toient en un moment, comme il leur ye- 


noit en fantaſie: 


(k) Quamvis nonmodico caleant ſpectacula ſole, 
Vela reducuntur cum venit Hermogenes, 


Les vets auſſi qu'on mettoit audeyant du 
Peuple pour le deffendre de la violence de 
ces beſtes eſlancces, eſtoient tiſſus d'or ; 


(1) ----=-" Auro'guoque'tota' refulgent 
Retia 


Sil y a quelque choſe- qui ſoit excuſable 


en tels excez,, ceſt od Pinvention & la 
nouveauté, fournit d' admiration, non 
pas la deſpenſe. En ces vanitez meſmes, 
nous decouvrons combien ces ſieeles 
eſtoient fertiles d' autres eſprits que ne 
ſont les noſtres. Il ya de cette ſorte de 
fertilite,, comme il fair de toutes autres 
: 

(*) Quoiqu'un ſoleil ardent darde ſes rayons 
ſur PAmphithéatre, on retire les voiles des 
qu Hermogene vientaparoitre, Martial. L. XXII. 
70 15, 16. Cee Hermogene etoit un grand voleur. 

n detendoit les voiles, de peur qu'il ne trouvdt 
moyen de Sen ſaifir. 

I Calphurnius , Eclog. VIII. intitulée TEA. 
PLUM , ½ 53, * 
3 . 


28 EssArs DE MONTAICNE, 
productions de la Nature. Ce n'eſt pas 
dire qu'elle y ait lors employee. ſon der- 
nier effort. Nous n'allons point, nous 
rodons pluſtot, & tournevirons ca & la, 
nous nous promenons ſur nos pas. Je 
crains que noſtre cogno iſſance ſoit foible 
en tous ſens. Nous ne voyons ny guere 
loing, ny guere arriere. Elle embraſſe peu, 
& vit peu: courte & en eſtendue de temps, 
& en eſtendue de matiere. 


em) Vixere fortes ante Agamemnona 
Multi; ſed omnes illacrymabiles 
- Urgeneur, ignotique longa 
Nocte. 
(n) Et ſupra bellum Troj anum & funera Troja; 
Multi alias alii quogue res cecinere Poeta, 


Et la naccacion de Solon, / ſur ce qui il 
avoit apprins des Preſtres d'Egypte de 


(m) Il y a en avant Agamemnon pluſieurs 
Heros, mais qu'on ne regrette point , parce qu'ils 
ſont inconnus & enſevelis dans les tenebres' d'u- 
2 eternelle nuit. Horat. L. IV. Od. ix. /. 25. 

c. 

(n) Et avant la guerre de Thebes & la ruine 
de Troye, bien d'autres Poetes avoient chants 
d'autres pareils EvEnemens. TLucret. L. V. 7 
327, &c. 7 divertit ici à employer les 
paroles de Lucrece dans un ſens directement cone 
traire à celui u elles ont dans ce Poe, 


G 
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la longue vie de leur Eſtat, & maniere 
d'apprendre & conſerver les. Hiſtoires 
eſtrangeres , ne me ſemble reſmoignage 
de refus en cette conſideration. (o) Si in- 
terminatam in omnes partes magnit udinem 
regionum videremus, & temporum , in quam 
ſe injiciens animus & intendens , ita tate 
longeque peregrinatur , ut nullam oram ul- 
timi videat, in qua poſſit inſiſtere: in hac 
immenſitate , infinita vis innumerabilium 
appareret formarum. Quant tout ce qui eſt 
venu par rapport du paſſe, juſques a nous, 
ſeroit vray, & ſeroit ſceu pat quelqu'un 
ce ſeroit moins que rien, au prix de ce qui 


(o) Si nous ponvions. voir l'étendue infinite 
de regions & de ſiecles, on Veſprit peut a fon 
gre ſe promener de toutes parts ſans rencontrer 
un terme qui borne ſa ve, nous découvririons 
une quantité innombrable de formes dans cette 
immenſité. Cic. De Nat. Deor. L. I. c. xx. Mon- 


'$ Ws f donne a ces paroles un ſens tout 1 de 
Is celui gu elles ont dans Poriginal ; mais Papplica- 
* tion qu'il en fait eſt ſi heureuſe qu on diroit qu elles 


n' ont etè effetivement miſes enſemble que pour ex- 
primer ſa penſte. Et temporum eft une addi- 
tion de Montagne; & au lieu de infinita vis in- 
numerabilium appareret formarum , i1 4 dans 
Ciceron , infinitas vis innumerabilium volitat ato- 
mo rum. Ces deux derniers mots ſuffiſent pour faire 
voir qu'il s'agit dans Ciceron de tout autre choſe 
que de ce que Mongaigne nous dit ic. 
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30 Ess Ars Dr MoxrA tenz, 
eſt ignore. Et de cette meſme image d 
monde, qui coule pendant que nous 
ſommes, combien chetive & facourcie eſt 

la cognoiſſance des plus curieux? Non 

ſeulement des evenements particuliem, 
que fortune rend ſouvent exemplaires & 
poiſants: mais de Veſtat des grandes po- 
lices & Nations, il nous en eſchappe cent 
fois plus, qu'il n'en vient a noſtre ſcience, 

Nous nous eſcrions, du miracle de Tin 

vention de noſtre Artillerie, de noſtre Im- 

preſſion: d'autres hommes, un autre bout 

du Monde à la Chine, en joũyſſoit mille 
ans auparayant. Si nous voyions autant 
du Monde, comme nous n'en voyons pas, 
nous appercevrions , comme il eſta croire, 
une perpetuelle multiplication & viciſſitu- 
de de formes. II n'y a rien de ſeul & de 
rare, eu eſgard a Nature: ony bien eu 
eſpard a noſtre cognoiſſance, qui eſt un 
miſerable fondement de nos reigles, & 
qui nous repreſente volontiers une tres- 
fauſſe image des chofes. Comme vaine- 
ment nous concluons aujourd'huy Vincli- 
nation & la defcrepitude du Monde, 
par les arguments que nous tirons de 
noſtre propre foibleſſe & decadence : 


- 
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{p) Jamque adeo effefa oft atas , effitaque 
tellus: | 7 in,, 


Ainſi vainement concluoit * cettuy-là, 
fa naiſſance & jeuneſſe, par la vigueur 
qu'il voyoit aux eſprits de ſon temps, 
abondants en nouvelletez & inventions 
de divers Arts: | 


(q) Verum, ut opinor, habet novitatem ſumma , 
recenſque 

Natura eſt mundi, neque pridem exordia cœpit: 

Quare eti am quædam nunc artes expoliuntur, 

Nunc etiam augeſcunt , nunc addita navigiis ſunt 

Multa. 


Noſtre Monde vient den trouver un 
autre (& qui nous reſpond fi c'eſt le 
dernier de ſes freres, puis que les De- 


(p) Auſſi les hommes n'ont-ils plus la meme 
vigueur, ni la terre ſon ancienne fertilité. Lu- 
cree. L. II. /. 1150. | 
a * Le Poete Lucrece, Auteur du vers prece- 
cent. 

(q) L'Univerſalits des choſes n'eſt pas ancien- 
ne, a mon avis: le Monde ne fait que de naitre, 
ll n'y a pas fort long-tems qu'il a commencs 
dexiſter : auſſi yoyons-nous certains arts ſe po- 
Ur, ſe perſectionner, & qu'on rend tous les jours 
celui de la navigation plus complet. Lucret. L. 
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mons, les Sibyles, & nous, avons ignore 
cettuy- cy juſqu'a cette Ware 2) non moins 
grand, plain, & membru, que luy: tou- 
'refois fi nouveau & fi viifuor; qu'on luy 
apprend encore ſon a, b, c: II n'y a pas 
einquante ans, qu'il ne ſavoit, ny let- 
tres, ny poids, ny meſure, ny veſtements, 
ny bleds, ny vignes. Il eſtoit encore tout 
nud, au giron, & ne vivoit que des mo- 
yens de ſa mere nourrice. Si nous con- 
cluons bien, de noſtte fin, & ce Potte 
de la jeuneſſe de fon ſiecle, cet autre 
Monde ne fera qu'entrer en lumiere, 
quand le noſtre en ſortira. L'Uniyers tom- 
bera en parahyſie: Fun, membre ſera per- 
clus, autre en vigueur. Bien crains-je, 
que nous aurons tres- fort haſte fa decli- 
naiſon & ſa ruyne, par noſtze contagion: 
& que nous luy aurons bien cher vendu 
nos opinions, & nos Arts, C'eſtoit un 
Monde enfant: fi ne Tavons- nous pas 
foüettéè & ſoumis à noſtre diſcipline, par 
Tadvantage de noſtre valeur, & forces 
naturelles: ny ne l'avons * practiquc᷑ par 
noſtre juſtice & bonté; ny ſubjugue par 
noſtre magnanimitè. La plus part de leurs 
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reſponſes, & des negociations faictes are c 
eux, teſmoignent qu'ils ne nous deyoient 
rien en clartè d eſprit naturelle, & en perti- 
nence. L'eſpouvantable magnificence des 
villes de Cxſco & de Mexico; & entre plu- 
fieurs choſes pareilles, le jardin de ce 
Roy, od tous les arbres , les fruicts, & 
routes les herbes, ſelon Vordre & gran- 
deur qu' ils ont en un jardin, eſtotent ex- 
cellemment formees en or: comme en 
ſon cabinet, tous les animaux, qui naiſ- 
ſoient en ſon Eſtat & en ſes Mers: & la 
beauté de leurs ouvrages, ou pierrerie , 
en plume, en cotton, en la peinture , 
montrent qu'ils ne nous cedoient non 
plus en Liaduſtrie. Mais quant a la de- 
votion, obſervance des Loix, bonte , li- 
beralitè , loyaute, franchiſe , il nous a 
bien ſeryi, de nen avoir pas tant qu'eux. 
Ils te ſont perdus par cet advantage, & 
vendus, & trahis eux-meſmes. 

Quant 4 la hardieſſe & courage, quant 
2 la fermeté, conſtance, reſolution con- 
tre les douleurs & la faim, & la mort, je 
ne craindrois pas d'oppoſer les exemples, 
que je trouverois parmy eux, aux plus 
fameux exemples anciens „ que nous 
B v 
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ayons aux memoires de noſtre Monde pat 
deca. Car pour ceux qui les ont fubjuguez, 
qu ils oſtent les ruſes & * batelages, de 
quoy ils ſe ſont ſervis à les pipper: & le 
juſte eſtonnement, qu apportoit a ces Na- 
tions là, de voir arriver ſi inopinement des 
gens barbus, divers en langage, religion, 
en forme, & en contenance: d'un en- 
droit du monde fi efloigne, & ow ils na- 
yoient jamais fceu qu'il y euſt habita- 
tion quelconque : montez ſur des grands 
monſtres incognus : contre ceux, qui 
n avoient non ſeulement jamais veu de 
cheval, mais beſte quelconque, duicteà 
porter & ſouſtenir homme ny autre char- 
ge: garnis d'une peau luifante & dure, 
& d'une arme trenchante & reſplendiſſan- 
te: contre ceux, qui pour le miracle de 
h lueur d'un miroir ou d'un couſteau, 
alloy ent eſchangeant une grande richeſſe 
en or & en perles, & qui n'avoyent ny 
ſcience ny matiere, par ou tout à loiſit 
is ſceuſſent percer noſtre acier : adjouſteꝛ 
y les foudres & tonnerres de nos pieces 
& harquebuzes, capables de troubler Ce- 
far meſme, qui Len cuſt ſurprins autant 

» Singerice, 
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jnexperiments à cett heure, contre des 
Peuples nuds, fi ce weſt ok Vinvention 
eſtoit arrive de quelque tiſſu de cotton: 
ſans autres atmes pour le plus, que d arcs, 
pierres, baſtons, & boucliers de bois: des 
Peuples ſurprins ſoubs couleur d'amitié 
& de bonne foy, par la curioſitè de your 
des choſes eſtrangeres & incognues: oſ- 
tez, dis- je, aux conquerants cette diſpa- 
rite, vous leur oftez toute l'occaſion de 
tant de victoires. Quand je regarde a cette 
ardeur indomptable, dequoy tant de mil- 
liers d hommes, femmes, & enfants, ſe 
pre ſentent & rejettent a tant de fois, aux 
dangers inevitables, pour la deffenſe de 
leurs Dieux, & de leur liberté: cette ge- 
nereuſe obſtination de ſouffrir toutes ex- 
tremitez & difticultez, & la mort, plus 
volontiers, que de ſe ſoumettte à la do- 
mination de ceux, de qui ils ont été ſi 
honteuſement chaſes: & auc uns choiſiſ- 
ſants pluſtoſt de ſe laiſſer defaillir br 
faim & par jeune, eſtants prins, que d'ac- 
cepter le vivre des mains de leurs enne- 
mis, fi vilement. victorieuſes: je prevois 
que à qui les euſt attaquez pait 4 pair, 
& d armes & d'experience, & de nombge 
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il y euſt fait auſſi dangereux, &, plus 
qu en autre guerre que nous voyons. Que 
neſt rombee ſoubs Alexandre; ou ſoubs 
ces anciens Grecs & Romains, une ti no- 
ble conqueſte: & fi une grande muta- 
tion & alteration de tant d' Empires & de 
Peuples ſoubs des mains, qui euſſent dou- 
cement poly & defriche ce qu'il y avoit 
de ſauvage: & euſſent conforté & pto- 
meu les bonnes ſemences, que Nature 
avoit produit: meſlant non ſeulement d 
la culture des terres, & ornement des 
villes, les Arts dega, entant qu'elles y 
euſſent été neceſſaires, mais auſſi, meſ- 
lant les vertus Grecques & Romaines , 
aux originelles du pays! Quelle reparation 
euſt· ce eſtẽ, & quel amendement a toute 
cette machine, que les premiers exemples 
& deportements noſtres, qui ſe ſont preſens 
rez par dela, euſſent appellè ces Peuples 
2 Fadmiration & imitation de la vertu, & 
euſſent dreſſè entte- eux & nous, une 
fraternelle ſocietè & intelligence! Com- 
bien il euſt eſte ayſe de faire fon profit, 
eames fi neuves, ſi affamees- d appren- Wl 
tiſſage, ayants pour la plus part de 1 
beaux commencements naturels! 


4 


1 
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Au rebours, nous nous ſommes ſervis 


plier plus facilement vers la trahiſon, 
juxure, avarice , & vers toute | forte d'in- 
humanité & de cruauté, a exemple & 
patron de nos mœurs. Qui mit jamais à 
tel prix, le ſervice de la mercadence & 
de la trafique? Tant de villes raſces , 
tant de Nations extermin&es , tant de mil- 
lions de Peuples paſſez au fil de Feſpee,. 
& la plus riche & belle partie du mon- 
de bouleyerſte, pour la negociation des 
perles & du poivre ! Mechaniques victoi- 
res. Jamais ambition, jamais les ini- 
mitiez publiques ne pouſſerent les hom-: 
mes les uns contre les autres, 4 ſi horti- 
bles hoſtilités, & calamitez fi miſerables. 
En coſtoyant la Mer a la queſte de 
leurs mines, aucuns Eſpagnols prindrent 
terre en une Contree fertile & plaĩſante 
fort habirce : & firent a ce Peuple leurs 
remonſtrances acconſtumees : Qu ils eftorent- 
gens paiſibles, venants de loingtains voyages, 
eye de la part dn Roy de Cuaſtille, le: 
Ps grand Prince de la Terre habitable, 
_ qc! le Pape repreſentant Dieu en Terve , 
avoir donne la principantt de toutes les In 


de leur ignorance, & inexperience, à les 


** qui luy avoit faict cette diſtribution, 


„ ner 4 un tiers, choſe qui n'eſtoit pas 


„ qui eſtoit employe au ſerrice de leus i 
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des: Que g ils vouloient luy eſtre — 
ils ſeroient tres-benignement traictex: lar 
demandoient des vivres, pour leur nourri. 
ture, & de Vor pour le 1 de quelqus 
Medecine: Leur remontroient au demeurant, 
la creance d'un ſeul Dieu, & la werite de 
noſtre Religion, laquelle ils leur conſeillotent 
A accepter, ad jouſtants quelques menaces, 
La reſponſe fut telle: „ Que quant à 
,» Eſtre paiſibles, ils n'en portotent pas 
„ la mine, s ils Feſtotent : Quant A leur 
„ Roy, puiſqu'il demandoit , il devoit 
„ eſtre indigent, & neceſſiteux: & celuy 


„ homme aimant diſſention, d' aller dons 


„ fienne, pour le mettre en débat contre 
„ les anciens poſſeſſeurs: Quant aux vi- 
„ vres, qu' ils leur en fourniroient, d'or 
„ils en ayolent peu: & que c'eſtoit 
„ choſe qu' ils mettoient en nulle eſtime, 
„ autant qu'elle eſtoit inutile au fer- 
„ vice de leur vie, là où tout leur ſoing 
„ regardoit ſeulement a la paſſer heureu- 
„ ſement & plaiſamment : pourtant ce 
„ qu'ils en pourroicnt trouver, ſauf ce 
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„Dieux, qu' ils le prinſſent hardiment: 
„Quant à un feul Dieu, le difcours leur 
„en avoit pleu: mais qu ils ne vouloient 
,» changer leur Religion, sen eſtants ſi 
„ utilement ſervis ft long temps: & quils 
„ n'avoient accouſtume prendre conſeil, 
„ que de leurs amis & cogno iſſants. Quant 
„ aux menaces, c' eſtoit ligne de faute de 
„ jugement, d'aller menagant ceux deſ- 
„ quels la nature & les moyens eſtoient 
„ incognu; : Ainſi qu ils ſe deſpeſchaſſent 
„ promptement de vuider leur terre, car 
» ils n'eſtoient point accouſtumez de 
„ prendre en bonne part les honneſtetez 
„& remonſtrances de gens armez, & 
„ eſtrangers: autrement qu'on feroig 
„ d' eur, comme de ces autres, leur mon- 
„ trant les reſtes d aucuns hommes juſti- 
„ Ciez autour de leur ville. „ Voila un ex- 
emple de la balbucie de cette enfance. 
Mais tant y a que ny en ce liewla, ny 
en pluſieurs autres, ou les Eſpagnols ne 
trouverent les marchandiſes qu ils chex- 
choient, ils ne feirent arreſt ny entre- 
prinſe, quelque autre commodite qu'il y 
euſt : teſmoing mes Cannibales. 
Des deux les plus puiſſants Monarques 


F 
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de ce Monde-la, & a l' adventure de cet- 
tuy-cy, Roys de tant de Roys, les der- 
niers qu' ils en chaſſerent: Celuy du Peru, 
ayant eſte prins en une bataille, & mis 
a une rancon fi exceſlive, qu'elle ſurpaſſe 
toute creance, & celle la fidellement payce: 
& avoir donne par ſa converſation ſigne 
d'un courage franc, liberal, & conſtant, 
& d'un entendement net, & bien compo- 
ſe : il print envie aux yainqueurs; apres 
avoir tire un million trois cents vingt 
cing mille cinq cens poiſant d'or, outre 
Targent, & autres choſes qui ne mon- 
rerent pas moins, (ſi que leurs chevaux 
n'alloient plus fert, que d'or maſſif) 
de voir encore, au prix de quelque deſ- 
loyautè que ce fuſt, quel pouvoit eſtre 
le reſte des threſors de ce Roy, & jouyr 
librement de ce qu'il avoit reſerre, On 
luy appoſta une fauſle accuſation & preu- 
ye: Qu'il deſſeignoit de faire ſouſlever 
fes Provinces , pour ſe remettre en li- 
berte. Sur quoy par beau jugement, de 
ceux meſme qui luy avoient dreſſé cette 
ttahiſon, on le condamna à eſtre pen- 
du & eſtrangle publiquement : luy ayant 
faict racheter le tourment d' eſtre brufle 
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tout vif par le bapteſme qu'on luy don- 
na au ſupplice meſme. Accident horri- 
ble & inouy; qu'il ſouffrit pourtant ſans 
ſe deſmentir, ny de contenance, ny de 
parolle, d'une forme & gravite vraye- 
ment royalle, Et puis, pour endormir 
les Peuples eſtonnez & tranſis de choſe 
fi eſtrange, on contrefit un grand deuil 
de {a mort, & luy ordonna-on des ſomp- 
tueuſes funerailles, 

L'autre Roy de Mexico, ayant Jong 
temps defendu fa ville aſſiegee, & mon- 
tre en ce ſiege tout ce que peut & la fouf- 
france, & la perſeverance, ſi onques 
Prince & Peuple le montra: & ſon mal- 
heur l'ayant rendu vif, entre les mains 
des ennemis, avec capitulation d' eſtre 
traits en Roy: auſſi ne leur fit · il rien voir 
en la priſon, indigne de ce titre: ne trou- 
vant point apres cette victoire tout For 
qu'ils s'eſtoient promis: quand ils eurent 
tout remué, & tout fouille, ils ſe mirent 
à en chercher des nouvelles, par les plus 
aſpres gehennes, dequoy ils ſe peurent 
adviſer , ſur les priſonniers qu'ils tenoient. 
Mals pour n'ayoir rien profits, trourant 
des courages plus forts que leurs- cour- 
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ments, ils vindrent enfin à telle rage, que 
contre leur foy & contre tout droict des 
gens, ils condamnerent le Roy meſme, & 
Tun des principaux Seigneurs de ſa Cour, 
2 la gehenne, en preſence lun de l'autre. 
Ce Seigneur ſe trouvant force de la dou- 
leur, environné de braziers ardents , 
tourna ſur la fin piteuſement fa vue vers 
fon Maiſtre, comme pour luy demander 
mercy (26) de ce qu'il nen pouvoit plus: Le 
Roy, plantant fierement & rigoureuſe- 
ment les yeux ſur luy, pour reproche 
de fa laſchete & puſillanimite , luy dit 
ſeulement ces mots, d'une yoix rude & 
ferme, Et moy, ſuis-je dans un bain ? ſuts- 
je pas plus à mon ayſe que toy > Celuy-la 
ſoudain apres ſuccomba aux douleurs, & 
mourut ſur la place. Le Roy a demy roſty, 
fut emporte de la : Non tant par pitt 
(car quelle pitiéè toucha jamais des ames 
fi barbares, qui pour la doubteuſe infor- 
mation de quelque vaſe d'or a piller, fiſ- 


(26) Dans Vedition in 4to de 1588. Monta- 
ne avoit mis, comme pour lui demander conge, 
de dire ce qu il en ſcavoit, pour ſe redimer de cei- 


2 pe.ne inſupportable: le Roi, &c. 
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ſent griller devant leurs yeux un homme: 
non qu'un Roy, fi grand, & en fortune, 
& en merite) mais ce fuſt que ſa conſtance 
rendoir de plus en plus honteuſe leur 
cruauté. Ils le pendirent depuis, ayant 
courageuſement entreprins de ſe delivrer 
pat armes d'une fi longue captivite & ſub- 
| jection: ou il fit ſa fin digne d un magna- 
nime Prince. 

A une autrefois ils mirent brufler pour 
un coup, en meſme feu , quatre cents 
ſoixante hommes touts vifs , les quatre 
cents du commun Peuple, les ſoixante 
des principaux Seigneurs d'une Province, 
priſonniers de guerre ſimplemeut. Nous 
tenons d'eux-meſmes ces natrrations : car 
ils ne les advouent pas ſeulement, ils sen 
vantent, & les pteſchent. Seroit- e pour 
teſmoignage de leur juſtice ou zele enyers 
la Religion? Certes ce font voyes trop di- 
verſes, & ennemies d'une ft ſaincte fin, 
S'ils ſe fuſſent propoſe d'eſtendre noſtre 
foy, ils euſſent conſiders que ce n'eſt pas 
en poſſeſſion de terres quelle s'ampli- 
fie, mais en poſſeſſion d hommes: & ſe 
-uſſent trop contentez des meurtres que 
A necellite de la guerre apporte, fans 


; 


- K 
* \ ». 
_— — — — — 


% 


44 EssAts r MONTAIGNE, 


meſler indifferemment une boucherie , 


comme ſur des beſtes ſauvages, univer- 
ſelle; autant que le fer & le feu y ont peu 


atteindre: n'en ayant conſerve par leur 
deſſe in, qu autant qu'ils en ont voulu 


faire des miſerables eſclaves, pour Vou- 


vrage & ſervice de leurs minieres: ſi que 
pluſieurs des Chefs ont eſte punis a mort, 


ſur les lieux de leur conqueſte, par or- 
donnance des Roys de Caſtille, juſtement 
offenſez de Thorreur de leuts deporte- 
ments, & quaſi tous deſeſtimez & mal- 


voulus. Dieu a meritoirement permis, que 


ces grands pillages ſe ſoient abſorbez 
par la Mer en les tranſportant, ou par 
les guerres inteſtines, dequoy ils ſe ſom 
mangez entre-eux : & la plus part s enter- 
rerent ſur les lieux ſans aucun fruict de 
leur victoire. 3 
Quant à ce que la recepte, & entre 
Jes mains d'un Prince meſnaget, & pru- 
dent, reſpond fi peu à leſperance, quon 
en donna à ſes Predeceſſeurs, & à cette 
premiere abondance de richeſſes, qu'on 
rencontraa Vabord de ces nouvelles terres 
(car encore qu'on en retire beaucoup, 
nous yoyons que ce n'eſt rien, au prix 
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de ce qui sen devoit attendre) c eſt que 
luſage de la monnoye eſtoit entierement 
incognu , & que par conſequent, leur or 
ſe trouva tout aſſemble, n'eſtant en autre 
ſervice, que de montre, & de parade, 
comme un meuble reſerve de pere en fils, 
par pluſieurs puiſſants Roys, qui eſpui- 
ſoient tousjours leurs mines, pour faire 
ce grand monceau de vaſes & ſtatues, à 
I'ornement de leurs palais, & de leurs 
temples: au lieu que noſtre or eſt tout 
en emploitte & en commerce. Nous le me- 
nuiſons & alterons en mille formes, I'ef 
pandons & diſperſons. Imaginons que nos 
Roys amoncelaſſent tout ainſi tout lor 
qu' ils pourroyent trouver en pluſieurs ſie- 
cles, & le gardaſſent immobile. 

Ceux du Royaume de Mexico eſtoient 
aucunement plus civilifez , & plus artiſ- 
tes, que n'eſtoient les autres Nations de 
la, Auſſi jugeoient- ils, ainſi que nous, 
que ! Univers fuſt proche de ſa fin: & en 
prindrent pour ſigne la deſolation que nous 
y apportaſmes. Ils croyoient que Teſtre 
du Monde ſe depart en cinq aages, & 
en la vie de cinq Soleils conſecurifs , 
deſquels les quatre avoient desja fourny 
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leur temps, & que celuy qui leur eſclai-- 


roit eſtoit le cinquieſme. Le premier perit 
avec toutes les autres creatures, par uni- 


vErſelle inondation d' eau. Le ſecond, par 
la cheute du Ciel ſur nous, qui eſtouffa 


route choſe vivante : auquel aage ils aſſi- 


gnent les geants, & en firent voir aux 


Eſpagnols des oſſements, à la proportion 
deſquels la ſtature des hommes revenoit | 
a vingt paumes de hauteur. Le troiſieſme, 


par feu, qui embraſa & conſuma tout. 


Le quatrieſme, par une Emotion d'air, & 
de vent, qui abbatit juſques à pluſieurs 


montaignes: les hommes nen moururent 


point, mais ils furent changez en magots. 


Quelles impreſſions ne ſouffre la laſchete 


de Ihumaine creance. Apres la mort de 
ce'quatrieſme Soleil, le Monde fut vingt- 
cinq ans en perpetuelles tenebres : Au 
quinzieſme deſquels fur cree un homme, 
& une femme, qui refirent Phumaine race. 
Dix ans apres, a certain de leurs jours, 
le Soleil parut nouvellement erèé: & com- 
mence depuis, le compte de leurs annces 
pat ce jour-la, Le troiſieſme jour de fa 
creation, moururent les Dieux anciens: 


. 


les nouveaux ſont nays depuis du jour à 


—_ 1 1 — — — — * 
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h journte, Ce qu ils eſtiment de la ma- 
niere que ce dernier Soleil perira, mon 
Auteut nen a rien appris. Mais leur nom- 
bre de ce quatrieſme changement, ren- 
contre à cette grande conjonction des aſ- 
tres, qui produiſit il y a huit cents tant 
dans, felon que les Aſtrologiens eſti- 
ment, pluſieurs grandes alterations & nou- 
yelletez au Monde. 

Quant a la pompe & magnificence, pat 
ou je ſuis entre en ce propos, ny Grece , 
ny Rome, ny Ægypte, ne peut, ſoit en 
utilitE, ou difficulte, ou nobleſſe, com- 
parer aucun de ſes ouvrages, au chemin 
qui ſe voit au Peru, drefle par les Roys, 
duspais, depuis la ville de Quito, juſ- 
ques a celle de-Cuſco (il y a trois cents 
lieues ) droit, uni, large de vingt-cing. 
pas, pave, reveſtu de coſte & d'autre 
de belles & hautes murailles, & le long. 
d'icelles par le dedans , deux ruiſſeaux pe- 
rennes , bordez de beaux arbres, qu' ils 
nomment, Moly. Ou ils ont trouve des 
tyontaignes & rochers, ils les ont taillez 
& applanis, & comble les frondieres de 
pierre & chaux. # Au chef de chaſque 


* Au bout, ala fin de chaque journee, Chef” 


* 4 Lo . 
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jdurnée, il y a de beaux palais fontnig 
de vivres, de veſtements, & d' armes, 
tant pour les voyageurs, que pour les ar- 
mees qui ont 2 y paſſer. En Veſtimation 
de cet ouyrage, jay compre la difhculre, 
qui eſt particulierement conſiderable . en 
ce lieu-la, Ils ne baſtiſſoient point de 


 moindres pierres, que de dix pieds en 


carre : ils n'ayoient autre moyen de char- 
rier qu'à force de bras en trainant leur 
charge: & pas ſeulement l'art d eſchaffau- 
der: ny N autre fineſſe, que de 
hauſſer autant de terre , contre leur baſti- 
ment, comme il s'eſleve, pour Toſter 
apres. | 

Rerombons à nos coches, En leur plats; 
& de toute autre voiture, ils ſe faiſoient 
porter par les hommes, & ur les eſpaules. 
Ce dernier Roy du Peru, le jour qu'il fur 
pcins , eſtoir ainſi portè ſur des brancarts 
d'or, & aſſis dans une chaize d'or, au mi- 
lieu de ſa bataille. Autant qu on tuoit de 
ces Porteurs, pour le faire choir à bas 
(car on le vouloit prendre vif) autant 


pour bout, dit Nicot : Au chef de la 60 8 i 
Gt emo * 
d'autres, 


N 


* 
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d'autres, & a Venvy, prenoient la place 
des morts : de fagon qu'on ne le peut 
onques abbartre,quelque meurtre qu'on fiſt 
de ces gens-la, juſques a ce qu un homme 
de cheyal alla faifir au n (27) * 
Taralla par terre. 


CHAPITRE VII. 
De Fincommodite de la Grandeur. 


| eee nous ne la pouvons avein- 
dre, vengeons- nous à en meſdire: Si meſt - 
ce pas entierement meſdire de quelque 
choſe , d'y trouver des deffauts : il sen 
trouve en toutes choſes, pour belles & 
deſirables qu elles ſoyent. En general, elle 
a cet evident advantage, qu elle fe ravalle 
quand il luy plaiſt, & qu f peu pres, elle 
a le choix de une & autre condition. 
Car on ne tombe pas de toute hauteur: 


. Le mit par tive. Avaller , c'eſt mettre 2 

bas , 5 aiah l'on dit „ Avaller 
du vin en une cave, In cellam vinariam dolia de. 
mittere, Nicot. Il y a dans IVEdition in My da 
1588. & le porte par terre. | | 
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il en eſt plus deſquelles on peut deſcendie 
fans tomber. Bien me ſemble-· il, que nous 
la faiſons trop valoir: & trop valoir auſſi 
la reſolution de ceux que nous avons ou 
veu ou oũy dire, avoir meſpriſce, ou sen 
eſtre deſmis de leur propre deſſein. Son 
eſſence n'eſt pas fi eyidemment commode, 
qu'on ne la puiſſe refufer ſans miracle. Je 
trouve Veffart bien difficile a la ſouffrance 
des maux, mais au contentement d'une 
mediocre meſure de fortune, & ſuite de 
la grandeur , j'y trouve fort peu d'affaise, 
C'eſt une vertu, ce me ſemble, ou moy, 
qui ne ſuis qu'un oyſon, atriverois ſans 
beaucoup de contention. Que doivent faire 
ceux qui mettroient encores en conſidera- 
tion, la gloire qui accompaigne ce re- 
fus, auquel il peut eſchoir plus d'ambi- 
don , qu'au defir meſme & jauyſſance de 
la gener. D'autant que ambition 
ne ſe conduit jamais mieux ſelon ſoy, que 
par une voye * eſgaree & inuſitee. 
Faiguiſe mon courage vers la patience, 
je Taffoiblis vers le defir. Autant ay-je à 
ſouhaitet qu un autre, & laiſſe a à mes ſou- 


* 
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halts autant de liberteſ & d indiſcretion: 
mais pourtant, ſi ne m eſt- il jamais advenu 
de ſouhaitet oy. Empire, ny Royauté, , Dy 
eminence. de ces-hautes fortunes &,com- 
mandereſſes. Je ne viſe pas de ce core-la; je 
m'aime trop. Quand je penſe a croiſtre , 
c'eſt baſſement d'une acctoiſſance contrain- 
te & coũarde, proprement pour moy, en 
reſolution, en prudence, en ſantè , en beau- 
te & en richeſſe encore. Mais ce credit, 
cette auctorité ſi puiſſante „ ſoule mon 
imagination. Et tout a Toppoſite (1) de 
autre, m'aymerois à I'adyenture mieux , 
deuxieſme ou troifieſme a Perigueux, que 
premier 4 Paris: au moins ſaus mentit 
mieux troiſieſme à Paris, que premier eh 
charge, Je ne yeux of ddbartre ayec un 


* : De Jule Cefar, Ea ORG les Lo 
-dit-Plutarque , il paſſe par une petite 
— de Barbares , hebitde de peu dhommes 


ee C mal en point: Id ou ſes familiers qui 
Paccompagnoient fe prirent d 22 en ee 


_ eur, gil y 220 10int de brigues pe 4.4 


Hees de la choſe ique en cette v > 

$9 'y avoit point 2 4000 debars entre les "Princt 
Pour les chonnears d icelle. Et Ceſar pariant d 
certes, reſpondit, je ne ſai pas cela, mais quant 
A moi p jaimerois mieux eſtre ici le premier, 
que le ſecond à Rome. Vie de Julius Cæſar „ch. 
iij. verſion d' Amyor, | A 
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huiſfier de porte, miſerable incognu : my 
faire fendre en adoration, les preſſes od 
je paſſe, Je ſu's duict à un eſtage moyen, 
comme par mon ſorr, auſſi par mon gouſt. 
Et ay montre en la conduicte de ma vie, 
& de mes entreprinſes, que Pay pluſtoſt 
foy, qu'autrement, d'enjamber pardeſſus 
le degré de fortune, auquel Dieu logea 
ma naiſſance, Toure conſtitution naturelle 
eſt pareillement juſte & ayſce. Jai ainſi 
Tame poltrone, que je ne meſure pas la 
bonne fortune ſelon ſa hauteur, je la 
meſure ſelon fa faculté. 
Mais ſi je n'ay point le cœur gros aſſez, 
je Tay * a Tequipollent ouvert, & qui 
m'ordonne de publier hardiment fa foibleſ- 
ſe. Qui me donneroit à conferer la vie de 
L. Thorius Balbus, gallant homme, beau, 
ſcavant, ſain, entendu & abondant en 
toute ſorte de commodirez & plaiſirs, 
conduiſant une vie tranquille, & toute 
ſienne, lame bien prepare contre la 
mort, la ſuperſtition, les douleurs, & 
autres encombriers de l humaine neceſſité, 
mourant enfin en bataille, les armes en 


E recompenſe. , 


7 
a 


* w 


»”» & 0 M0 SO Wu. 


ao, £7 Im. _ AE 


LIyII III. CRAr. VII. 53 
la main; pour la defenſe de ſon pays, 
d'une part: & d' autre part, la vie de M. 
Regulus, ainſi grande & hautaine, que 
chaſcun la cognoiſt, & a fin admirable: 
Tune ſans nom, ſans dignité: autre 
exemplaire & glorieuſe a merveilles: Jen 


diroy certes (2) ce qu' en dit Cicero, fi - 


je ſgavoy, auſſi bien dire que luy. Mais sil 


me les falloit coucher ſur la mienne, je 


diroy auſſi, que la premiere eſt autant 
ſelon ma portce, & ſelon mon delir , 


YN 


(2) Ciceron , de qui Montagne a emprunt6 ce 


allele entre Thorius & Regulus, donne hau- 
tement la preference a Regulus, Parlant de Tho- 
rius, il dit d'abord: Is ita vivebat ;, ut nulla tam 


exquifita poſſet inveniri voluptas qui non abundas 


ret: cupidus voluptatum, & cujusvis ge- 
neris ejus intelligens, & copioſus : ita non ſuperſc 
titioſus ut illa plurima in fon patria ſacrificia , & 
fana contemneret: ita non timidus ad mortem , ut 
in acie fit obrempublicam inter fetus. ——— co- 
lor egregius , integra valetudo , ſumma gratia, 
vita denique — voluptatum omnium varie- 
tate. Ego huic quem anteponam, it- il enſuite, 
non audeo dicere ; dicit pro me ipſa virtus; nec 
dubitabit iſti beato M. Regulum anteponere: quem 
quidem cum ſua voluntate , nulld vi coatus pra- 
ter fidem quam dederat horti , ex patria Cartha- 
ginem revertiſſet, eum ipſum , cum vigiliis & fame 
cructaretur , clamat Virtus beatiorem fuiſſe , quam 
r in roſa Thorium, De Finib. Bon. & mal. 
+ ©, XX. | | 
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que je conforme a ma portee , coil 1 
ſeconde eſt loing au dela. Qu'a cette. ey. 
je ne puis advenir que par veneration: 
Jadviendroy wann 2 TREE Pe 
uſage. 

Retournons à noſtre grandeur tempo- 
relle, do nous ſommes partis. Je ſuis 
deſgouſte de maiſtrife, & active & paſſive,” 
Oranez Pun des ſept”, qui avoient droit 
de ptetendre au Royaume de Perſe, print 
un party, que j'euſſe prins volontiers: 
c'eſt qu'il quitta a ſes compaignans ſon 
droit d'y pouvoir arriver par election ou 
par fort: (3) pourveu que luy & les ſiens 
yetcuſſent en cet Empire hors de toute 
ſubjection & maiſtriſe, ſauf celle des Loix 
antiques : & y . toute liberté, qui 
ne porterois prejudice a icelles: (4) im- 
patient de commander, comme d' eſtre 
commandé. 

Le plus aſpre & difficile meſtier du 
monde, a mon gr, c'eſt faire dignement 


* 3) Herodot. L. III. p. 222. 223. 
) Ayant autant d aver ſion a commander 9 2 


titre commande. C'eſt a quoi revient ce que dit 

Montagne au commencement de ce Paragra- 

77 qu'il eſt 8 de maitriſe , & actire &. 
ve, 
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! je Roy. Fexcuſe plus de leurs fautes, 
| qu'on ne fair communement, en conſi- 
N detation de l'hotrible poids de leut chatge 
; qui nveſtonne, Il eſt difficile de garder 
meſure, a une puiſſance ſi deſmeſurce,. Si 
| eſt-ce que c'eſt envers _ceux-meſmes qui 
ſont de moins excellente natute, une ſin- 
guliete incitation à la vertu, d' eſtre lo- 
. ges en tel lieu, ou vous ne faſſiez aucun 
bien, qui ne ſoit mis en regiſtre & en 
5 compte: Et ou le moindee bien faire, 
5 porte ſur tant de gens: Et ou votre ſuffi- 
ſance, comme celle des Preſcheurs, sa 
5 dreſſe principalement au Peuple, juge peu - 
a exact, facile a pipper, facile à contenter. 
Il eſt peu de choſes, auſquelles nous 
puiſſions donner le jugement ſincere, 
| parce qu'il en eſt peu, auſquelles en quel- 
| que fagon nous n'ayons particulier intereſt, 
La ſuperiorite , & inferiorite, la maiſtri- 
ſe & la ſubjection, ſont obligees à une 
naturelle envie & conteſtation : il faut 
qu'elles s entrepillent perpetuellement. Je 
ne crey ny Pune ny autre, des droicts 
: de ſa compaigne : laiſſons en dire a la 
Raiſon, qui eſt inflexible & impaſſible, 


Cur. 
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(5) quand nous en pourrons finer. Je 
feuilletois il n'y a pas un mois, deux Li- 
vres Ecoſſois, ſe combattants ſur ce ſub- 
ject. Le Populaire rend le Roy de pire 
condition qu'un charretier ; le Monar- 
chique le loge quelques braſſes au deſſus 
de Dieu, en puiſſance & ſouveraineté. 
Or Tincommodité de la grandeur, que 
ſay prins icy à remarquer , par quelque 
occaſion qui vient de m'en advertir, eſt 
cette-cy. Il n'eſt a Yadyenture rien plus 
plaifant au commerce des hommes, que 
les eſſays que nous faiſons Rs uns contre 
les autres, par jalouſie d' honneur & de 
valeur, foit aux exercices du corps ou de 
Feſprit : auſquels la grandeur ſouveraine 
n'a aucune vraye part. A la verite il m'a 
femble fauyent, qu'a force de reſpect, on 
y traicte les Princes deſdaigneuſement & 
injurieuſement. Car ce dequoy je m'offen- 
gois infiniment en mon enfance , que ceux 


( 5) Quand nous pourrons en diſpoſer. 
iner vieux mot qui ſignifie trouver. On ne peut 
Fner de luy , Hie gravate ſui copiam facit, Ni- 
Sor. Le Roi, dit Comines, en parlant de Louis 
XI, envoya au Roi d Angleterre trois cens cha- 
riots de vin, des meilleurs qu'il fuſt poſſible de 
F INER, I. IV. C, ix. . N 
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qui s exergoient avec moy, eſpargnaſſent 
de s'y employer a bon eſcient, pour me 
trouyer indigne eontre qui ils s efforgaſ- 
ſent : c'eſt ce qu'on voit leur adyenir 
tous les jouts, chaſcun ſe trouvant in- 
digne de s efforcer contre eux. Si on te- 
cognoiſt qu ils ayent tant ſoit peu daf- 
fection à la victoire, il n'eſt celuy, qui 
ne ſe travaille a la leur preſter: & qui 
n'ayme mieux trahir fa, gloite, que do- 
fenſer la leur: On ny employe qu au- 
tant d' effort qu'il en faut pour ſervir 4 
leur honneur. Quelle part ont-ils à la 
meſlee., en laquelle chaſcun eſt pour eux? 
Il me ſemble voir ces Paladins du temps 
paſſe, ſe preſentants aux jouſtes & aux 
combats , avec des corps & des armes 
(6) faces. Briſſon courant contre Alexan- 
dre, (7) ſe feignit en la courſe : Ale- 


(6) Enchanates. hs 7 | 
(7) Plutarque, dans ſon Traits intitulé, Con- 
ment on pourra diſcerner le flateur d avec Pami, _ 
ch. xv. où cet homme qui ſe laiſſa vaincre a la 
courſe par Alexandre, eſt nommé Keie @ 
"Iperpriog , Criſſon d' Himere, & non pas „ bv 2 
que Jai trouve dans toutes les Editions de Mon- 
e que Jai pi conſulter. Il eſt vrai que dans 
le Traité de Phutar e, intitule, Du contente- 
ment ou repos de PEſprit , on lit ly e dans PE» 


Cy 
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randre Ven tanga: mais il luy en deyoit | 
faire donner le foũet. Pour cette conſi- 
deration Carueades difoir, (86) que les 
enfants des Princes n'apprennent rien à aroith 
qa manier des che vaux : d autant quien 
tout autre exercice , chacun flechit ſans eum, 
& leur donne gaignt, mais un cheval qui 
#'eſt ny flatteur ny courtiſan, verſe le fils 
du Roy par terre, comme il feroit le fils 
dun Crocheteur: Homere a eſtè contrainct 
de conſentir que Venus fut bleſſee au com · 
bat de Troye, une ſi douce, ſaincte & 
ff delicate, pour luy donner du courage 
& de la hardieſſe; qualitez qui ne tom- 
bent aucunement en ceux qui font exempts 
de danger. On fait courroucer, craindre, 
fuyr les Dieux, senjalouſer, ſe douloir , 
& ſe paſſionner, pour les honorer des 
vertus qui-ſebaftiſſent entre nous, de ces 
imperfections. Qui ne participe au hazard 
& difficulte, ne peut pretendre intereſt à 


dition de Paris in- folio, de Van 1624. Mais ceſt 
uue faute d'impreſhon., 1 dans la verſion 
latine qui eſt a cote, Xylander a mis CU”. 

(6% Plutarque ; dans ſon Traité, intitulé 
Comment. on pourra diſcerner le flatteur d d e 
Fan, ch. x. 12 Y 1 NI ann 
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Phonneur & plaiſir qui ſuit les actions 
hazardeuſes. C'eſt pitiè de pouryoir,, tant 
qu il advienne que toutes choſes vous ce- 
dent. Voſtre fortune rejette trop loin de 
vous la fociete & la compaignie: elle 
vous plante trop a Veſcart. Cette ayſance 
& laſche facilitè de faire tout baiſſer ſoubs 
ſoy, eſt ennemie de toute ſorte de plaiſit. 
C'eſt gliſſer cela, ce n'eſt pas aller: c'eſt 
dormir, ce n'eſt pas vivre. Concevez Ihom- 
me accompaigne * d'omnipotence , yous 
l'abyſmez : il faut qu'il vous demande 
par auſmone, de Vempeſchement & de la 
reſiſtance. Son eſtre & ſon bien eſt en 
indigence. + Leurs bonnes qualitez ſont 
mortes & perdues : car elles ne ſe ſens 
tent que par comparaiſon , & on les en 
met hors. Ils ont peu de cognoiffance 
de la vraye loiange, eſtants battus d'une 
ſi continuelle approbation & uniforme, 
Onr-ils affaire au plus ſor de leurs Sub- 
jects? ils n'ont aucun moyen de prendre 


advantage fur luy : en diſant, C'eſt pour JT; 


ce 4 il eſt mon Roy, il luy W avoix 
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aſſez dict, qu'il a preſté la main 3 ſe 
laiſſer vaincre. Cette qualite eſtouffe & 
conſomme les autres qualitez vrayes & 
eſſentielles: elles ſont enfonetces dans la 
Royauté; (9) & ne leur laiſſe a eux faire 
pyaloir, que les actions qui la touchent 
directement, & qui luy ſervent: les offi- 
ees de leur charge. Ceſt rant eſtre Roy, 
qu'il n'eſt que par la, Cette lueur eſtran- 
gere qui lenvironne, le cache, & nous 
le deſrobe. : noſtre veue s'y rompt & s'y 
diſſipe, eſtant remplie & arreſtce par cette 
forte lumiere, Le Senat ordonna le prix 
&eloquence a Tibere : il le refuſa, n'eſ- 
timant pas que d'un jugement fi peu libre, 
quand bien il euſt eſte veritable, il sen 
peut X reſſentir. 
Comme on leur cede tous ayantages 
d' honneur, auſſi conforte Fon & auctori- 


( 9 } Cette qualite , dis-je, ne laiſſe aux Rois, 
ur fe faire valoir, que les actions qui la tau- 
chent Pintereſſent directement, ſavoir, les 
Offices de leur charge. Cette courte paraphraſe 
ſuffira your faire voir à quoi ſe rapportent ces 
mots, les Offices de leur charge. Tai eu d'abord 
aſſez de peine à dEcouvrir ce ræpport. Le mot 
favoir , que je mets devant, Epargauera la peine 
ge le chercher. 
* 2 P r&valoir, 
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ſe les deffauts & vices qu ils ont, non 


ſeulement par approbation, mais auſſi par 


imitation. Chaſcun des ſuivants d Alexan- 
dre portoit comme luy (10) la reſte à 
coſté. Et les flateurs (11) de Dionyſius 
sentreheurrojent en ſa preſence, pouſ- 
ſoient & verſoient ce qui ſe rencontroit 
a leurs pieds, pour dire, qu ils avoient 
la vue auſſi courte que luy, (42) Les gre- 
veures ont auſſi par fois fervy de recom- 
mandation & fayeur, Jen ay veu la fur- 
ditè en affectation: Et parce que le maiſ- 
tre hayſſoĩt fa femme, (13) Plutarque a ven 
(10) Platargus, de la difference entre le 
fatteur & Ami, ch. viij. I 
11) 4d. ibid. 12 Y | 

Fer, C'eſt ce que nous appellons aujourdhuã 
hergnes, _-- Grevure, ſelon M. de Caſe- 
neuve, dans fes Origines Frangoiſes, eſt forme 
de graveds ; d' autant que cette maladie eſt appel- 
Ice pondero ſitas. | 8 

( 13) Plutarque dit ſeulement qu il connoifoit 
un homme qui , parce que ſon ami avoit rEpudie | 
ſa femme répudia la ; pon » qu'il alloit voir 


rtant-& faiſoit venir chez lui en fecret, ce 
qui fut dEcouvertpar la femme meme de ſon anti, 


E of: vida x ene l un, ws GE, 


TT ν e 1H} travis. Kpver d core apes ave 
m1v &; diariu@6y 98, joints, rv ard uiync whe 
* %ias yuras . Ibid. c. viiz. de la Traduction 

ot. Si Malcbranche eſit examine dang 


GA 


6. 4 EssAIS px MoxNTaricns , | 
les courtiſans repudier les leurs, qui 
aimoient. Qui plus eſt, la paillardiſe sen 
eſt veue en credit, & toute diſſolution: 
comme auſſi la deſloyauté, les blaſphe - 
mes , la cruauté: comme I herefie , com- 
me la ſuperſtition, Fureligion , la mol 
leſſe; & pis, ſi pis il y a: Par un exemple 
encores plus dangereux, que celui des 
flatteurs de Mithridates, (14) qui d'au- 
tant que leur maiſtre pretendoit a l'how- 
neur de bon Medecin, luy portoient a 
inciſer & cauteriſer leurs membres : Car 
ces autres ſouffrent cauteriſer leur ame, 
partie plus delicate & plus noble. Mais 
pour ache ver par ou jay commence-: 
Adrian I'Empereur debattant avec le Phi- 
loſophe Fayorinus de interpretation de 
quelque mot, Fayorinus luy en quitta 
bientoſt la victoire, ſes amis ſe'plaignancs 
a luy : (15) Vous vous mocquez, fit-il ; 


par Montagne, il auroit été convaincu, qu'a 
cet égard Montagne, vi la defaillance & vacil- 
lation de ſa memoire, Etoit en effet tres infiable', 
pour parler fon langage , & que Vaveu gene- 
ral qu'il en fait eſt tres-fincere. 5 0 
(14) 14. ibid. c. xiij. | 
19 . Non recte ſuadetis, familiares, qui non 


patimini me illum doQiorem omnibus credere 


-  Livae' III. CAT. VII. &<.. 
voudriex - vous qu il ne fuſt pas plus ſea- 
want que moy, luy qui commande à me 
legions ? (16) Auguſte efcriyit des yers 
contre Afinius Pollio : Er moy, dit Pol- - 
lio : je me tas : ce weſt pas ſageſſe deſcrire 
4 Lenvy de celuy, qui peut proſcrire : Ex 
avoient raiſon. Car Dionyflus (17) pour 
ne pouvoir eſgaller Philoxenus en la Poë- 
ſie, & (18) Platon en diſcours, en con- 
damna Tun aux carrieres, & envoya ven- 
dre Fautre eſclave en IIſle d'Egine, _ 
es. li 


qui habet triginta ropes | 
Lickins Colin: 8. Hift. Auguf. an 
< of Temporibus trium « viralibus Pollio , 
cum Feſcenninos in eum Auguſtas ſeripſiſſet, 
ait: At ego taceo: non eft enim facile in aum 
. qui poteſt proſeribere. Macrob. Saturn. 
„II. c. IV. f a 
(17) Ou platòt pour n'avoir ſouffrir le 
* 2 Ly dim 11, 1 nile Poche, 
a jour que Ion avoit urant uper , dit 
Diodore de Sisile, L. XI. e. ij. quetqaes Poemes 
du Tyran qui ne valoient rien, Philoxenus | eu. 
cellent Poete , ayant ded charge de dire ce qu it 
en 22 , reſpondit un peu trop librement a 
gre de Dionyſus dont le Tyran ſe courrouge 
8 


fort aſprement contre lui , — & commande 
le champ qu'on le menaſt aux carrieres.' 
| (18) Montagne fe trompe encore ici a be -« 
de Platon, qui fut vendu eſclave dans Flle dE 
Sinn pan PFordre de Denys le Tyran, parce quit + 
14 avoit parlé trop librement, comme le dir 
poſitivement DiodoredeSicile , L. XV. e, ij. & 


Fd 


Ess ATs DI MoNTATENE, 


CAPITRE VIII. 


De Art de conftrer. 


o 
7 


Crs un uſage de noſtre Juſtice, d'en 
condamner aucuns pour PFadyertifſement 
des autres. De les condamner, parce qu'ils 
ont failly, ce ſeroit beſtiſe, comme dit 
Platon (1): Car ce qui eſt fait, ne ſe 
peut defaite: mais c'eſt afin qu' ils ne 
faillent plus de meſmes, ou qu'on fuye 
Vezemple de leur faute. On ne cortige 
pas celui qu'on pend, on corrige les au- 
tres par luy. Je fais de meſmes. Mes er- 


plus e encore Dioegene Laerce , 

Auans la vie de Platon, Liv. III. Seg. xviij, xix. 
— Dans ces deux dernieres notes ce que j'ai 
mis ſur le compte de Montagne, j'aurois di le 
mettre ſur celui de Plutarque, qui dit expreſ{6- 
ment dans ſon Traité du contentement ou repos de 

Teſprit, ch. x. que Philoxenus & Platon furent 

condamnès, le premier aux carrieres, & le ſe- 
cond a Etre vendu comme eſclave, pour les rai- 
ſons que rapporte ici Montagne. Mais je per- 
kſte a croire qu ici Plutarque ne $'eſt pas expri- 

avec aſſex d'exactitude. 


1). Legib, L. XI. p. 934 - 


LI VII III. Cray. VIII. 6 
reurs ſont tanroſt naturelles & incorri- 


® if cibles & icremediables : Mais es que” lep 
honneſtes hommes prolitent au public eg 
ſe faiſant imiter, je le profiteray 4 Vad» 
yenture 4 me faire cviter. | 
(a) Nonne vides Albi at alk vivat fins; 
1 _ weque 
t Barrus inops ? — documentum ne pa- 
3 triam rem 
y Perdere quis velit. 
e Publiant & accuſant mes imperfections, 
i quelqu'un apprendra de les craindre. Les 


parties que j'eſtime le plus en moy, i- 
rent plus d' honneur de m accuſer „ que 
de me recommander. Voila pourquoy j 

retombe, & m'y arreſte plus ſouvent. 

Mais quand tout eſt compte, on ne parle | 
jamais de ſoy, ſans perte. Les propres 
condamnations ſont rousjours accrues , 
les louanges meſcraes, Il en peut eſtre 
aucuns de ma complexion, qui m inſtruis 
mieux par contrariẽtè que par e 


(a) Vois-tu le fils d' Albius comme il a de la 
peine a ſubſiſter, & Barrus qui croupit dans Lin- 
digence? Beaux exemples don chacun peut ap- 
E à ne pas diſſi * ſon anne Horat. 


1 iv. %. 209, & 
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& par fuite que pat ſuitte. A cette ſorte 
de diſcipline regardoit le vieux Caton (2), 
quand il dict, que les ſages ont plus a 
apprendte des fols, que les fols des ſa- 
ges. Er cet ancien joicur de lyre, que 
Pauſanias . recite avoir accouſtume con- 
traindre ſes diſciples d'aller ouyr un mau- 
vais Sonneur, qui logeoit vis à vis de 
luy : ou ils apprinſſent à hayr ſes de- 
ſaccords & fauſſes meſures. Lhorreur de 
la cruaute me rejecte plus avant en la 
clemence, qu aucun patron de clemence 
ne me ſgauroit attirer. Un bon Eſcayer 
ne redrefle pas tant mon affiette , com- 
me fait un Procureur, ou un Venitien 2 
cheval: Et une mauvaiſe fagon de lan- 
gage, reforme mieux la mienne, que ne 
fait la bonne. Tous les jours la ſotte con- 
tenance d'un autre, m'advertit & m'ad- 
viſe. Ce qui point, touche & eſyeille 
mieux, que ce qui plaiſt. Ce temps eſt 
propre a nous amander a reculons, pat 
diſconvenance plus que par convenance; 
par difference, que pat accord. Eſtant 
peu apprins par les bons exemples, je 


(2) Voyez ſa vie par Plutargue, ch. iv. 


7 
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0 me ſets des mauvais: deſquels la legon | 
; eſt ordinaire: Je me ſuis efforce de me , 

- rendre autant agtęeable comme J'en yoyoy 

FF de mols : auſſi doux , que j en voyoy d aſ- 

* pres: auſſi bon, que j en voyoy de meſ- 

4 chants. Mais je me propoſoy des meſutes 

8 invincibles. TOM 

1 Le plus ſructueux & naturel exercice 

a de noſtre Eſprit, c'eſt a mon gr la con- 

: ference, Jen trouve Iuſage plus doux, 

L que d'aucune autre action de noſtre vie. 


Et c'eſt. la raiſon pourquoy , ſi Jeſtois à 
cette heure force de choiſir, je conſen- 
tiroy pluſtoſt, ce crois- je, de perdre Ia 
yeue, que Touyr ou le parler. Les Aches 
niens, & encore les Romains, conſer- 
yoient en grand honneur cet exerciceen 
leurs Academies, De noſtre temps, les 
Italiens en retiennent quelques veſtiges, 
à leur grand profit: comme il ſe voit (3) 


(3) Si Montagne efit vecu dans ces derniers 
tems, il auroit eu dequoi fEliciter la France do 
tant de célebres Academies où les beaux Arts * 
les Sciences les plus utiles ſe perfectionnent tou: 
les jours par les ſoins & les recherches des plus 
Fa genies du Royaume, & des plus favants 

ommes de PEurope : car tout merite diſtingue , 


de quelque pays qu'il ſoit , y eſt Egalement bien 


41 EssAts px MonTaront, 
par la comparaiſon de nos entendements 
aux leurs. = | | K 
L'eſtude des Livres, c'eſt un mouye- 
ment languiſſant & foible qui n'eſchauf- 
fe point: la ou. la conference apprend & 
exerce en un coup. Si je confere avec 
une ame forte, & un roide jouſteur, il 
me preſſe les flancs, me picque à gauche 
& a dextre : ſes imaginations eſlancent 
les miennes. La jalouſie, la gloire, la con- 
tention, me pouſſent & rehauſſent audeſ- 
ſus de moy meſmes, Et l'uniſſon eſt qua- 
lite du tout ennuy euſe en la conference, 
Mais comme noſtre eſprit fe fortifie par 
la communication des Eſprits vigoureux 
& reiglez, il ne ſe peut dire, combien 
al perd, & s abaſtardit, par le continuel 
commerce, & frequentation, que nous 
avons avec les Eſprits bas & maladifs. IK 
neſt contagion qui, s eſpande comme 
celle- la. Je ſcay par aſſez d' experience 
combien en vaut laune. J'ayme a con- 
teſter & à diſcourir, mais c'eſt avec peu 
d hommes, & pour moy. Car de ſervir 


| 
| 
| 
' 
| - 
| 


| 
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reci , ce qui ſans doute auroit &t6 fort au goũt 
de Montagne, comme il paroit par pluſieurs en- 
droits de {on livre. 4 


Yavas III. cant. VIII. 45 
de ſpectacle aux Grands, & faire 4 Fenvy 
parade de ſon eſprit, & de ſon caquet, je 
£ trouve que c'eſt un meſtier n 
8 a un homme dhonneur, 
W La ſottiſe eſt une mauvaiſe qualité, 
I mais de ne la pouvoir ſupporter, & Sen 
deſpiter & ronger, comme il m' advient, 
a c'eſt une autre ſorte de maladie, qui ne 


doit guere à la ſottiſe, en importunité: 
Et eſt ce qu à preſent je yeux accuſer du 
S mien. Jentre en conference & en diſpute, 


R avec grande libertè & facilite: d autant 
: que Vopinion trouve en moy le terrein 
g mal propre à y penetrer, & y pouſſer 
: de hautes racines. Nulles propoſitions 
| m' eſtonnent, nulle creance me bleſle, 
| quelque contrariete qu'elle aye a la mien- 
ne, Il reſt ſi frivole & fi extravagante 
fantaſie, qui ne me ſemble bien ſortable 
a la production de VEſprit humain. Nous 
autres , qui prirons noſtre jugement du 
droit de faire des arreſts, regardons mob 
lement les opinions diverſes : & fi nous” 
n'y preſtons le jugement, nous y preſtons 
ayſement Toreille. Ou un plar eſt vuide 
du tout en la balance, je laiſſe vaciller 
lautre, ſoubs les ſonges d'une Vieille. Et 


70 Sed px Monrarony, ; 

me ſerable. eſtre excuſable, fi j accepte 
pluſtoſt le nombre impair : le Jeudy at 
prix du Vendredy : fi je maime mieur 
douzieſme ou quarorzieſme, que trei- 
zicfne à table: ſi je yois plus yolontiers 
un lievre coſtoyant, que tra verſant mon 
chemin quand je voyage: & donne pluſ- 
toſt le pied gauche que le droict, à chauſ- 
ſer, Toutes telles reyaſleries , qui ſont en 
credit autour de nous, meritent au moins 
qu'on les eſcoute. Pour moy, elles em- 
portent ſeulement Vinanite, mais elles 
Temportenr, Encores ſont , en poids , les 
opinions vulgaires & caſuelles, autre 
choſe, que rien, en nature. Et qui ne 
V laifſe aller juſques 1a, rombe 4 ad- 
venture au vice de Topiniaſtrete , pour 
eviter celuy de la ſuperſtition. Les con- 
tradictions donc des jugements ne m'ot- 
fenſent ny malterent: elles m'eſyeillent 
ſeulement & mexercent. Nous fuyons la 
correction : il s'y faudroit preſenter & 
ꝓroduire notamment quand elle vient par 
forme de conference, non de regence. A 
chaſque oppoſition, on ne regarde pas ſi 
elle eſt juſte, mais, A tort, ou a droit, 
comment on sen deffera ; Au lieu d'y 


"Ervax III. CAT. VIII. wx 
tendre les bras, nous y tendons les griſſes. 
Je ſouffrirois eſtte rudement heurtè par 
mes amis. Tu es un ſot, tu reſves. Tayme 
entre les galants hommes, qu on s exptime 


courageuſement: que les mots aillent 


ou va la penfte. Il nous faut fortifier 
Foiiye , & la durciry contre cette tendreur 
du fon ceremonieux des parolles. ] ayme 
une ſocietè, & familiarite forte & virile: 

Une amieis, qui ſe flare en l'aſpretè & 
vigueur de ſon commerce; comme Fa- 
mour, és morſures & eſgratignures ſan- 
glantes. Elle n'eſt pas aſſez vigoureuſe 
& genereuſe, ſi elle n'eſt querelleuſe; ſi 
elle eſt eiviliſce & artiſte, ft elle craint le 
heurt , & a fes alleures contraintes: (b) 
Neque enim diſputari ſine reprehenſzone po- 
zeſt. Quand on me contrarie \, on e- 
veille mon attention, non pas ma cholere : 


je m'avance vers celuy qui me contredit, 


qui m' inſtruit. La cauſe de la verite de- 
vroit eſtre la eauſe commune a Fun & à 


Fautre. Que teſpondra- il? La paſſion du 


courtoux 5 a' de$ix frappè le Jugement;: 


\ (b) Car on ne ſauroit diſ uter ſans condamner | 
le ſentiment de ſon adverſaire, Cic, de Finib, \, 
Bon. & Mal, L. I, Co viij. ” 
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le trouble s en eſt ſaiſi, avant la raiſon, 
II ſeroit utile, qu'on paſſaſt par gageure, 
la deciſion de nos diſputes : qu'il y eat 
une marque materielle de nos pertes: 
affin que nous. en tinſhons eſtar , & 
que mon valet me peuſt dire: Z vous 
couſta lannte paſſee cent eſcus , à ving fois, 
avoir efts ignorant & opiniaſtre. Je feſtoye 
& careſſe la verite en quelque main que 
je la trouve, & m'y rends alaigrement, 
& luy tends mes armes vaincues, de 
loing que je la vois 82 
veu qu'on n'y procede d'une * 

trop imperieuſement magiſtrale, je prens 
plaifir 4 eſtte reprias. Et m'accommode 
aux accuſateurs, ſouvent plus par raiſon 
de civilite, que * raiſon d' amendement 
aymant à gratifier & a nourrir la liberté 
de madvertir, par la facilité de ceder, 
Toutefois il eſt malayſe d'y attirer les 
hommes de mon temps. Ils n'ont pas le 
courage de corriger, parce qu' ils n'ont 
pas le courage de ſouffrir à Veſtre : Et 
parlent tous jours avec diſſimulation, en 
- preſence les uns des autres. Je prens fi 


Mot peu uſite , pour Gre Pair , la mine, 
grand 


5 N He 


8 


nF nN N. 3 1 F K 8 7 


— 


E w 


Lrvxz III. Crap, VIII. 73 
grand plaiſir d eſtre jugs & cognu, qu il 
m'eſt comme indifferent, en quelle des 
deux formes je le ſoys. Mon imagination 
ſz contredit elle-meſme fi ſouvent, & 
condamne , que ce m'eſt tout un, qu'un 
autre le face : veu principalement que je 
ne donne à fa teprehenſion, que Tauto- 
rité que je yeux. Mais je romps paille 
avec celuy, qui ſe tient ſi haut à la main 
comme Jen cognoy quelqu'un, qui plaint 
ſon adyertiſſement, $'il n'en eſt creu: & 
prend à injure, * fi on eſtrive a le ſui- 
vte. Ce que Socrates + recueilloit tous- 
jours riant , les contradictions, qu'on 
oppoſoit 4 ſon diſcouts, on pourroit 
dire, que ſa forte en eſtoit cauſe; & 
que advantage ayant à tomber certai- 
nement de fon coſté, il les acceptoit, 
comme matiere de nouvelle yitoire, Tou- 
tesfois nous yoyons au rebours, qu'il 
n'eſt rien, qui nous y rende le ſentiment 
ſi delicar,' que opinion de la preemi- 
nence, & deſdaing de I'adverſaice. Et que 


Si Pon refuſe, fi Pon fait difficult de le f. 
Fre. | 
+ Recevoir toijours ea riant les contradice 
tions, &c. | 


Tom, IL D 
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par raiſon, c'eſt au foible pluſtoſt , d'ac- 
cepter de bon gre les oppoſitions qui le 
redreſſent & x habillent. Je cherche a Ia 
verite plus la frequentation de ceux qui 
me gourment, que de ceux qui me crai- 
gnent. C'eſt un plaifir fade & nuiſible, 
dayoir a faire a gens qui nous admirent 
& facent place, Antiſthenes commanda 
a ſes enfans, (4) de ne ſcavoir jamais gre 
ny grace, à homme qui les loiiaſt. Je me 
ſens bien plus fier, de la victoire que je 
gaigne ſur moy, quand en Tardeur meſ- 
me du combat, je me fais plier ſoubs la 
force de la raiſon de mon adverſaire, 
que je ne me ſens gre, de la victoire 
que je gaigne ſur luy, par ſa foibleſſe. 
Enfin, je regois & advoue toute ſorte 
d' atteinctes qui ſont de droict fil, pour 
foibles qu'elles ſoient: mais je ſuis par 


(4) Plutarque , de la mauvaiſe honte, ch. xij. 
O *AvnoSins Hpnrrig arapive; mic Tart Jian: 
Aevejptvcs wind ins νE1:t IN i . Au 
reſte, Montagne pourroit bien avoir confondu 
cet Antiſthenius ou Antiſtheneus , comme le nom- 
me le Traducteur, latin de Plutarque avec le chef 
de la Secte Cynique, qui n'a jamais eu le ſurnom 
d' Hercule que Plutarque donne a Antiſthenius, 
& qui S'appelle conſtamment Antiſthenes, Av 
1% int. T 


. 
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ttop impatient, de celles qui ſe don- 
nent ſans forme. Il me chaut peu de la 
matiere, & me ſont les opinions unes, 
& la victoire du ſubject a peu pres in- 
differente. Tout un jour je conteſteray 
paiſiblement, ſi la conduicte du debat fe 
ſuit avec ordre. Ce n'eſt pas tant la force 
& la ſubrilite, que je demande, comme 
l'ordre: Vordre qui fe voit tous les jours 
aux altercations des bergers & des enfants 
de boutique: jamais entre nous. $'ils. ſe 
detraquent, c'eſt en incivilite : fi fai- 
ſons-nous bien. Mais leur tumulte & im- 
patience ne les devoye pas & de leur theme. 
Leur propos ſuit ſon couts. Sls previen- 
nent Tun Tautre, $'ils ne $'attendent pas, 
au moins ils sentendent. On reſpond 
tousjours trop bien pour moy, fi on xeſ- 
pond à ce que je dis. Mais quand la diſ- 
pute eſt trouble & deſreiglee, je quitte 
la choſe, & m'attache a la forme, avec 
deſpit & indiſcretion : & me jette à une 
fagon de debarrre , teſtue, malicieuſe, & 
imperieuſe : dequoy jay à rougir apres. 
Il eſt impoſſible de traitter de bonne 


* Du ſujet de leur diſpute, " 
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foy avec un fot. Mon jugement ne ſe 
corrompt pas ſeulement a la main d'un 
maiſtre f impetueux : mais auſſi ma 
conſcience. | 

Nos diſputes doivent eſtre defendues & 
punies , comme d'autres crimes vetbaur, 
Quel vice (5) n'eſveillent- elles & n amon- 
cellent, tousjours regies & cominandces 
par la cholere? Nous entrons en inimitié, 
premierement contre les raiſons ; & puis, 
contte les hommes. Nous n'apprenons 2 
diſputer que pour contredire: & chaſcun 
contrediſant & eſtant conttedict, il en 


( 5 ) La deſcription que Montagne fait ioi des 
vices qui accompagnent ordinairement hos diſ- 
putes, depuis ces mots guel vice n*efveillent- 
elles, &c. 2 ceux- ci, cet antre arme de 
pures injures, & cherche une querelle d* Allemaigne 
pour fe defaire de la ſociete & conference d' un 
efpric yui preſſe le ſien, eſt tres-juſte & tres-agrea- 

lement exprimée. L'Auteur de Ate de penſer 
Ta trouvee fi fort a ſon got, qu'il Pa inferte 
preique mot pour mot dans fon livre, Part. III. 
ch. xx. G. 7. mais ſans en faire directement hon- 
neur a Montagne, qu'il ne déſigne que pat le 
titre vague d homme celebre. Il ſemble pourtant 
qu'il devoit en bonne guerre nommer expreſſẽ- 
ment Montague, puiſque venant de le critiquer 
dans ce meme'chapitre , d'une maniere trèes-ſé- 
vere , 14 ne rien dire de plus, il n'avoit pas 
fait difhculte de le nommer , & de citer ſes pro- 
pres paroles, | | , 
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advient que le fruit du diſputer, c'eſt per- 
dre & andantir la verité. Ainſi Platon en 
fa Republique (6), prohibe cet exercice 
aux eſprits ineptes & mal nez. A quoi 
faire vous mettez- vous en voye de queſter 
ce qui eſt, avec celuy qui na ny pas, 
ny alleure qui vaille? On ne fait poin& 
tort au fubje&, quand on le quicte, pour 
voir du moyen de le traitter. Je ne dis 

pas moyen ſcholaſtique & artiſte , je dis 
moyen naturel, d'un ſain entendement. 
Que ſeta-ce enſin? L'un va en Orient, 
lautre en Occident: Ils perdent le prin- 
cipal, & leſcartent dans la prefle des inci - 
dents. Au bout d'une heure de tempeſte, 
ils ne ſgavent ee qu' ils cherchent; un 
eſt bas, Fautre haut, Fautre coſtier. 
Qui ſe prend à un mot & une ſimilitude. 
Qui ne ſent plus ce qu'on lui oppoſe, 
tant il eſt engage en ſa courſe, & penſe 
a ſe fuivre, non pas à vous. Qui ſe trou- 
vant foible de reins , craigt tout, refuſe 
tour, meſle des Ventree, & confond le 
propos: ou f ſur leffort du debat, il ſe 


(6) De Re bl. L. VII. fin. 
oy + 2 N 


1 Sur le fore du dobat. C'eſt comme on parle 
D 11. 
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mutine a ſe taire tout plat: par une igne- 
rance deſpite, affectant un orgueilleux 
meſpris, ou une ſottement modeſte fuitte 
de contention, Pourveu que cettuy-cy 
frappe , il ne luy chaut combien il ſe deſ- 
couvre. Lautre compte ſes mots, & les 
poiſe pour raiſons. Celuy-la n'y employe 
que Tadryantage de ſa voix, & de ſes poul- 
mons. En yoyla un qui conclud contre 
ſoy· meſme: & cettuy-cy qui vous aſſour- 
dit de prefaces & digreſſions inutiles. Cet 
autre s arme de pures injures, & cherche 
une querelle d' Allemaigne, pour ſe def- 
faire de la ſocicté & conference d'un Eſ- 
prit, qui preſſe le ſien. Ce dernier ne voit 
rien en la raiſon, mais il vous tient aſſiege 
ſur la cloſture dialectique de ſes clauſes, 
& lur les formules de ſon arr. 

Or qui n'entre ea deffiance des Sciences, 
& n'eſt ea doubte, il Sen peut tirer quel- 
que ſolide fruict, au beſoing de la vie, a 
conſiderer Puſage que nous en avons? [ci 


aujourdhui, & qu'on a peut-etre toũjours parlé, 
Montagne ayant et trompò par la prononciation 
Gaſconne qui confond a tout moment, l'e femi- 
nin preſque muet & obſcur, avec Ve maſculin 

dont le ſon eſt clair & bien marque. 
(e) De 665 lettres, qui, comme dit Sene que, 


4 
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Nihil ſanantibus litteris. Qui a pris de len- 
tendement en la Logique ? ou ſont ſes bel- 
les promeſſes? [4] Nec ad meliùs vi ven- 
dum, nec ad commodits diſſerendum, Voit- 
on plus barbouillage au caquet des haran- 
geres , qu' aux diſputes publiques des hom- 
mes de cette profeſſion 2 J'aymeroy mieux, 
que mon fils apprint aux tavernes a parler, 
qu'aux eſcholes de la parlerie. Ayez un 
Maiſtre es Arts, conferez avec luy : que 
ne nous fait-il ſentir cette excellence arti- 
ficielle, & ne ravit les femmes, & les 
ignorans comme nous ſommes , par Tad- 
miration de la fermeté de ſes raiſons, de 
la beauté de ſon ordre ? que ne nous do- 
mine: il & perſuade comme il veut? Un 
homme fi advantageux en matiere, & en 
conduicte, pourquoy mefſle-il a ſon eſcrime 
les injures , Findiſcretion & la rage? Qu'il 


Epiſt. lix. ne guerifſent de rien, \ 

(4) Elles n'enſeignent ni a mienx vivre, nia 
raiſonner plus pertinemment. ---- C'eſt ce qu'E- 
picure penſoit de la DialeQique des Stoiciens , 
an rapport de Ciceron , qui parlant a Caton , 
zélè dEfenſeur de la doctrine Stoicienne, lui dit 
en propres termes: In Dialecticd autem veſtra 
nullam vim exiſtimavit eſſe , nec ad melius viven- 
dum, nec ad commodius diſſerendum. De Finib. 
Lib, I, Co XIX, a f | 
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oſte ſon chapperon, fa robbe, & ſon La- 
tin, qu'il ne batte pas nos oreilles d' A- 
riſtote tout pur & tout crud, vous le pten- 
drez pour l'un d' entre nous, ou pis. Il me 
ſemble de cette implication & entrelaſſeute 
du langage, par ou ils nous preſſent, 
qu'il en va comme des joueurs de paſſe- 
paſſe: leur ſouppleſſe combat & force nos 
ſens, mais elle n'eſbranle aucunement 
noſtre creance: hors ce baſtelage, ils ne 
font rien qui ne ſoit commun & vil. Pour 
eſtre plus ſęavants, ils n'en ſont pas moins 
ineptes. Jaime & honore le ſavoir , au- 
tant que ceux qui Jont: & en fon vray 
uſage, c'eſt le plus noble & puiſſant ac- 
queſt des hommes: Mais en ceux la (& il 
en eſt un nombre inſiny de ce genre ) qui 
en eſtabliſſent leur fondamentale ſuffiſance 
& valeur: qui ſe rapportent de leur en- 
rendement a leur memoire, [e] ſub aliens 
umbra latentes ; & ne peuvent rien, que 
par Livre: je le hay, fi je Voſe dire, un 
peu plus que la beſtiſe. En mon pays, 


(e) Qui ſe cachent toujours fous Pombre 
d'autrui. Jenec. Epiſt. xxxijj. Jamais Auteurs, 
toujours Traducteurs: Nunguam auctores, ſim- 
per inter pretes, ibid. 
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& de mon temps, la c octrine amande aſſez 
les bourſes, nullement les ames. 8 elle 
les rencontre mouffes , elle les aggrave & 
ſuffoque: maſſe crue & indigeſte: ſi deſ- 
lices, elle les puriſie volontiers, clarifie 
& ſubtiliſe juſques a Vexinanition. C'eſt 
choſe de qualité à peu pres indifferente: 
tres- utile acceſſoire a une ame bien nëe, 
pernicieux 4 une autte ame, & domma- 
geable : ou pluſtoſt choſe de tres - precieux 
uſage, qui ne ſe laiſſe pas pofleder a vil 
prix. En quelque main c'eſt un ſeeptre, 
en quelque autre, une marotte. g 

Mais ſuivons. Quelle plus grande vic- 
toire attendez · vous, que d'apprendre 4 
voſtre ennemy qu'il ne vous peut combat - 
tre ? Quand vous gaignez advantage de 
voſtre propofition , c'eſt la veritè qui gai- 
gne : quand -yous gaignez Fadyantage de 
Fordre & de la conduitte, c'eſt vous qui 
gaignez. Il m'eſt advis qu'en Platon & en 
Xenophon Socrates diſpute plus, en fayeur 
des diſputans qu'en faveur de la diſpute ; 
& pour inftruire Euthydemus & Protago- 
ras de la cognoiſſance de leur impertinen- 
ce, plus que de Limpertinence de leur 
Art, Il empoigne la premiere matiere , 
D y 
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comme celuy qui a une fin plus utile que 
de Teſclaircir, aſſavoir eſclaircir les eſ- 
prits, qu'il prend a manier & exercer. 
L'agitation & la chaſſe eſt proprement de 
noſtre gibier, nous ne ſommes pas excu- 
ſables de la conduire mal & impertinem- 
ment : de faillir a la prinſe, c'eſt autre 
choſe. Car nous ſommes nez a * queſter 
la verité : it appartient de la poſleder a 
une plus grande puiſſance. Elle n'eſt pas, 
comme diſoit Democritus, cachte dans 
le fonds des abyſmes: m Dis pluſtoſt eſle- 
vee en hauteur infinie en la cognoiſſance 
divine. Le monde n'eſt qu'une eſchole 
d'inquiſition. Ce n'eſt pas a qui mettra 
dedans, mais a qui fera les plus belles 
courſes. Autant peut faite le ſor, celuy 
qui dit vray, que celuy qui dit faux: car 
nous ſommes ſur la maniere, non ſur la 
matiere du dire. Mon humeur eſt de re- 
garder autant à la forme, qu'a la ſubſtan- 
ce: autant a Ad vocat qu'a la cauſe : com- 
me Alcibiades ordonnoit qu'on fiſt, Et 
tous les jours m'amuſe a lire en des Au- 


* TEN dit Nicot , c'eſt cake avec n 
6 diligence, 
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theurs, ſans ſoing de leur ſcience y cher- 
chant leur fagon, non leur ſubje&. Tout 
ainſi que je pourſuy la communication de 
quelque Eſprit fameux, non affin qu il 
m' enſeigne, mais affin que je le cognoiſſe, 
& que le cognoiſſant, s'il le vaut, je Li- 
mite. Tout homme peut dire yeritable- 
ment: mais dire ordonneEment , prudem- 
ment, & ſuffiſamment, peu d hommes le 
peuvent. Par ainſi la fauſſere qui vient 
d'ignorance, ne m'offenſe point: c'eſt li- 
neptie. Jay rompu pluſieurs marchez qui 
m' eſto ĩent utiles, par l' impertinence de la 
conteſtation de ceux avec qui je mar- 
chandois. Je ne m'eſmeus pas une fois 
Van, des fautes de ceux ſur leſquels jay 
puiſſance: mais ſur le poin& de la beſ- 
riſe & opiniaſtrete de leurs allegations, 
excuſes & defenſes, aſnieres , & brutales, 
nous ſommes tous les jours a nous en 
prendre a la gorge, Ils nentendent ny 
ce qui ſe dit, ny pourquoy, & reſpon- 
dent de meſme : c'eſt pour deſeſperer. 
Je ne ſens heurter rudement ma teſte, 
que par une autre teſte: Et entre 
pluſtoſt en compoſition avec le vice 
de mes gens, qu'ayec leur temerité, im- 

D vj 
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portunitE, & leur ſottiſe. Qu ils facent 
moins, pourveu qu ils ſoient capables de 
faire. Vous vivez en eſperance d'eſchauf- 
fer leur volonté: Mais d'une ſouche, il 
ny a ny queeſperer, ny que joüyr qui 
vaille. 
Or quoy, ſi je prends les choſes autre 
ment qu elles ne ſont? Il peut eftre. Et 
pourtant j accuſe mon impatience. Et 
tiens, premierement, quelle eſt eſgalle- 
ment vitieuſe en celuy qui a droit, 
comme ea celuy qui a tort : Car c eſt 
rougjours un aigreur tyrannique , de 
ne pouvoir ſouffrir une forme diver- 
fe 4 la ßenne: Et puis, qu'il neſt 3 
la verité point de plus grande fadeſe, 
& plus conſtante, que de s'eſmouvoir 
& picquer des fadeſes du Monde, ny 
plus heteroclite. Car elle nous formaliſe 
principalement contre nous: & ce Phi- 
loſophe du temps paſſe neuſt jamais eu 
faute d'occafions a ſes pleurs tant qu'il 
fe feuſt conſidere. Myſon un des ſept 
Sages, d'une humeur Timoniene & Demo- 
critienne, interroge, (7) dequoy il rioit 
ia Ti ©'ge arapivinc yer d » Qarziy AF 
29 Aa » Big. Laer l * vie 4 My on, 
L. I. Segm. cvüj. 


— 
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ſeul : De ce que je ris ſend, reſpondit · il. 
Combien de ſottiſes dis- je, & reſpons-je 
tous les jours, felon moy? & volontiers 
donc combien plus frequentes, ſelon au- 
truy? Si je m'en mors les levres, qu en 
doivent faire les autres? Somme, il faut 
vivre entre les vivants, & laiſſer la riviere 
courre ſoubs le pont, fans noſtre ſoing, 
ou 4 tout le moins, ſans noſtre altera- 
tion. De vray, pourquey fans nous ef- 
mouvoir , rencongrons - nous quelqu'un 
qui aye le corps tortu & mal baſty, & ne 
pouyons ſouffrir le rencontre d'un Eſprit 
mal range, ſans nous mettre en cholere> 
Cette vitieuſe aſpretè tient plus au Juge, 
qu'à la faute. Ayons tous jours en la bou- 
che ce mot de Platon: Ce que je treuve 
„ mal ſain, n'eſt- ce pas eſtre moy-meſme 
,» en coulpe? mon advertiſſement ſe peut · 
„il renverſer contre moy ,,? Sage & di- 
vin refrein qui fouette la plus univerſelle 
commune erreur des hommes. Non ſeu- 
lement les reproches, que nous faiſons 
les uns aux autres, mais nos raiſons auſſi, 
& nos arguments & matieres * contre- 


verſes, ſont ordinairement tetorquables 
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a nous: & nous enferrons de nos armes. 
Dequoy lanciennetè m'a laifle aſſez de gra- 
yes exemples. Ce fut ingenieuſement dit 
& bien a propos, par celuy qui Iin- 
venta: 


(Ff) Stercus cuigue ſuum bene olet. 


Nos yeux ne voyent tien en derriere. 
Cent fois le jour, nous nous mocquons 
de nous ſur le ſubject de noſtre voiſin: 
& deteſtons en d'autres, les defauts qui 
ſont en nous plus clairement; & les ad- 
mirons d'une merveilleuſe impudence & 
inadvertance. Encore hier je fus à meſme, 
de veoir un homme d'entendement ſe 
moc quant autant plaiſamment que juſte- 
ment, de l'inepte fagon d'un autre, qui 
rompt la teſte a tout le monde du regiſ- 
tre de ſes genealogies & alliances, plus 
de moitiè fauſſes (ceux · là ſe jettent plus 
volontiers ſur tels ſots propos, qui ont leurs 
qualitez plus doubteuſes & moins ſeures); 
& luy, $'il euſt recule ſur ſoy, ſe fuſt 
trouye non gueres moins intemperant & 


* Controver ſtes. 
(f) Chacun trouve Podeur de ſon propre ex« 
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ennuyeux à ſemer & faire valoir la prero- 
gative de la race de ſa femme: O impor- 
tune pteſomption, de laquelle la femme 
ſe voit armèe par les mains de ſon mary 


meſme! Sil entendoit du Latin, il luy 
faudroit dite : 


(g) Ageſis, hac non inſanit ſatis ſud ſponte 5 


inſtiga. 


Je ne dis pas, que nul n'accuſe qui ne 
ſoit net: car nul n'accuſeroit voire ny 
net en meſme ſorte de tache. Mais j en- 
tends que noſtre jugement chargeant ſur 
un autre, duquel pour lors il eſt queſtion , 
ne nous eſpargne pas, d'une interne & 
ſevere Juriſdiction, C'eſt office de charite, 
que, qui ne peut oſter un vice en ſoy, 
cherche ce neantmoins a l'oſter en au- 
truy : on il peut avoir moins maligne & 
reveſche ſemence. Ny ne me ſemble reſ- 
ponſe a propos, a celuy, qui madvertit 
de ma faute, dire qu'elle eſt auſſi en luy, 


crement agreable. C'eſt une eſpece de proverbe. 

(g) Courage, entetez-la bien de cette folie, 
comme fi elle n'y Etoit pas afſez portée delles 
meme, Terent. Andr. Act. IV. Sc, ij. + % © 
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Quoy pour cela? Tousjours [adrertiſſe- 
ment eſt vray & utile. Si nous avions bon 
nez ,- noſtre ordure nous devroit plus 
puir, d' autant qu'elle eſt noſtre. Et So- 
crates eſt d' advis (8), que qui ſe trou- 
veroit coulpable, & ſen fils, & un eſtran- 
ger, de quelque violence & injure, devroit 
commencer par ſoy, a ſe preſenter a la 
condamnation de la Juſtice, & implorer 
pour fe purger, le fecours de la main du 
bourreau : ſecondement pour ſon fils: & 
dernierement pour Feſtranger, Si ce pre- 
cepte prend le ton un peu trop haut : au 
moins * ſe doit-il preſenter le premier, à 
la punition de fa propre conſcience, 

Les ſens font nos propres & premiers 
Juges, qui n'apperęoivent les choſes que 
par les accidents externes: & neſt mer- 
veille, ſi en toutes les pieces du ſer- 
vice de noſtre ſocietE, il y a un ſi per- 
peruel & univerſel meflange de ceremo- 
nies & apparences ſuperficielles: ſi que la 
meilleure & plus effectuelle par des poli- 


(8) Ceſt Platon qui lui fait dire cela dans le 
Gorgias, p. 480. Ed. Henr. Steph. | 
Qui ſe trouve corpable doit-il ſe preſenter , 
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ces conſiſte en cela. C'eſt tousjours à 
homme que nous avons affaire, duquel 
la condition eſt merveilleuſement corpo- 
relle. Que ceux qui nous ont voulu baſtir 
ces annees paſſtes, un exercice de Reli- 
gion ſi contemplatif & immateriel : ne 
s eſtonnent point, vil sen trouve, qui 
penſent, qu'elle fuſt eſchappte & fondue 
entre leurs doigts, ſi elle ne tenoit par- 
my nous, comme marque, tiltre, & inſ- 
trument de diviſion & de part, plus que 
par ſoy-meſmes. Comme en la conferen- 
ce, la gravite, la robbe, & la fortune 
de celuy qui parle, donne ſouvent credit à 


des propos vains & inepres. II n'eſt pas 
à pteſumer qu'un Monſieur, fi ſuivy, fl 
redoute, naye au- dedans quelque ſuffi - 
ſance autre que populaire: & qu un hom- 


me à qui on donne tant de commiſſions, 


& de charges, ſi deſdaigneux & ſi mor- 
guant, ne ſoit plus habile, que cet au- 


tre, qui le ſalue de ſi loing, & que per- 
ſonne n employe. Non ſeulement les mots, 
mais auſſi les grimaces de ces gens-la , 
ſe conſiderent & mettent en compte: chaſ- 
cun $'appliquant à donner quelque belle 


ſolide interpretation. S'ils ſe rabaiſſent à 
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la conference commune, & qu'on leur 
preſente autre choſe qu'approbation & 
reverence, ils vous aſſomment de Tau- 
thorite de leur experience: ils ont oy, 
ils ont veu, ils ont faitct: vous eſtes 
accable d'exemples. Je leur dirois volon- 
tiers, que le fruit de experience d'un 
Chirurgien, n'eſt pas Vhiſtoire de fes__ 
practiques, & ſe ſouvenir qu'il a guery 
quatre empeſtez & trois gouteux, s il ne 
ſcait de cet uſage, tirer dequoy former 
ſon jugement, & nous ſcait faire ſentir, 
qu'il en ſoit devenu plus ſage a Vuſage 
de ſon Art. Comme en un concert d'inſ- 
truments, on n'oyt pas un lut, une eſpi- 
nette, & la flutte: on oyt une harmo- 
nie en globe, l'aſſemblage & le fruict 
de tout cet amas. Si les voyages & les 
charges les ont amendez, c'eſt à la pro- 
duction de leur entendement de le faire 
paroiſtre. Ce n'eſt pas aſſez de compter 
les experiencez, ils les faut poiſer & aſſor- 
tir: & les faut avoir digerées & alambi- 
quees , pour en tirer les ra iſons & con- 
cluſions qu'elles portent. Il ne fut jamais 
tant d' Hiſtoriens. Bon eſt-il tousjours & 
utile de les oüyr, car ils nous fourniſ- 
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ſent tout plein de belles inſtructions & 
louables du magaſin de leur memoire: 
Grande partie certes, au ſecours de la 
vie. Mais nous ne cherchons pas cela pour 
cette heure, nous cherchons fi ces reci-- 
tateurs & recueilleurs ſont louables eux- 
meſmes. Je hay toute ſorte de tyrannie, 
& la parliere, & Veffectuelle. Je me ban- 
de volontiers contre ces vaines circonſ- 
tances, qui pippent noſtre jugement par. 
les ſens : & me tenant au guet de ces 
Grandeurs extraordinaires, ayt trouve que 
ce ſont pour le plus, des hommes com- 
me les autres : 


(h) Rarus enim ferms ſenſus communis in illi 
Fortund. | 


A Tadventure les eſtime-l'on , & ap- 
percoit moindres qu'ils ne ſont, d'autant 
qu'ils entreprennent plus, & ſe montrent 
plas : ils ne reſpondent point au faix qu'ils 
ont pris, Il faut qu'il y ait plus de vi- 
gueur, & de pouvoir au porteur, qu'en 
la charge. Celuy qui n'a pas rempli ſa 


(h) Car pour ordinaire il eſt rare que les 
perſonnes de ce rang ay ent le ſens commun. Ju- 
renal. Sat. viij. /. 73. 


92 Ess Ats DR MoNTA1GNE, 

force, il vous laiſſe deviner, $'il a enco- 
re de la force au de-la, & s'il a eſte 
eſlaye juſques à ſon dernier point : Ce- 
luy qui ſuccombe a fa charge, il defcou- 
vre ſa meſure, & la foiblefle de ſes eſ- 
paules. C'eſt pourquoy on voit tant d'i- 
neptes ames entre les ſcayantes , & plus 
que d'autres. II s' en fuſt fait des bons 
hommes de meſnage, bons Marchans, 
bons Artiſans : leur vigueur naturelle 
eſtoit taille a cette proportion. C'eſt 
choſe de grand poids que la Science, ils 
fondent deſſous. Pour eſtaller & diſtribuer 
cette riche & puiſſante matiere, pour 
employer & $'en ayder, leur engin n'a 
ny aſſez de vigueur, ny aſſez de manie- 
ment. Elle ne peut qu'en une forte Na- 
ture : or elles ſont bien rares. Et les 
foibles, dit Socrates, corrompent la di- 
gnité de la Philoſophie en la maniant. 
Elle patoiſt & inutile & vicieuſe, quand 
elle eſt (9) mal eſtuyce. Voila comment 
ils fe gaſtent & affolent. 


(9) Mal placte en lieu qui ne lui convient pas, 
C'eſt comme une liqueur precieuſe , qui ſe gàte fi 
vous la verſez dans un vaſe qui n'eſt pas net, 
Sincerum eft niſi vas, quodcumgque infundis ace, 
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(i) Humani gualis fimulator fimius oris , 


Ouem puer arridens , pretioſo amine Serum 
Velavie, nudaſque nates ac terga religuit, 
Ludibrium menſis. 


A ceux pareillement , qui nous regiſſent 
& commandent, qui tiennent le Monde 
en leur main, ce n'eſt pas aſſez d'avoit 
un entendement commun, de pouvoir 
ce que nous pouvons. Ils ſont bien loing 
au deſſous de nous, $'ils ne ſont bien 
loing au deſſus. Comme ils promettent 
plus, ils doivent auſſi plus. 

Et pourrant leur eſt le ſilence, non ſeu- 
lement contenance de reſpect & gravire, 
mais encore ſouvent de profit & de meſ- 
nage: Car Megabyſus eſtant allé voir 
Appelles en fon * ouvrouer, fut long- 
temps ſans mot dire: & puis commenęa 
2 diſcourir de ſes ouyrages. Dont il receut 


cit. Horat. L. I. Epiff. ij. 1 * — ur ſe 
mot eſtuyer voyez ci-deſſus, L. I. ch. xxiv. Not. 
25. 

(i) n en eſt de ces gens-là comme d'un ſinge, 
qu'un enfant, pour ſe divertir, couvre dun bel 
habit de ſoie , lui laiſſant les feſſes & le derriere 
tout nud, afin qu'il ſerve de jouet à la compa» 
gnie. Claudian. in Eutrop. L. I. /. 303, &e. 

Atelier, boutique. a 
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cette reprimende : (10) Tandis que th as 
garde ſilence, tu ſemblois quelque grande 
choſe, à cauſe de ces chaines & de ta pom- 
pe: mais maintenant, qu on ta ojy parler, 
il weſt pas juſques aux garſons de ma bou- 
tique qui ne te meſpriſent. Ces magnifiques 
atours, ce grand eſtat, ne luy permet- 
toient pont deſtre ignorant d'une 1gno- 
rance populaire, & de parler impertinem- 
ment de la peinture. Il devoit maintenit 
muet, cette externe & pre ſomptive ſufh- 
ſance. A combien de ſottes ames en 
mon temps, a ſervy une mine froide & 
taciturne, de tiltre, de prudence & de 
capacité: 

Les Dignitez, les Charges, ſe donnent 
neceſſaitement, plus par fortune que par 
merite: & a l'on tort ſouvent de s'en 
prendre aux Roys. Au rebours c'eſt mer- 
veille qu'ils y ayent tant d'heur, y ayants 
ſi peu d'adreſle : / 


- 


(Kk) Principis eſt virtus maxima, noſſe ſuos, 


(10) Plutarque , dans ſon traité, Des mo- 
yens de diſcerner le ſlatteur d'avec Pami , ch, 
xiv. 


(k) La grande habilets d'un Prince conſiſte a 
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Car la Nature ne leur a pas donnè la veue, 
qui ſe puiſſe eſtendre à tant de Peuple, 
pour en diſcerner la precellence; & per- 
cer nos poitrines, où loge la cognoiſ- 
ſance de noſtte yolonte & de noſtre meil- 
leure valeur. Il faut qu'ils nous trient 
par conjecture, & a taſtons : par la race, 
les xicheſſes, la doctrine, la voix du Peu- 
ple: tres-foibles arguments, Qui pourroit 
trouver moyen, qu'on en peuſt juger par 
juſtice, & choiſir les hommes par raiſon, 
eſtabliroit de ce ſeul trait, une parfaite 
forme de police. 

Ouy mais, il a men a poinct ce grand 
affaire. C'eſt dire quelque choſe; mais 
ce n'eſt pas aſſeʒ dire, Car cette ſentence 
eſt juſtement receue , il ne faut pas ju- 
ger les conſeils par les evenements, Les Car- 
thaginois (11) puniſſoient les mauvais ad- 
vis de leurs'Capitaines, encore qu ils fuſ- 
ſent corrigez par une heureuſe iſſue, Et 


connoitre les hommes qu'il doit mettre en ceu- 

vre. Martial. L. VIII. Epigr. xv. v/. ult. 

_ (11) Apud Carthaginenſes in crucem tolli Im- 

peratores dicuntur, ſi pro pero eventu pravo con- 

N geſſerunt. Tit, Liv, Lib. XXXVIII. & 
viij. 8 
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le Peuple Romain a ſouvent refuſe le 
triomphe a des grandes & tres-utiles vic- 
toires, parce que la conduite du Chef ne 
reſpondoit point à ſon bonheur. On s'ap- 
percoit ordinairement aux actions du mon- 
de, que Ig Fortune, pour nous apprendre 
combien elle peut en toutes choſes, & 
qui prend plaiſir a rabattre noſtre preſomp- 
tion, ayant peu faire les malhabiles ſa- 
ges, elle les fait heureux a l'envy de la 
vertu: & ſe meſle volontiers a favoriſer 
les executions, ou la trame eſt plus pu- 
rement ſienne. D'où il ſe voit tous les 
jours, que les plus ſimples d'entre nous, 
mettent a fin de tres- grandes beſongnes 
& publiques & privées. Et comme (12) 
Sirannez le Perſien reſpondit a ceux qui 
$'cſtonnotent comment ſes affaires ſucce- 
doient ſi mal, veu que ſes propos eſtoient 
fi ſages, (13) il eſtoit ſeul maiſtre de 
fes propos; mais du ſuccex de ſes affaires, 
Ceſtoit la Fortune; ceux-cy peuvent repon- 


(ra) Ou platt, Sciramnes, eit uvnt, com- 
me il y a dans — au Prologue des Dies 
notables des anciens Rois, Princes, & Capitai- 
nes. 

(23) Ty wiv xlyoy Zen * et ag I, Twy 
I 3px; wy rhy owxor. Ibid. 


dre 


— 
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dre de meſme „mais d'un contraire biais. 
La plus part des choſes du e. * ie 
font par elles- meſmes, 


(1) Fata viam inveniunt, 


L'ſſue authoriſe ſouvent une tres inepte 
conduite. Noſtre entremiſe n'eſt quaſi 
qu'une routine; & plus communement, 
conſideration d' uſage, & d' exemple, que 
de raiſon. Eſtonné de la grandeur de Vaft- 
faire, jay autrefois ſceu par ceux qui 
Pavoient mené à fin, leurs motifs. & 
leur adreſſe: je n'y ay wound que des ad- 
vis vulgaires: & les plus vulgaires & uſi- 
rez, ſont auſſi peut-eſtre les plus ſeurs & 
plus commodes a la practique, ſinon 4 
la montre. Quoy fi les plus plattes rai- 
ſons ſont les mieux aſſiſes: les plus baſſes, 
& laſches , & les plus battues, ſe cou- 
chent mieux aux affaires? Pour A 8 
Tauthorité du Conſeil des Roys, il n'eſt 
pas beſoing que les perſonnes profanes 7 
participent , & y voyent plus avant que 


* be Mondo 9 gorera da ſe feſſo, loi un 


ape, Urbain VIII. fi je ne me trompe. 
1505 des Deſtins ſe font jour à tout. __— 
Lib. Ill. vſ. 393. 3 
om. VII, 'E 


— 
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de la premiere barriere. Il ſe doit reyes 

rer à credit & en bloc, qui en veut 
nourrir la reputation. Ma conſultation 
eſbauche un peu la matiere, & la con- 
ſidere legerement par ſcs premiers viſa- 
ges: le ſort & principal de la beſon- 
gne, jay accouſtume de * refigner au 
Ciel. 


(m) Permitte Divis cetera. 


% 


* Uheur & le malheur font, a mon gre, 
deux ſouveraines Puiſſances. C'eſt impru- 
dence, d'eftimer que Phumaine prudence 
puiſſe remplir le rolle de la Fortune. Fr 
vaine eſt Fentrepriſe de celuy qui preſume 
d embraſſer & cauſes & conſequences , & 
mener par la main, le progrez de ſon 
faict: Vaine ſur tout aux deliberations 
guerrieres. Il ne fut jamais plus de cir- 
conſpection & prudence militaire, qu'il 
sen voit par fois entre nous. Seroit-ce 
qu'on craint de ſe perdre en chemin, ſe 
reſeryant à la cataſtrophe de ce jeu? Je 
dis plus, que noſtre ſageſſe meſme & con- 


(m Repoſa.vous ſur les Dieux de tout le 
reſte. Horat. L. I. Od. ix. . 9. 
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ſulration, Tait Tait pour u plas patt la cot 
gcc du hazard. Me Vol6Hts & mon dif. 
cours, ſe remue tataſt A un ait, tantoſt 
d'un autre : & pluſicurs de ces mou- 
veme nts, qui ſe gourernent ſans mo). Ma 
raiſon a des impulſions en jour- 
nalieres, & caſuelles. 


th) Vertantur Fecitr thtmbrats; & FO 
" mathe 5312 3 11h © 1 3-4 

Wo alios, eiten dam "__ yentas rann. 

TContipiuuů . 


* on 'regatde qui font les plus alles 
aur villes, & qui font n mieux leurs be- 


FT" IfTI 


ſongnes, on 8 885 vrdinaicement, que 


cc font . moins Bab les, I elt advenu 


aux : femmeleczes , mx ent cs, K in- 
enſe2, de conimander des. grands {fars, , 
a. Lege des lus <li Slans Princes : Et bi 


rencontrent Lt“ hucydides) (14). plus 


I TFNATU 


Ad , Sd 5: 5120 512 0 It Hus 


5, Lebte -Qdange » & des ee momento 
e 


ſprit eſt agite d'une paſſion & puts dune au- 
8 ſelon 1» le vent ſe joue des nu „ Nas. 


* 2 <1 ride 
BU oh. 


V7 92d 3" 
(24) abs hr "Fans 5 1 Wiz 2 
7 9 AN? wy 4 1, el e a 
ments Gg ini ty „N ανν din c. * N 


S. 37. Ed. Oxon, 
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ordinairement les groſſiers que les ſubtils. 
Nous attribuons les effects de leur bonne 


fortune à leur prudence. 203 


(%) — De guſue Fortuns utitur, 
lia pracellet : atque exinde ele illum omned 
dici mus,' .. 4 7 


Parquoy je dis bien,” en toutes fagons, 
que les evenements ſont maigces teſmoings 
de noſtre prix & capacité. 

Or ſeſtois ſut ce poinct, qu'il ne faut 
que voir un homme eſlevé - en dignité: 
quand nous Taurions. cognu trois jours 
devant, homme de peu, il coule inſenſi- 
blement en. nos opinions, une image * 
de grandeur, de ſuffiſance; & nous per- 
ſuadons que eroiſſan: de train & de cre- 
dit, il eſt creu de merite. Nous jugeons 
de luy, non ſelon fa valeur: mais 4 la 
mode des getons, ſelon la prerogative de 
ſon rang. Que la chanſe tourne auſſi, 
qu'il retombe & ſe meſle a la preſſe, chaſ⸗ 


cua ire hd * deld euſe 


Un * ne ime dans ice monde 0 Fr, 


la dela Fortune: & des-lors opt e 
' yante. 5 faves "Faire, f Plaut. i | Fu: 12 
N Sc. ty. „. 13. 0 g py ry 


De grande Labilete. ns 15 
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qui Payoit guinde fi haut. „ Exe luy ? 
„ fait - on: ny ſgavoit - il autre cho ſe 
„ quand il y eſtoit Les Princes ſe con- 
„ tentent- ils de fi peu: Nous eſtions 
„ vriyement en bonnes mains „. C'eſt 
choſe que j ay ven ſouvent de mon temps. 
Voyre & le maſque des grandeurs, qu'on 
repreſente aux Comedies; nous touche 
autunement & nous pipe. Ce que j adore 
moy-meſmes àux Roys; c'eſt la foule de 
leurs Adorateurs, Toure inclination & ſub- 
miſſion leur eſt deue, ſauf celle de lenten- 
dement, Ma raiſon n'eſt pas duicte à ſe 
courber & flechir: ce ſont mes genour. 
Melanthins ĩnterrogè ce qui luy ſembloit 
de la Tragedie de Dionyſius: (15) \Jew# 
Lay, dit-il, point veue, tant elle eſt uf 
quee de Ae: Auſſi la pluspart de ceux 
qui jugent les diſcours des Grands, de- 
vroient dire: Je way point entendu ſon 
propos, tant il eſtoit 'offufque de grate, 
de DOORS. & * I | Aithiſtenes 


. * 


al þ 


— 


(15) Plutarque, dans fon Traits, intituls , 
Comment il faut ouir:' ch. vi. de la yerfion d A- 


myot. Oux ie enger ar Urs why M 
rope h, je 9) 6 | 
E. 
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ſuadoit un jour gux Athenjens,,, qu il 
commandafſene (16),, que leurs afnes fuſ- 
ſent auſh bien employer, au labourage des 
dertes, comme eſtalent les chevaur S ſur 
quoy il luy fut reſpondu , que cet animal 
n eſtoit pas nay 4 un tel ſeryice: -C'off 
taut 4472 ,, repliqua- il: Mn va que de. velir⸗ 
ardonngrce.: car les plus ignorants &: Wig 
pakles'; hammey ,.. que Votes ennployer... Aux 
commangements de Vos guerres , ne laifent 
pas. ben deuenit incontinent. res- digues 
parce, qu aus les y employer, A, quay Tour 
che Fuſage de tant de Peuples, qui ca- 
nonizent le Roy, quiils ont faict d entre 
sux, & ne ſe contentent point de l ho- 
aoter, ils ne Fadorent. Ceux de Mexi- 
co, depuis que les ceremonies. de ſon 
Sacre ſont paracheyecs, . n'oſend plus le 
zegarder, au viſage: ains comme s' ils La- 
xoient deiſié par fa royautc, entre les. ſer» 
ments. quils luy font juter de maintenir 


leur Religion, leurs Loix, ky liberteg, 
d'eſtre vaillant, juſte & debonnaire , il 


a6 16) Diogens taste, dos a vis ehe 
ne, I. I. Se. m. vi. on cect ęſt rapport du 


Ane uN Peu ebene mais 4 Hang | 
revient d la meme choſe, n * 4 le fon 


© 1 


,, e 


a 
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jure auſh , de faire marcher le Soleil en 
{a lumicre accouſtamee , d' eſgouttet les 
Nuces en temps opportun, coutir aux 
rivieres leurs cours, & faire porter a la 
Terre toutes choſes ueceſlaires a ſon 
Peuple. p 

Je ſuis divers à cette fagon commune: 
& me deffie plus de la ſuffiſance, quand 
je la vois accompagnte de grandeur de 
fortune, & de recommandation populaire. 
Il nous faut prendre garde, combien c'eſt , 
de parler a ſon heure, de choiſir fon 
poinct, de rompre le propos, ou le char- 
ger, d'une authorice magiſtrale: de ſe 
deffendre des oppoſitions d autruꝝ, pas un 
mouvement de teſte, un ſous- xis, ou un 
filence devant une aſſiſtance, qui tremble 
de reverence & de reſpect. Un homme de 
monſtrueuſe fortune, venant mefler ſon 
advis à certain leger propos, qui ſe deme · 
noit tout laſchement en {a table, com- 
menga juſtement ainſi: Ce we peut ere 


qu un menteur ou ignorant, qui dira autre- 


ment que, &c. Suivez cette pointe phllo- 


ſophique, un poignart a la main, 
Voicy un autre adyertiſſement , duquel 
je tire grand uſage: c'eſt qu aux diſputes 


E iy 
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& conferences, tous les mots qui nous 
ſemblent bons, ne doivent pas inconti- 
nent eſtre acceptez. La plus part des hom- 
mes ſont riches d'une ſuffiſance eſtrangere. 
Il peut bien advenir à tel, de dire un beau 
traict, une bonne reſponſe & ſentence , & 
la mettre en avant ſans en cognoiſtre la 
force. Qu' on ne tient pas tout ce qu'on 
emprunte, a Vadyenture fe pourra- il vert- 
fier par moy-meſine, Il n'y faut point tous- 
jours ceder , quelque verité ou beauté 
qu'elle aye. Ou il la faut combattre a ef- 
cient, ou ſe tirer arriere, ſoubs couleur de 
ne fentendre pas: pour tafter de toutes 
parts, comment elle eſt logèe en fon Au- 
theur. Il peut advenir, que nous nous en- 
ferrons, & aydons au coup, outre ſa por- 
tee. Jay autrefois employe a la nèceſſitt & 
preſſe du combat, des revirades, qui ont 
faict fauſſte outre mon deſſein & mon eſ- 
perance. Je ne les donnois qu en nombre, 
on les recevoit en poids. Tout ainſi, 


Des repliques, des ripoſtes qui ant porte 
coup au delade mon intention & de mon eſperance. 
———— Revirade eſt un mot tout-a-fait inuſiét, & 
qui n'a peut- ètre jamais EtE Frangois. Je le crois 
purement Gaſcon. Le petit peuple de Languedoc 
den ſert fort communEment encore. 


— 
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comme, quand je debats contre un homme 
vigoureux: je me plais d'anticiper ſes con- 
cluſions: je luy oſte la peine de s'inter- 
preter; jᷣ eſſaye de prevenir ſon imagination 
imparfaicte encores & naiſſante: Tardre & 
la pertinence de ſon entendement, m'ad-: 
vertit & menace de loing: de ces autres je 
fais tout le rebouts, il ne faut rien enten- 
dre que par eux, ny rien pre ſuppoſer. S ils 
jugent en parolles uniyerſelles. Cæcy effi bon, 
cela ne l eſt pas, & qui ils rencontrent, vo- 
yex ſi c'eſt la Fortune, qui rencontre pour 
eux Qu ils conſcrivent & reſtreignent un 
peu leur ſentence: Pourquoy c'eſt: par ous 
c'eſt, Ces jugements univerſels, que je voy 
ſi ordinaires, ne diſent rien. Ce ſont gens, 
qui ſaluent tout un Peuple , en foulle & en 
troupe. Ceux qui en ont vraye cognoiſ- 
ſance, Je ſaluent & remarquent, nomme- 
ment & particulierent. Mais c eſt une ha- 
zardeuſe entreptinſe. Don jay veu plus 
ſouvent que tous les jours, advenir que 
les eſprirs foiblement fondez , voulants 
faire. les ingenieur à remarquer en la lee- 
ture. de quelque Ouyrage , le point de ia 
beauté, arreſtent leut admiration : u un 
mauvais choix, qu au- lieu de nous aps” 

+ + a 


»06& EesATs Dr Monitarent, 
prendre Texcellence de Autheur, ils 
nous apprennent leur propre ignorance, 
Cette exclamation eſt ſeure, yl qu 
eſt beau: ayant oy une entiere page de 
Virgile. Par-la ſe fauvent les fins. Mais 
d entreprendre à le faivre ('17 )-par eſpau- 
lettes; & de ſugement expres & tric, 
vouloir remarquer par od un bon Autheur 
fe ſurmonte: poiſant les mots, les phra- 
ſes, les inventions & ſes diverſes vertus, 
. après autre: oſtez - vu de-la. (y) 
Vadendum eſt non mod, quid quiſqque loc ua- 
tur; ſed e iam, i Hmiſque fomtiat ; at 
etiam, qua de cauſa quiſque ſent int. oy 
journellement dire à des ſots des mots non- 
ſpts. Ils diſent une bonne choſe: ſgachons: 
Narres ou ils. 10 _— „ cp par 


18 f 3 12 
460699 ner puree: en detail. Aaken, * 
S Coegrave, on ne trouwe:queſpeulee 
e dans Nicot. Ces deux mots qui ſont ſy nony- 
mes, ſigniſient, dit Nicot,, boees & reprinſts 
en fuiſant: quelque:choſe par intervalſes & diſcon- 
tinuation. Ainſi, en fait de maſſonnerie, on dit 
reprendre ,. ou refaire un mur par eſpaulertes ,. 
oleſt- a · dire, refdite & reprendre par patcetles: 
ſans. abhatre.. 
(p) Non ſeulemens il faut prendre garde à ce 
5 — dit, mis bhſerver eneore ce que cha- 
2 Ude L. & ſur quoi te jnzement ell fpndss; Cic 


L. I. c. iv. 
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et ils la tiennent. Nous les ay dons 2 em- 
ployer ce beau mot, & cette belle raiſon. , 
qu ils ne poſſedent pas: ils ne Font qu en 
garde: ils Pauront; produicte à La venture, 
& à taſtons: nous la leur mettons en. Cres 
din & en prix. Vous leur preſtez la main, 
A quoy faire? Ils ne vous ſgayent nul 
gré ? & en deviennent plus ineptes. Ne leg 
ſecondez pas, laiſſez - les aller, ils -maniey 
ront cette matiere, comme gens qui oa 
peur de s eſchauder, ils n'oſent luy chan - 
ger d aſſiette & de jour ,, ny i enfoncen 
Craullez-la tant ſoit peu: elle leur ele 
chappe : ils vous la quittent , toute. forte 
& belle qu elle eſt. Ce. font belles armes: 
mais elles ſont mal emmanch&es. Combien 
de fois en ay-je veu experience 2 Or fi 
vous venez a les eſclaircit & confirmer ; ils 
vous ſaiſiſſent & deſrobent incontinent cet 
advantage de voſtre interpretation: C'eſtozh 
ce que jo voulois dire: voyla juſtement ma 
— fs je ne il ay ainſi eoprimè, ce v'eſ 


yer SE malice meſine, 3 a corriger cette fiere 

n Le donne . „ (6489 

u ed arte 7 

(18) Ka; n reien * fs pad of {uns 
E * 
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qu'il ne faut ny hair ny accuſer, ams inſ- 
truits, a de la raiſon ailleurs: mais icy ,; 
c'eſt injuſtice & inhumanite de ſecourir & 
redreſſer celuy qui nen a que faite, & qui 
en vaut moins. J'ayme à les laiſſer em- 
bourber & empeſtrer encore plus qu ils ne 
font ; & ſi avant, sil eſt poſſible, qu' enfin 
ils ſe recognoiſſent. La ſottiſe & deſreigle- 
ment de fens reſt pas choſe gueriſſable par 
un traict d advertiſſement. Et pouvons pro- 
prement dire de cette reparation, ce que 
Cyrus re ſpond a celuy (15), qui le preſſe 
denhorter fon oft, ſur le point d'une ba- 
taille: Que les hommes ne fe rendent pas 
eourageux & belliqueux fur le champ, par 
une bonne harangue: non plus qu'on ne 
de vient incontinent Muſicien, pour ouyr 
une bonne chanſon. Ce font apprentiſfages 
qui ont à eſtre faicts avant la main, par 
longue & conſtante inſtitution. Nous de- 
vons ce ſoing aux noſtres, & eette aſſi- 
duité de correction & d'inſtruction: mais 
Caller uu le eee ner 


ia 4 


Dio. Late E. H. Segm. xev. 3 — 


am habiturum , {ed potius eruditurum, 
A 2 dans la 0 Yopddie 4 Jang: 
9. 2 


1 . 1. C. ii 
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regenter ignorance ou ineptie du premier 
rencontre , c'eſt un uſage auquel je veux 
grand mal, Raremenr le fais- je, aux pro- 
pos meſme qui ſe paſſent avec moy, & 
quitte pluſtoſt tout, que de venira ces inſ- 
tructions reculces & magiſtrales. Mon hu- 
meur n'eſt propre, non plus a parler qu à 
eſcrire, pour les principiants. Mais aux 
choſes qui ſe diſent en commun, ou entre; 
autres, pout fauſſes & abſurdes que je 
les juge, je ne me jette jamais à la tra- 
verſe, ny de parolle ny de ſigne. 

Au demeurant rien ne me deſpite tant 
en la ſottiſe, que, dequoy elle ſe plaiſt 
plus, que aucune Raiſon ne ſe peut rai- 
fonnablemenr plaire. C'eſt malheur, que 
la prudence vous deffend de vous ſatis faire 
& fier de vous, & vous en envoye tousg 
jours mal content & ecraintif + la, ow Vapi- 
niaſtretẽ & la-remerir6 rempliſſent leurs 
hoſtes d*esjouiffance & d' aſſurance. C'eſt 
aux plus mal habiles de regarder les autres 
hommes par deſſus leſpaule, sen retour- 
nants toujours du combat, pleins de 
gloire & d'alaigreſſe. Et le plus ſouvene 
encore , cette outrecuidance de langage & 


gayete de viſage leur donne gaigne, 4 Lem 


/ 
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droit de aſſiſtance, qui eſt communcé- 
ment foible & incapable de bien juger, & 
diſcernex les vrays advantages. Lobſtina- 
tion & ardeur d opinion, eſt la plus ſeure 
preuve de beſt iſe. Eſt - il rien cextain, re- 
ſolu, dedaigneux, contemplatif, ſaricux ; 5 
grave, comme laſne 2? 

Pouyons-nous pas me ſler au tiltre de % 
conference & communication, les devis 
poinctus & coupez. que Malaga & la 
privautè introduit entre les amis, * gauſ- 
ſants & gaudiſſants plaiſamment & vifve- 
ment les uns les autres? Exercice auquel 
ma gayetè naturelle me rend afſez propre: 
Et s' il n'eſt auſſi tendu & ſerieux que cet 
autre exercice que je viens de dire, il n eſt 
pas moins aigu & ingenieux, ny moins 
profitable, comme il ſembloit a Lycurgus 
(20 ). Pour mon regard j'y apporte plus 


* Gaufſer & Gaudir : termes & peu- près ſyno- 
nymes,, qui ſignifient , rire, ſe mocquer , ſe rail- 
ter les uns des autres. Gauſſer trouve encote 
place dans le burleſque, /Gaudir dans le ſens dg 
gauſſer eſt tout-i-fait inconnu. 

| (20) Platargue, dans endroit où it rapporte 

que les jeunes fle: langoient des traits de rai 

lerie centre les arſon⸗ ns, qui. avoient. manque à 
ans les exercices communs aus 


zuelque choſe d 
Nudes, dh. ah Soren 5 ot. 
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de fibertè que deſprit, & y ay plus d heur 
que d' invention: mais je ſuis parfaict en 
la fouffeance , car yendure la _revenche, 
non ſeulemenraſpre, mais indiſcrete auſſi 
fans alteration. Et à la charge qu on mg 
fair, fi je n'ay dequoy repartir bruſquet 
ment fur le champ, je ne vay pas m'amu- 
fant A ſuivre cette poincte, d'une contef- 
tation ennuyeuſe & laſche, tirant à Fopi- 
niaftrete : Je laiſſe paſſer, & baiſſant jar 
yeuſement les oreilles, remets d'en avois 
ma raiſon à quelque heure me illeurer: 1 
n'eft pas Marchand qui tousjours gaigne. | 
La plus part changent de viſage & do 
voix, ot la force deer faut: & pat une 
importune cholete, au lieu de ſe venger; 
accufent leur foibledſe / enſemble” & leus 
impatience. En cette gaillardiſe nous pins 
cons par fois des cordes ſecrerres d nos 
imperfections, leſquelles , raſſis, nous no 
pouvons roucher ſans offenſe: & nous en 
tradvertiſſons utilement de nos de ffauts. 

Ik y a d'aurres/ jeux de main, indiferers 
& aſpres, à la Francoiſe, que je hay mord 
tellement, Jay la beau tendre & ſenſible. 
Ten ay yew en ma vie, eutetrer deus, 
Princes de noſtre Sang Royal, ash 


ſe battre ens eſbattant. 


- 
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Au reſte, quand je veux juger de quel. 

qu'un, je luy demande, combien il ſe 
contente de ſoy: juſques on ſon parler 
ou a beſongne luy plaiſt. Je yeux evi- 
ter ces belles excuſes, je le fs en me 
Joiiant : | | 1 8:45 3x} 


(d) Ablatum mediis opus eſt incudibus iftuds 


je ny fus pas une heure ; je ne lay reven 
depuis. Or dis- je, laiſſons donc ces pie - 
ces donnez-m'en une qui vous repreſente 
bien entier, par laquelle il vous plaiſe 
qu'on vous meſure. Et puis: que trou- 
vez- vous le plus beau en yoltxe ouyrage 2 
eſt· ce ou cette partie, ou cette-cy 2 la 
grace, ou la matiere, ou l'invention, ou 
le Jugement , ou la Science? Car ordinai- 
rement je m'appergoy , qu on faut autant 
à juger de ſa propre beſongne, que de, 
celle d autruy: Non ſeulement pour l'af- 
fection qu on y meſle, mais pour avoir, 
la ſuffiſance de la Weide & ciſtigguer, 
L'ouvrage de ſa propre force & fortnge, 
N. ſeconder e & le dexrancer, 


r. a) Cet ouvrage a. 6&6 6té du — nh , a 
40 qu'a demi — Ovid. T _ * I. £2 
vj. . 29. 17 
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outre ſon invention & cognoiſſance. Pour 
moy, je ne juge la valeur d' autre beſon- 
gne, plus obſcurement que de la mienne: & 
loge les Eſſais tantoſt bas, tantoſt haut, fort 
inconſtamment & douteuſement. Ilya plu- 
ſieurs Livres, utiles a raiſon de leurs ſubjects, 
deſquels Auteur ne tire aucune recom- 
mandation : Et des bons Livres, comme 
des bons ouvrages, qui font honte 4 Tou- 
vrier, Jeſcrirai la facon de nos convives, 
& de nos veſtements, & leſcriray de mau- 
vaiſe grace: je publicray les Edicts de mon 
temps, & les Lettres des Princes qui paſ- 
ſent es ma ns publiques: je fe ay un ab- 
bregé ſur un bon Livre (& tout abbrege 
ſar un bon Livre eſt (2 r) un ſor abbrege) 
lequel Livre viendra a fe perdre: & choſes 
ſemblables. La poſtetitè retirera utilitè ſin- 
guliere de telles compoſicions: moy, quel 
honneur, {i ce n'eſt de ma bonne fortune? 
Bonne part des Livres fameux, ſont de 
blind hege C alf ge fer Ef, de ieee 
Mais comme ſi cet Abregé n'avoit été fait que 
pour juſtifier Pobſervation de Montagne, il eſt 
preſque mort en naiſſant: & il n'y a pas appa- 


rence qu'il ſe t imprime jamais. 
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cette condition, Quand je leus Phifippes 
de Comines, il y a pluſieurs annces, tres - 
bon Auteur, certes, j'y remarquay ce mot 
pour non vulgaire: (a>) Qu'il fe faut 
bien garder de faire tant de ſervice a ſon 
maiſtre, qu'on Fempeſche d'en trouver la 
juſte recompenſe. Je devois loũer l'inven- 
tion, non pas luy. Je le reicoatray en 
Tacitus, il n'y a pas long temps: (r) Be- 


(22) Cette critique de Montagne ne peut ſer- 
vir qu'a juſtiſier ce qu'il dit ſi ſouvent de Vinf- 
delicé de ſa mEmoire : car Philippe de Comines 
eſt fi Eloigne de s'atttibuer ce mot, qu'il declare 
fort expreſſẽmesit, qu'il tient de fon. Niere 
Lauis AI. lequel en le lui apprenant , lui donna 
Paunteur de qui il le tenoit lui-mème. Encores 
en ce pas, dit ce fidele Hiſtorien, me faut alle- 
2 noſtre Maiſtre , - qui une fois me dit, par- 
ant de ceux qui font grand ſervice( & m'en alle- 
gua ſon auteur & de qui il le tenoit) que avoir 
trop bien ſervi perd aucunes fois les gens, & que 
le plus ſouvent les grands ſervices ſant recompen- 
fe; par grande ingratitude. Memoires de Ph. de 
Commines , E. HL c. xij. — Montagne n'eſt 
pas toſij ours fi exact que Commines I's été dans 
cette occaſion. Il le reconnoit lui-meme ; mais 
avec une naivete, qui nous.0te le droit de lui en 
faire un reproche. | 
r) Les bienfaits nous font plaifir tandis qu'ils 
nous paroifſentd'un prix a pouvoir Etre © —— bis , 
mais lorſqu'ils vont beaucoup au-dela, Pobliga- 
tion ſe conyertit en haine, acit, Annal. . Yo 
&. xviij. ; : f . 


Ttyx II. CMT. vil. i; 
neſicia ed uſque lata ſunt, dum videntur 
exſolvi poſſe : abi multum ante venere, pro 
gratis odium redditur. Et Seneque vigou- 


reuſement: () Nam qui purat eſſe rurps 
non reddere, non vult eſſe cui reddar, Q. 


Cicero d'un biais plus laſche: (t) i fi 
non putat ſatisfarere , amicus efſe nullo mo- 
do poteſt. Le ſubject, ſelon qu il eſt, peut 
faire trouvet un homme fgavant & * me- 
morieux: mais pour juger en buy les par- 
ties plus ſiennes, & plus dignes, la force 
& beauté de ſon ame, il faut ſcavoir ce 
qui eſt ſien, & ce qui ne l'eſt point: 
& en ce qui n'eſt 155 fien, W ring 


read ) Car celui qui trouve honteux de ne pa 
re, voudroit que celui - la rexiſtat point à 
Jy il eſt, oblige Je rendre, Senec. * * 


nem. 7 


595 Celut qui ne croit pas pouvoir s ”aquitter 
des obliga <v af vigh toe nge fauroit ètre vo- 
tre ami, De petitione e » 
c. ix. 
| * Doud d une W meoddire. ne Te mot de 

Namorious qui ſs trouve dans e; ait 
1 85 K0 par Montagne, ou uſité de lon tems, 

Puſage Pa entierement rejettE fans nous donner 
bay. theo Homo, dit Ciceron, eff animal 
aru tun, memer > Montagne pouvoit rendre ce 
dernier mot latin par un ſeul mot ftangois : mais 
nous ne fautions le faite aujourd hut. 
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luy doit en conſideration du choix, diſpo- 
ſition, ornement & langage qu'il a four- 
ny. Quoy, s il y a empruate la matiere, 
& empiré la forme, comme il advient 
ſouvent! Nous autres qui avons peu de 
ptactique avec les Livres, ſommes en 
cette peine, que quand nous voyons quel- 
que belle invention en un Potte nouveau, 
quelque fort argument en un Preſcheur, 
nous n'oſons pourtant les en loner, que 
nous n'ayons prins inſtruction de quelque 
Scarant, fi 1 cetre piece leur eſt , ou 
fi elle eſt eſtrangere. Juſques lors je me 
tiens tous ours ſur mes gardes. . 
Je viens de courre d'un fil, Hiſtoire 
de Tacirus (ce,qui ne m advient guere, 
il y a vingt ans que je ne mis en Livre, 
une heure de ſuitte) & Vay fait, à la ſua- 
| ſion d'un Gentil-homme que la France 
{| eſtime beaucoup: tant pour ſa valeur pro- 
4 pre, que pour une conſtante forme de 
ſuffiſance, & bonté, qui,ſe voit en plu- 
ſieurs freres qu'ils ſont; Je ne ſgache point 
d' Auteur, qui meſle à un Regiſtre public, 
| tant de conſideration des mœurs, & in- 
| clinations particulieres. Et me ſemble le 


rebours, de ce qu il luy ſemble A luy , , 
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Qu' ayant ſpecialement à ſuivre les vies 
des Empereuts de ſon temps, fi dixerſes 
& extrèmes, en toute ſorte de formes, 
tant de notables actions, que nommé- 
ment leur cruautè produiſit en leurs ſub · 
ſects, il avoir une matiere plus forte & 
attirante, à diſcourir & a natter, que sil 
euſt eu a dire des batailles & agitations 
univerſelles: fi que ſouvent je le trouve 
ſterile, courant par deſſus ces belles morts, 
comme sil craignoit nous faſcher de leut 
multitude & longueur, Cette forme d Hiſ- 
roire eſt de beaucoup la plus utile. Les 
mouvements publics dependent plus de la 
conduicte de la fortune, les privez de la 
noſtre. Ceſt pluſtoſt un jugement, que 
deduction &hiſtoire : il y a plus de pre- 
ceptes , que de contes : ce neſt pas 
un Livre 2 lite, c'eſt un Livre a eftudier 
& apprendre: il eſt ſi plein de ſentences, 
qu'il y en a à tort & à droit: c'eſt une pe- 
piniere de diſcours * ethiques, & poli- 
tiqdẽs, pout la proviſion & otnement de 
ceux qui tiennent quelque rang au ma- 
niement du monde, II plaide tousjours 


— * ant „ 1 
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par raiſons ſolides & vigoureuſes d une far 
gon poinctue & ſubtile, ſuy vant le ſtile 
affe&e da ſiecle: Ils aymoyent tant 4 
s' enfler, qu'où ils ue trouvoyent de la 
poincte & ſubtilité aux choſes, ils Iem- 
pruntoyent des parolles, Il ne retire pas 
mal a Veſcrire de Seneque. Il me ſemble 
plus charnu: Seneque plus aigu. Son ſer- 
vice eſt plus propte à un eſtat trouble & 
malade, comme eſt le noſtre preſent; 
vous ditiex ſouven: qu'il nous eint. & 
qu'il nous Pince. 
Ceux qui doubtent de ſa foy , $'accu- 
ſent aſlez. de luz vouloir mal d'ailleurs. Il 
a les opinions ſaines, & pend du bon 
party aux affaires Romaines. Je me plains 
un peu toutesfois, dequey il a juge de 
Pompeius plus aigtement, que ne porte 
Fadvis des gens de bien, qui ont veſcu 
& traictè avec luy: (23) de avoir eſtime 
du tout pareil a Marius & a Sylla, ſinon 
d' autant qu'il eſtoit plus couyert, On n 
pas exempt? d ambition, ſon intention 
au gouvernement des affaires, ny de ven- 
07 © 7 | 
(23) Poſt guos (Manon &$ yen) ch. 7 


pejus occultior , non melior. Teel. Hitt, L. U. & 
XXXVil). 


| 
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geante: & ont crainct ſes amis meſmes, 
que la victoite Veuſt emporté outre les 
border de la Raiſon : mais non pas juſ- 
ques à une meſure ſi effrenbe. I a7 4 
rien en a vie, qui nous aye menaſſeé 
dune fi erpreſſe cruaute & tyrannie. En- 
cores ne faut-il pas contrepoiſer le foup» 
con a Fevidence : ainſi je ne Ven crois 
pas. Que ſes narrations ſoient naifyes & 
droictes, il fe pourtoit 4 Tad venture ar- 
gumenter de cecy meſme, Qu'elies ne 
s appliquent pas tousjours exactement aux 
concluſions de ſes jugements : leſquels il 
fait felon la pente qu'il a prinſe, ſouvent 
outre la matiere qu'il nous montre: la- 
quelle il na daignt incliner d'un ſeul air, 


Ill wa pas beſoing d' excuſe, d avoir ap- 


prouve la Religion de ſon temps, ſelon 
les Loix quiluy commandoient , & ignore 
la vraye. Cela, c'eſt ſon malheur, non 
pas ſon defaut. 

Jay principalement conſiders ſon. ju- 
gement, & n'en ſuis pas bien eſclaircy 
par tout. Comme ces mots de la Lettre 
que Tibere vieil & malade; envoyoit au 
Senat: (24) Que vous eſcriray je, Meſſieurs, 


(24) Quid ſeribam , vobis, Parres conſcripti, 
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du comment vous eſcriray-jo , ou que ne vom 
eſcriray-je point, en ce temps? Les Dicux & 
les Deeſſes me perdent pirement que je ne 
me ſens tous les jours, perir, ſs je le ſpay. 
Je n'appergoy pas pourquoy il les appli- 
que ſi certainement a un poignant remors 
qui tourmente la conſcience de Tibere : 
Aumoins lors que j eſtois a meſme, je 
ne le vis point. | 
Cela m'a ſemble auſſi un peu laſche, 
qu'ayant eu à dire, (25) qu'il avoit exer- 
ce * certain honorable Magiſtrat a Rome, 
ul Saille excuſant que ce n'eſt point par 
oſtentation, qu'il Fa dic. Ce trait me 
ſemble bas de poil, pour une ame de 
fa ſorte: Car le n'oſer parler condement 
de ſoy , accuſe quelque faute de cœur. Un 


aut quomodo ſcribam , aut quid omninò non ſeri- 
bam, Dei me Deaque pejus perdant quam perire 
quot i die ſentio, fi ſcio. Adeo facinora atque fla- 
gitia ſua ipſi quoque in ſuplicium verterant ; — 
quippe Tiberium non fortuna, non ſolitudines 

rotegebant , quin tormenta pectoris ſuaſque 
ipſe pœnas fateretur. Tacit. Annal. Lib. VI. 


EC. VI. 
1 5 ( 25) Domitianus edidit ludos' ſaculares ; 
aiſque intentius affut ſacerdotio Quindecim virali 
preditus , ac tum Pretor : quod non jatantis 
Yefero, &c. Tacit. Annal. L. VI. c. xj. 

* Certaine charge honorable, 


jugement 


. Erezs II. (Oman, VII. 121 
jagement roide & hautain, & qui juge 
ſainement & Tenrement, il uſe à toutes 
mains, des proptes exemples, ainſi que 
de choſe eſtrangere: & teſmoigue fran 
<hement de luy, comme de choſe tierce, 
Il faut paſſer par deffus ces. reigles popu- 
laires, de la civikre, en faveur de la ye- 
rite & de la liberté. Toſe non ſculement 
parler de moi, mais parler ſeulement de 
moy. Je fonrvoye quand j eſcry d autre 
choſe, & me deſtobe à mon ſubject. Je 
ne niayme pas ſi indiſcretement, & ne 
ſais fi attach & mefle a mo, que je 
ne me puiſſe diftinguer & conſiderer a 
quartier: comme un voiſin, comme un 
arbre. C'eſt pareillement faillir, de ne voir 
Pas juſqaes où on vaut, ou d'en dire plus 
qu'on nien void. Nous deyons plus da- 
mour à Dieu qu'a nous, & le cognoiſſons 
moins, & ſi en parlons tout noſtre ſaoul. 

Si ſes Eſerits rapportent aucune choſe 
de ſes conditions: c'eſtoit an grand per- 
ſonnage, droicturier & courageux, non 
chune vertu ſupetſtitieuſe, mais philoſophi- 
que & genereuſe. | 

On le pourra trouver hardy en ſes reſ- 


Tum. III. F 
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*moignages: Comme od il tient; (26) quꝰ us 
Soldat portant un fais de bois ,1fes mains 
ſe roldi tent de froid, & fe collerent a ſa 
charge, ſi qu elles y demeuterent atta- 
chees' & mortes, S eſtants departies des 
bras. Jay accouſt ume en telles choſes, 
de plier ſoubs Vauthorite de ſi grands 
teſmoings. Ce qu'il dit auſſi, (27) que 
Ve ſpaſian ; par l faveur du Dieu e. 
guatir en Ale candrie une femme aye 

eh luy oignant les yeux de ſa ares 
je ne {ray quel autre miracle: il le fait 


| par Lexemple & devoir de tous bons Hiſ- 


toriens. Ils: tiennent regiſtres des evene- 
ments di imporlance. Parmy les accidents 
publics ; ſont auſſicles btuits & opinions 

populaites: Ceſt leur rolle, de. reciter les 
communes creances, non pas de les rei- 
gler. Cette part touche les Theologiens; 
& les Philoſophes directeurs des conſcien: 
ces. Pourtant tres- -ſagement;, ce ſien com- 
paiguon & "grand homme comme wh 5 
(ICH f b 


046) Aunotatuſque, * qui acorn ow 
rum geltabat , ita præriguiſſe manus , ut onęri ad- 
hærentes, une brachiis deciderent, Tac A 
nal. Lib. XIII. 5 XXXV. 

(17) Hiſt, L. IV. c. xj. 
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fu) Equidem plura tranſcribo quam credo: 
Nam nec affirmare ſuſtineo de quibus du- 
bito, nec ſubducere qua accept : & autre 
(x) Her neque affirmare necque refellere ope- 
ra precium eſt, fame rerum ſtan dum 
eſt. Et eſcrivant en un ſiecle, auquel la 
creance des prodiges commengoit a di- 
minuer, il dit ne vouloir pourtant laiſ- 
ſer d' inſerer en ſes Annales, & donner 
pied à choſe receue de tant de gens de 
bien, & avec ſi grande reyerence de Fan- 
riquire, Ceſt ttes bien dict. Qui 'ils nous 
rendent I'Hiſtoire, * plus ſelon qu ils re- 
goixent, que ſelon qu ils eſtiment. Moy 
qui ſuis Roy de la matiere que je traicte, 
& qut n'en dois compre a perſonne , ne 
m' en crois pourtant pas du tout. Je ha- 
zarde ſouyent des boutades de mon eſ- 
prit, deſquelles je me deffic: & certal- 


* 


u) Jen dis plus que je nen erois : mais com · 
me je n'at garde d'afſiirer les choſes dont; Je doute, 
aufh ne puis- je pas ſupprimer celles que j'ai ap- 
priſes. Quinte-Curce,. . IX. c. j. de a raduc- 
tion de Vaugelas. 

(x) Ce reſt pas la peine Caffrmer ni de re- 
fuſer ces choſes: it faut $'en tenir au bruit 


qui.cocourt uis longtems, Ti „Li. 5 
Pratt, & L. Vt. . l. n — 
F ij 
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nes fineſſes verbales dequoy je ſecoue 


les oreilles: mais je les laiſſe courir 4 


Tadventure : je vois qu'on s honore de 
pareilles choſes: ce n'eſt pas a moy ſeul 
d'en juger. Je me preſente debout, & 


couche ; le 2 & le derriere; à droit- 
te & à gauche; & en tous mes naturels 
plis. Les Eſprirs , yoire pareils en force, 
ne ſont pas tousjours pareils en applica- 
tion & en gouſt. Voyla ce que la memoire 
m'en preſente en gros, & aſſez incertai- 
nement. Tous jugements en gros, ſont 
laſches & imparfaicts. 


22 


SGA IX. 


De la Vanite, 


8 1 L n'en eſt a Vadyenture aucune plus ex- 


preſſe, que den eſcrire fi vainement. Ce 
que la Divinite nous en a fi divinement 
exprime , devroit eſtre ſoigneuſement & 
continuellement medite, par les gens 
d'entendement. Qui ne voit, que fay 
prins une route, par laquelle ſans ceſſe 
& ſans travail, j'iray autant qu il y aura 
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d'enere & de papier au Monde? Je ne 
puis tenir regiſtre de ma vie, pat mes 
actions: Fortune les met trop bas: je les 
tiens par mes fantaſies. Si ay- je veu un 
Gentil-homme, qui ne communiquoit fa 
vie, que par les operations de ſon ven- 
tre: Vous voyiez chez luy, en montre, 
un ordre de baſſins de ſept ou huict jours: 
C'eſtoit ſon eſtude, ſes diſcours: Tout 
autre propos luy puoit. Ce ſont icy, un 
peu plus civilement , des excrements d'un 
vieil eſprit: tantoſt dur, tantoſt laſche : & 
tousjours indigeſte. Et quand ferai-je A 
bout de repreſenter une continuelle agi- 

tation & mutation de mes penſces, en 
| quelque matiere qu'ils tombent, puiſque 
(1) Diomedes remplit fix mille Livres, 


(1) lei Montagne cite de mémoire, & ſi je 
ne me trompe, il a pris Diomede pour Didyme le 
Grammairien , qui, comme dit Seneque , ayoit 
Ecrit quatre mille Livres ſur des Que ions d'une 
vaine littErature qui faiſoit autretois la princi- 

e partie de I'&tude des Grammairiens. Qua- 
tuor 14 Didymus Grammaticus ſerip- 
fit. mona I his libris de patria Homeri queritur , 


in his de Ance matre verd: in his libidinofior 
Anacreon, an ebriofior vixerit: in his an _— 


54 


publica fuerit : & alia qua erant dediſe 
cires, Senec. Epiſt. IXAvij. 4 
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du ſeul ſubject de la Grammaire 7 Que 
doit produire le babil , puiſque le bega- 
yement & deſnouement de la langue, ef- 
touffa le monde d'une fi horrible charge 
de volumes? Tant de parolles, pour les 
paroles ſeules. O Pythagoras, que n'eſ- 
conjuras-tu cette tempeſte ! On accuſoit 
un Galba du tems paſle , de ce qu'il vi- 
voit oyſeuſement: Il reſpondit, (3) que 
chaſcun aevoit rendre raiſon de ſes actions, 
von pas de fon ſe jeur. Il ſe trompoit, car 
la Juſtice a cognoiſſance & animadverſion 
auſſi, ſur ceux qui chaument. 

Mais il derroit avoir quelque coëre- 


(2) Ce mot eſt de PEmpereur Galba. Paula- 
tim, dit Suetone, parlant de la conduite de 
Galba ſous 'Empire de Neron, in deſidiam ſegni- 
tiemque converſus eſt, ne quid materia præberet 
Neroni: &, ut dicere ſolebat, quod nemo ratio= 
nem otii ſui reddere cogeretur. Sueton. In Galba, 
8. 9. Il faut convenir ici, ou que Mentagne 

n'a pas — la choſe dans l' Auteur original, 
ou que ſa mémoire lui a manque au deſoin, 
car $'il eit pretendu citer l'Empereur Galba , 
il ne Pauroit pas comme , comme il fait ici, 
un Gaiba du temps paſſe. La choſe eſt fi palpable , 
que dans une édition des Efi513 de 1692. a Paris 
chez Abel l' Angelier, en citant cet endroit dans 
Findice on a ſoin d'avertir expreſſément, que le 
Galba dont il eſt ici queſ ion doit etre diſtingué 
de. Empereur de ce nom: Galba, dit-on , non 

Enpereur. 1 . 
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tion»des Loixi contre les cri vana imap 
tes & immiles; comme it Nn hren let 
vagabohs &. inenms Om bannirnit dis 
mains de notre Peuple?, | 8&upoy!, & cent 
autres: Car ce i eſt pas mocquerie.aigel> 
crivalllerie- ſembie i eftre- quelque fympro3 
meint ſiecle tlefbbrde . ννm˖ l: ſeri : 
viſmesanons tant yaque depuis iQueogons 
ſommes en troubteÞ1Qaand: des- 
tant, que logs de 5leur(aiynet] O π⁰¹ενν 
que affinement des Eſprits, ce n'eſt pas 
La flagiſſement, en une police cet eme 
beſogne ment oĩſif na iſt de ce que chaſs 
ou ſeaptend laſthemeoratliefficedels 
vocation, & sen deſbanche. Laveorhup' 
tion du fiegte ſe fart. par la cogtribmlon 
particuliere de chaſcun de nous. Les ung 
yiconferent la trahiſon ; les autres Vins 
juſtice; Tirreligion; la tyrangie, Tavaa 
rice, la ſeruaute „ ſelon ru ils «fort flap 
puiſſantsu les plus foiblesiy apportemg iE, 
ſattiſe gala vanity, Toiſirete d eſquels je» 
ſais] Al fethble que oe ſoĩt · la ſdiſon des 
choſes wan, quand les delmmayeables! 
noys cht, Fus un 8 


* e o Wien "4g emmy 10 (41) 
eaifon;,, Ja fureur ddCctire * 


F iy” 
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chamment faire eſt ſi commun; der: ne 
faire qu inutilement, il eſt comme loiias 
ble. Je me. conſole que je ſeray des der- 
niers, ſur qui il faudra mettre la main. 
Cependant qu on pourvoira aux plus preſ- 
ſants j fauray loy de mamender. Car il 
me ſemble que ce ſeroit contre aiſon, 
de pourfuyyre; les menus inconvenients, 
quand — nous infeſtent. Et le 
Medecin Philotimus, à un qui luy preſen- 
toit le doigt a. panſer, auquel il reco- 
gnoiſſoit au viſage, à Ihaleine, un ulcere: 
aux poulmons (13) Mon amy, fit-il, ce 
#eſt. pas A ceatte haue nl eps 1— 
tes ongles; | nene 0 7 
Je vis pourtant for ce- ppc vil Fa 
quelques annecs,, qu un perſonnage, de 
qui Jay er. en recommandation 
ſinguliere, au milieu de nos grands maux, 
qu'il n'y avoit ny: Loy, ny Juſtice , ny 
Magiſtrat, qui fiſt ſon office non plus 
qu'a cette heure, alla publier je ne ſgay 
quelles chetives reformations, ſur les ha- 
bille ments; la cuiſine & la chicane. Ce 
ſont amuſoires de quoy on paiſt un Peuple 


13) Plutarque , Comment on pourra diſcer ust 
le ltr Fave Fel vc ne. 4 5d © 


yi 1 
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malment, pour dire qu on ne la pas du 
tout mis en oubly. Ces autres font de 
meſmes, qui s'arreſtent a deffendre a 
route inſtance , des formes de parler, les 
dances, & les jeux, a un Peuple aban- 
donne a toute ſorte de vices execrables. 
Il n'eſt pas tems de ſe layer & decraſler , 
quand on eſt atteint d'une bonne. fievre. 
C'eſt à faire aux ſeuls Spartiates , de ſe 
mettre a ſe peigner & teſtonner , ſur le 
point qu'ils ſe vont precipiter a quelque 
extreſme hazard de leur vie. 

Quant a moy, jay cette autre pire 
couſtume, que fi jay un eſcarpin de tra- 
vers, je laiſſe encores de travers, & ma 
chemiſe & ma cappe: je deſdaigne de m' a- 
mender à demy. Quand je ſuis en mauvais 
eſtat, je m'acharne au mal: Je m'aban- 
donne au deſeſpoir, & me laiſſe aller vers 
la chite, & jette comme l'on dit, le 
manche apres la coignée. Je m'obſtine & 
Fempirement, & ne m'eſtime plus digne 
de mon ſoing: Ou tout bien ou tout mal. 
Ce m'eſt faveur, que la deſolation de cet 
Eſtat ſe rencontre à la deſolation de mon 
aage: Je ſouffre plus volontiers, que mes 
maux en ſoient rechargez , que ſi mes 

. ue 
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biens en euſſent eſte troublez. Les pa- 
rolles que j exptime * au malheur, ſont 
paroles de deſpit. Mon courage ſe heriſſe 
au lieu de Sapplatir, Et au rebours des: 
autres, je me trouve plus devot, en la 
bonne, qu'en la mauvaiſe fortune: ſuy- 
vant le precepte de Xenophon (4) ſinon 
ſuyvant ſa Raiſon. Et fais plus volontiers: 


les doux yeux au Ciel, pour le remetcier, 


que pour le requerir. Tay plus de ſoing: 
d augmenter la ſantè, quand elle me rit, 
que je n'ay de la remettre, quand je Lax 
eſcart&e, Les proſperiteʒ me fervent de 
diſcipline & d'inſtruction, comme aux; 
autres, les adverſiteꝝ & les verges Comme 
fi la bonne fortune eſtoit incompatible- 
avec la bonne conſcience, les hommes ne 


* Dens le malheur. | 

(4) Dans la . ol! Cyrus dit avoir 
odi dire à ſon pere Cambyſe, que le moyen de 
gagner plus firement la faveur des Dieux, n'&-: 
toit pas de les flatter lorſqu'on fe trouve dans 
Vadverfis, mais de. ſe ſouvenir deux ſur tout 
dans la plus grande proſperite ; & qu'il fal 
loit en uſer de meme: avec les hommes: On 
$1:0mS av K, 71 24% To» / © :ay "Dp* 47,1673: 115 95 
Grp 4, 2 4 4 wTwy 55715 {#.y.0nbre 4 % 
71 ein, We ANA & bre 4% 4 N „ 
ane RAGE N O49 4410. L. I. c. vj. §· 30 


t paſſage m'a et indique'par M. Barberac-- 


4 
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ſe rendent gens de bien, qu'en la mau- 
vaiſe. Le bonheur m'eſt un ſinguker ar- 
guillon à 4 moderation, & mqddeſtie. 
La priere me gaigneg / la — 
bute; la ee me ploye, la cram me 
roidit; 5. 1. u ene, - Hul 19 
' Parmiy les eee cette 
cy eſt aſſe commune, de nous plaire plus 
des choſes eſttangeres q que, des noſtres 
& e le rememknt rc le change- 
e „ e eee 2b noadlioriqqal 


a , Tels dies hag nos grato Skate lenke, „ 
Quod permutatis hora recurrit 27046 | 


Ten tiens ma part, Ceux qui ſuyvent 
Tautre exttemitè: 'de's Agreer e en eux-meſ- 
mes: d- eſtimer ce qu ils tiennent au deſſus 
du reſte: & de, ne recoggoiſtre aucune 
forme plus belle, que celle qu ils voyent: 
Fils ne ſont plus aber 0 que nous, ils ſont 
a la verite plus heureux. Je n'envie point 
feur ſageſſe, mais ouy leur bonne fortune: 
Cette humeur avide des choſés nouvelles 


N mT 7 7 
as + aJLej jour meme ne nous us plalt * patee qus 
tems ſe tamene avec un nouvel attellage. Tire 
d'un Fra ment de Feu one, done voict le premier 
vers 


Nolo ego ſemper idem capiti ; ſuffundere coftum, 
"mW 


% 
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incognues , ayde bien à nourrir en moy, 
le defir de voyager :. mais aſſez d'autres 
circonſtances y conferent. Je me deſtourne 
volontiers du gouvernement de ma mai- 
fon. Il y a quelque commoditè a comman- 
der, fuſt-ce dans une grange, & a eſtre 
obey des ſiens: mais c'eſt un plaiſir trop 
uniforme & languiſſant; & puis, il eſt, 
par neceſlite ,- meſlé de pluſieurs penſe- 
ments faſcheux. Tantoſt I'indigence. & 
Toppreſſion de votre Peuple : tantoſt la 
querelle d' entre vos voiſins: tantoſt I'u- 
ſlurpation qu' ils. font ſur vous, vous 


aftlige : : 


(b)] Aut verberatæ grandine vinea, 
« Funduſque mendax, arbore nunc aquas 
Culpante, nunc torrentia agros 
Siders , nunc hyemes iniquas: 


Er qu'a peine en ſix mois, envoyera Dieu 
une ſaiſon, dequoy . receveur ſe con- 
tente bien a plain: &jque ſi elle ſert aug 
vignes, elle ne nuiſe aux prez. 


[b) Tantöt les vignes ont été frappées de la 

ele, tant0t c'eſt la pluie, ou Ia ſechereſle , ou 

5 rudes hyvers qui ont fait manquer les terres 

qui * e plus. * «al, Ls, Hl, Od. 1 14 
fe 29. | 
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(e) Aut nintiis torres fervoribus erherins 


fot, © 10 . . 
Aut fubitt — imbres, 3 


. prune o 3] 1 5 
| Flabraque ventorum violento alina banane 
Joint le ſouliet neuf & bien formè, de (5) 
cet homme du temps paſſè, qui vous bleſſe 
le pied: & que Feſtranger n'enrend pas, 
combien il vous couſte, & combien vous 
preſtez , 4 maintenir Fapparence de cet 
ordre qu'on-yoit en voſtre famille, & qu'A 
Fadyenture Facherez-yous trop cher. 

Je me ſũis prins tard au meſnage, Ceux 
que Nature ayoit fait naiſtre avant moy, 
mien ont defcharge long- temps. Yavois 
desja prins un autre ply, plus ſelon ma 
complexion. Toutesfois de ce que j en ay 
yeu , c'eſt un' occupation plus empeſ- 
chante, que difficile. Quiconque eſt capa- 
ble d autre choſe, le ſera bien ayſẽment de 
celle- là. Si je cherchois a menrichir, cette 
voye me ſenibleroit trop longue: Jeuſſe 


(e) La trop grande ardeur du foleil bräle les 
fruits, ou bien des pl uies ſoudaines, de violen- 
tes gel es, & 4 vents impẽtueux les detruiſent 
entierement. Lucret. L. V. / 216..&c., 

(] Voyezhavie de Paubl, Emilius dans Ply 
tarque , c. ij. de la 0 d Amyot. 
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ſeryy les Roys, reafique Plus fettile que 
toute autre. Puiſque je ne pretends acque- 
rir que la reputation de n avoir rien ac- 
quis, non plus que diſſipè, conformement 
au reſte de ma vie, impropre à faite bien 
& a faire mal qui vaille: & que je ne. 
cherche qu'a paſſer, je le puis faire, Dieu 
mercy, fans grande attention. Au pis 
aller, courez toujours par retranchemenr 
de deſpenſe, devant la pauyrete. Oeſt 4 
quoy je m'attends, & de me reformer , 
avant qu'elle m'y force. Jay eſtably ay 
demeurant, en mon ame, aſlez de de- 
grez, à me paſſer de moins, que ce que 
Jay. Je dis, paſſer avec contentement. 
(d) Non eſtimatione cenſus „ verum victu 
atque cultu , terminatur pecunia modus. 
Mon vray beſoing noccupe pas-fi juſte- 


(d) Ce n'eſt point le revenu des terres, mais 
les neceſlites de la vie qui doivent régler notre 
depenſe. Cic. Paradox. VI. c. ij. Les fimples 
lumieres du ſens commun ont montre cela ai petit 
Peuple , qui dit plaiſamment d'un homme ſotte- 
ment fier 7—dͤ- richeſſes ; Sil eſt ſi riche, qu'il dine 

deux fois, Ce mot eſt commun: mais il renferme 

une ſageſſe fort peu connue. de la pl6part des 
Grands, & ſans laquelle ils Sengagent d emplu- 
yer la moitié de leur vie à rendre autre mi ſe- 
rable, | | 


- 
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ment tour mon avoir, que fans venir au 
vif, Fortune rait od mordre fur moy. 
Ma preſence, toute ignorante & deſdai- 
gneuſe qu'elle eſt, preſte eſpaule à mes 
affaires domeſtiques. Je m'y employe, 
mais deſpiteuſement: Joint que jay cela 
chez moy, que pour bruſſer a part, la 
chandelle par mon bout, Faurre bout ne: 
$'eſpargne de rien. 

Les voyages ne me bleſſent que par 10 
deſpenſe, qui eſt grande, & outre mes 
forces: ayant accouſtume d'y eſtre avec; 
Equipage non neceſſaire ſeulement, mais: 
auſſi honneſte. Il me les en faut faire dau- 
tant plus courts & moins ſrequents: & 
n'y employe que Veſcume , & ma reſerve, 
temporiſant & differant „ ſelon quelle 
vient. Je ne veux pas que le plaifir de me 
promener, corrompe le plaiſir de me re- 
tirer. Au rebours , j entends qu'ils fe nour- 
riſſent, & favoriſent Jun Vautre.. La For- 
tune m'a ayds en cecy, que, puis que ma 
principale profeſſion en cette vie, eſtoit 
de la vivre mollement, & pluſtoſt laſche- 
ment qu affaireuſement, elle m'a oſte le 
beſoing de multiplier en richeſſes, pour: 
prouyoit 4 la multitude de mes heritiers. 
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Pour un, s il n'a affez de ce dequoy j'ay 
eu ſi nn aſſez, a ſon dam. 
Son imprudence ne meritera pas, que je 
luy en defice davantage. Et chaſcun, ſe- 
Jon Fexemple de Phocion (6), prouvoid 
ſufiſammenr a ſes enfants, qui leur prou- 
void, entant qu'ils ne luy ſont diſſembla - 
bles. Nullement ſeroy-je d'adyis du fait de 
Crates. II laiſſa ſon argent chez un ban- 
quier, avec cette condition: (7 ) Si ſes 
enfants eſtoient des ſots, qu'il le leur 
donnaſt: $'ils eſtoient habiles , qu'il le 

diſtribuaſt aux plus ſors du Peuple. Comme 
fi les ſots, pour eſtre moins capables de 
Sen paſſer , eſtoient plus capables d'uſes 


6) Montagne fait alluſion a la rcponſs ue 
Pideid. fit — En voyés de Philippe, de 
Pengager a accepter les préſens de ce del, luĩ 
reprelentoient ue ſes enfans Etant pauvres ne 
pouvoient pas ſoutenir la gloire de leur pere. 
Sils me reſemble, dit- il, mon petit bien de cam- 
2 ne leur ſuffira pour les nourrir , comme il m'a 

pour me pouſſer ; ſinon je ne veux pas entre- 

£8 & augmenter leur diſſolution d nos — 
Corn. Nepos , Phoc. c. 7 

vio Diagene Laerce , dans la vie de Cratès. L. 

egm. IxXxxviij. E; { vs; vai ig id ra- 7er. 

2 ani V. e Jen 65:901,7S Hime 

Jas ih Si fes enfans etoient ignorans , qu'il 

le leur donnãt; & Sils etoignt Philoſophes ot 1 


le diferibudt au P euple. 
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des richeſles. Tant y a, que le dommage 
qui vient de mon abſence, ne me ſemble 
point metitet pendant que j; auray dequoy 
le porter, que je refuſe d ac cepter les oc - 
calions qui ſe preſentent , de me diftraire 
de cette aſſiſtance penible. | 

- Uy.a tousjours quelque piece qui ya. 
de travers. Les negoces , tantoſt d'une 
maiſon, tantoſt d une autre, vous tiraſ- 
ſent. Vous eſclairez toutes choſes de trop 
pres : Voſtre perſpicacitè vous nuit ici, 
comme ſi fait- elle aflez ailleuis. Je me 
deſrobe aux occaſions de me faſcher: & me 
deſtourng de la cognoiſſance des des choſes ,. 
qui vont mal: Et ſi ne puis tant faire, | 
qu'a toute heure je ne heurte chez moy, 
en quelque rencontre, qui me deſplaiſe. 
Et les fripponneries qu'on me cache le 
plus, ſont celles que je {gay le mieux. II 
en eſt que pour faire moins mal, il faut 
ayder ſoy- meſme à cacher. Vaines poin- 
tures': vaines par fois, mais tous jours 
pointures. Les plus menues & graiſles 72 
peſchements, font les plus pergants. Et 
comme les petites lettres laſſent plus les 
yeur , auſſi nous piquent plus les petites 


affaires. La tourbe des menus maux, of- 
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fenſe plus, que la violence hun,; pour 
grand qu'il ſoit. A meſute que ces eſpines 
domeſtiques ſont druës & deſliées, elles 
nous mordent plus aigu, & ſang menaces | 
nous ſurprenant facilemenr à Vimprouveu,” 
Je ne ſuis pas Philoſophe, Les maux me 
foullent ſelon qu'ils poſſent: & poiſent 
ſelon la forme, comme ſelon la matitre! 
& ſouvent plus. J'y ay plus de peripicacice 
que le vulgaire, ſi j'y/ ay plus de patience. 
Enfin s ils ne me bleſſent, il me poiſent. 
Ceſt choſe tendre que la vie, & ayſee 4 
troubler. Depuis que ay le viſage rourne 
vers le chagrin ; (e) C nemo enim reſiſit 
ſibi, cùm cœperit impelli) pout ſotte cauſe 
qui m'y apt portè / jbirrite ; hameur de. ce 
coſte - là: qui ſe nourrit apres & s exaſpere: 
de ſon propre branle, attirant & ammon- 
cellant une matiere ſur autre, dequoy fe: 
paiſtre. LODI. 19G ah 112 59 
() Seillicidi caſus lapidem bavat. © 
12 Lluvcret. L. I. ½ 314. 
e) Car qui eſt une fois pouſſ en bas, ne peut 
plus le retenir. Seneg. Epiſt. Ah „ e . 1 
(f) Leau qui tombe goute a goute 
Perce fe plus dur rocher. 


Ces deux vers ſe trouvent, je penſe , dans 10. 
pers At 
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Ces ordinaires gouttieres me mangent, 
& mulcereat, Les inconvenients ordinai- 
res ne ſont jamais legers. Ils ſont conti- 
nuels & irreparables, quand ils naiſſent des 
membres du meſnage, continuels & inſe- 
parables. Quand je conß dere mes affaires 
de loing , & en gros, je trouve, foix pour, 
n'en avoir la memoire gueres exacte, 
qu'ils ſont allez juſques a cette heure, en, 
proſperant , outre mes comptes & mes 
raifons, Ten retire ce me ſemble plus, 
qu'il n'y en a: leur bonheur me trahit. 
Mais ſuis-je au dedans de la beſongne, 
voy- je marcher toutes ces parcelles 2 - 


(g) Tum vero in curas animum diducimus 
omnes: 1 


mille choſes m'y donnent- 2 deſiter & 
craindre. De les abandonner du tout, il 
m eſt tres · fa ile: de m'y prendre ſans men 
peiner, tres-difficile. C'eſt pitiè, d eſtre 
en lieu ou tout ce que vous voyez, vous 
embe ſongne , & vous concerne. Et me 
ſemble jouyr * r les plaiſirs 


(g] Alors mille chagrins me dechirent le coeur, 1 
Vat Ad. L. Vi ia. 
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d'une maiſon 'eſtrangere, & y porter le 
gouſt plus libre & pur. (7) Diogenes 
reſpondit felon moy, a celuy qui luy de- 
manda, quelle forte de vin il trouvoit le 
meilleur: L'Eſtranger, feit-il. 

Mon pere aymoit a baſtir Montaigne, 
od il eſtoit n& : & en toute cette police 
d' affaires domeſtiques , j ayme a me ſervir 
de ſon exemple, & de ſes reigles; & y at- 
tacheray mes Succeſſeurs autant que je 
pourray. Si je pouvois mieux pour luy, 
je le feroy. Je me gloriſie que fa volon- 
te s exerce encores, & agiſſe pour moy. 
Ja Dieu ne permette que je laiſſe faillir 
entre mes mains, aucune image de vie, 
que je puiſſe rendre à un ſi bon pere. Ce 
que je me ſais meſle d' ache ver quelque 
vieux pan de mur, & de ranger quelque 
piece de baſtiment mal dole, ga eſte cer- 
tes, regardant plus a ſon intentidn, qu'a 
mon conrentement, Et accuſe ma & fai- 
neance, de n'ayoir paſſè outre, a parfaire 


* 


7) Diogene Laerce , dans la vie de Diogena 
Le 5 „L. VI. Segm. liv. ” 

* Negligence. ---- Faineance & F roman 2 
purs ſynonymes dans Cotgrave, Faineance ef 


tout-a-fait barbare a preſent, 
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les commencements qu'il a laiſſez en ſa 
maiſon : d'autant plus, que je ſuis en 
grands termes den eſtre le dernier poſſeſ- 
ſeur de ma race, & d'y porter la derniere 
main. Car quant à mon applic ation par- 
ticuliere, ny ce plaifir de baſtir, qu on 


dit eſtre ſi attrayant, ny la chaſſe, ny les 
jardins, ny ces autres plaiſirs de la vie 
retiree, ne me peuvent beaucoup amuſer. 
C'eſt choſe dequoy je me yeux mal, com- 
me de toutes autres opinions qui me ſont 
incommodes. Je ne me ſoucie pas tant de 


les avoir vigoureuſes & doctes, comme 


je me ſoucie de les avoir aiſces & com- 
modes a la vie. Elles ſont bien aſlez vrayes 
& ſaines, fi elles ſont utiles & agreables. 
Ceux qui m' oyants dire mon inſuffiſance 
aux occupations du meſnage, me vien- 
nent ſouffler aux oreilles que c'eſt deſdaing, 
& que je laifle de ſgayoir les. inſtruments 
du labourage, ſes ſaiſons, ſon ordre, 
comment on fait mes vins, comme on 
ente, & de ſgavoir le nom & la forme 
des herbes & des fruits, & Vappreſt des 
viandes, dequoy je vis, le nom & prix 
des eſtoffes, dequoy je m'habille, pour 


avoir à cœur quelque plus haute Science, 
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H me font mourir, Cela, c'eſt ſottiſe :& 
pluſtor beſtiſe, que gloire: Je m'aymerois 
mieux bon Eſcuyer, que bon Logicien. 
-+:(b) Quin tu aliguid ſaltem potius quorum in- 
; 48 diget uſus, | 1 
_ » Viminibus mollique paras detexere junco? 


Nous empeſchons nos penſces du general, 
& des | cauſes & conduices unive-lſelles , 
qui ſe conduiſent tres-blen ſans nous: 
& laiſſons en arriere noſtre fait ; & Mi- 
chel, qui nous touche encore de plus pres 
que l' homme. Or j'arreſte bien chez moy 
le plus ordinairement : mais je youdroy 
m'y plaire plus quailleurs. 


: t) Sit mee ſedes utinam ſenecta, 
Sit modus laſſo maris , & viarum , 
; Militieque. 


| Te ne ſcay ſi Jen viendray à bout. Je 
youdroy qu'au lieu de quelque autre 


1 


() Pourquoi ne pas Soccuper plitot a quel- 
gue choſe d'utile? A faire des paniers d'oſier 
ou des corbeilles de jonc? Virg. Lag II. / 71, 
(i) Dieu veuille qu'après tous mes voyages, 
& les fatigues que j'ai eſſuyées à la guerre, je 
trouve moyen diy paſſer tranquillement le reſte 


de mes jours. Horat. L. II. Od. vj. /. 6. 
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piece de fa ſucceſſion, mon pete m' euſt 
reſignè cette paſſionnce amour, quſen 
ſes vieux ans il portoit, à ſon meſnage. 
Il eſtoit bien heureux , de ramener ſes 
deſirs, a. fa fortune; & de ſe ſgavoir 
plaire de ce qu'il avoir.) La Philoſophie 
politique aura bel accuſer la baſſeſſe & 
ſterilitè de mon occupation, ſi j'en puis 
une fois prendre le gouſt, comme luy. Je 
ſuis de cet advis , que la plus honorable 
vacation, eſt de ſervir au public, & eſtte 
utile à beaucoup. (x) Fructus enim ingenii 
& wirtutis, omniſque praſtantia tum ma- 
ximus ACCIPIFUY , quum in Proxumum quem- 
que confertur. Poux mon regard je m'en 
de ſpars: partie par copſcience, (car par 
ou je vois le poids qui touche telles va- 
cations, je vois auſſi le peu de moyen 
que jau d', fournir: & Platon Maiſtre ou- 
yrier en tout gouvernement politique, 
ne laiſſa de sen abſtenir ) partie par pol 
tronerie. Je me contente de joiiyr le Mon: 
de, ſans, m'en. empreſſer: de Vivre une 


(E] Car, on ne recueille zei plus de-fruit 
de ſon eſp Mt de r de ſes bonnes ques 
litss , que, 1 on en fait. part & ceux qui. nous 


toucheg de plus pres. Cic. de Amicit. c. xx, 


— 
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vie, ſeulement excuſable; & qui ſeule« 
ment ne poiſe , ny à moy, nya autruy. 
- Jamais homme ne ſe laiſſa aller plus 
plainement & plus laſchement, au ſoing 
& gouvernement d'un tiers, que je feroy , 
$i ſavoy à qui. Lun de mes ſouhaits pour 
cette heure, ce ſeroir de trouver un gen- 
dre, qui ſceuſt appaſter commodement 
mes vieux ans, & les endormir : entre les 
mains de qui je depoſaſſe en toute ſou- 
veraineté, la conduicte & uſage de mes 
biens: qu'il en fiſt ce que j'en faits, & 
& gaignaſt ſur moy ce que Jy gaigne: 
pourveu qu'il y apportaſt un courage vraye- 
ment recognoiſſant, & amy. Mais quoy, 
nous vivons en un Monde, on la loyauté 
des propres enfants eſt incognue. 

Qui a 1a garde de ma bourſe en yoya- 
ge, il Ta pure & ſans contreroole : auſſi 
bien me tromperoit- il en comptant. Et fi 
ce n'eſt un Diable, je Toblige a bien 
faire, par une fi abondante confiance (1) 
Multi fallere docuernnt, lum riment falli, 


(1) Bien des gens ont enſeigné à tromper par 
crainte qu'ils ont d'etre trompés, & ont mis 
d'autres en droit de pecher en les ſoupgonnant 
mal a propos d'en avoir envie. Senec, Epiſt. iij. 


9 


, 
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r aliis jus peccandi ſuſpicando fecerunt. 
La plus commune ſeureté, que je prens 
de mes gens, * c'eſt la meſcoghoiſlance. 
Fe ne preſume les vices quapres que je 
les ay veus: & m'en he plus aux jeunes, 
que Jeſtime moins gaſtez par mauvais 
exemples. Toy plus volontiers dire, au 
bout de deux mois, que Jay deſpendu 
quarre cents eſcus, que d'avoir les oreil- 
les battues tous les ſoirs, de trois, cinq, 
ſept. Si ay-je eſte defrobe auſſi peu qu'un 
autre de cette forte de larrecin, Il eſt 
vray, que je preſte la main a Vignorance. 
Je nourtis à efcienr, aucunement trouble 
& incertaihe la ſcience de mog argent: 
Juſques a certaine meſure, je ſuis con- 
tent, d'en pouvoir doubter, Il faut laiſ- 
fer un peu de place a la deſloyaute, ou 
imprudence de voſtre valet: S'il nous en 
reſte en gtos, dequoy faire noſtre effect, 
cet excez de la liberalite de la Fortune, 
laiſſons- le un peu plus courre 4 ſa mercy : 
La portion du Glanneur, Apres tout, je 
ne priſe pas tant la foy de mes gens, 


* Eft fondee fur le peu d P ds 
Pu any = Fodor nd hy 
G 
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comme je meſpriſe leur injure, O le vilain 


& lot eſtude, deſtudier ſon argent, ſe 
plaire a le manier & recomprer ! c'eſt 
par-la, que lavarice fait ſes appro- 
ches. 

Depuis dix huict ans, que je gouver- 
ne des biens, je n ay ſceu gaigner ſur moy, 
de voir, ny tiltres, ny mes principaux 
affaires, qui ont neceſſairement a paſſer par. 
ma ſcience, & par mon ſoing. Ce n'eſt pas 
un meſpris philoſophique des choſes tran- 
fitoires & mondaines: je n'ay pas le gouſt 
{1 eſpure, & les priſe pour le moins ce 
qu'elles valent: mais certes c'eſt pareſſe & 
negligence inexcuſable & puerile. Que ne 
feroy- je pluſtoſt que de lire un contract & 
pluſtoſt, que d'aller ſecouant ces paperaſſes 
poudreuſes, ſerf de mes negoces ? ou en- 
core pis, de ceux d'autruy, comme font 
tant de gens a prix d' argent. Je nay rien 
cher que le ſoucy, & la peine: & ne cher- 
che qu'a * m'anonchalir & avachir, Jeſ- 
toy, ce croi- je, plus propre à vivre de 
la fortune d'autruy , s'il ſe pouvoit, ſans 


obligation & ſans ſervitude. Et fi ne ſcay, 


* Me livrer à la nonchalances 


00 
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3 Texaminer de pres, ſi felon mon hu- 
meur & mon fort, ce que jay a ſouffrir 
des affaires, & des ſerviteurs , & des do- 
meſtiques, ma point plus d' abjection, 
d'imporrunite, & daigreur , que n'auroit 
la ſuitte d'un homme, nay plus grand 
que moy, qui me guidaſt un peu à mon 
ayſe. (m) Servitus obedientia oft fracti ani- 
mi & abjecti, arbitrio carentis ſuo : Crates 
fit pis, qui ſe jetta en la franchiſe de la 
pauvretè, pour ſe deffaire des indignitez 
+ & cures de la maiſon. Cela ne ferois-je 
pas: Je hay la pauvreté a pair de la dou- 
leur: mais ouy bien, changer cette ſorte 
de vie, à une autre moins brave, & moins 
affaiteuſe. Abſent, je me deſpouille de 
tous tels penſements: & ſentirois moins 
lors la ruine d'une tour, que je ne fais 
preſent , la cheute d'une ardoiſe. Mon 
ame ſe demeſle bien ayſẽment a part; mais 
en preſence, elle ſouffre, comme celle 
d un Vigneron. Une _ de * by 


= 


(m) Lieſclayage c'eſt Paſjeniſement d Hus 
eſprit lache & rampant, qui neſt point maitre 
de a propre 2 Cic. Paradox. V- C. Þ 


7 Sons, 
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mon cheval, un bout Weſtriviere qui batte 
ma jambe, me tiendront un jour en ef- 
chec. J'eſleve afſez mon courage a en- 
contre des inconyenients : les yeux, je 
ne puis. 0 


(n) Senſus ! 6 ſuperi , ſenſus ! 


Je ſuis chez moy, reſpondant de tout 
ce qui. va mal. Peu de Maiſtres, je parle 
de ceux de moyenne condition, comme 
eſt la mienne, (& sil en eſt, ils ſont 
plus heureux) ſe peuvent tant repoſer ſur 
un ſecond, qu'il ne leur reſte bonne part 
de la charge, Cela oſte volontiers quel- 
que choſe de ma fagon, au traittement 
des ſurvenants: & en ay peu arreſter quel- 
cun par adventure plus par ma cuiſine, que 
par ma grace, comme font les faſcheux: 
& oſte beaucoup du plaiſir que je deyrois 
prendre chez moy, de la viſitation & aſ- 
ſemblee de mes amis, La plus ſotte con- 
renance d'un Gentil-homme en ſa maiſon , 
c'elt de le voir empeſché du train de fa 
police, parler a Voreille d'un valet, en 
menacer un autre des yeux. Elle doit cou- 


(n) Les ſeqs ! ö Dieux ! les ſens | 
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ler inſenſiblement, & repreſenter un cours 
ordinaire. Et treuve laid, qu'on entrerieny 
ne ſes hoſtes, du traictement qu'on leur 
fait, autant a Lexcuſer qu'a le yanter, 
Jayme Vordre & la netteté, 


(o) ( Et cantharus & lanx, 
Oſtendunt mii me) | 


au prix de Fabondance : & regarde chez 
moy exactement a la neceſfite, peu à la 
parade, Si un yalet ſe bat chez autruy : 

ſt un plat ſe verſe, vous n'en faites que 
rire: vous dormez cependant que Mon- 
ſieur range avec fon Maiſtre d hoſtel, ſon 
faict, pour voſtre traitement du Lade 
main. Jen parle ſelon moy : Ne laiſſant 
pas en general d'eſtimer, combien c'eſt 
un doux amuſement a certaines Natures , 
qu'un meſnage paiſible, proſpere, con- 
duict par un ordre reigle : Et ne voulant 
attacher a la choſe, mes propres erreurs 
& inconvenients : ny deſdire ref (8), 


[o) Vaime a voir les plats ſi nets & les verres 
fi bien rinces , qu'on puiſſe $'y mirer. Horat. L. 
1. Epiſt. v. vf. 23, 24. 

(S) Op: wiv xv adecis toy iy pam 79 a PR 
ren. Lettre jx. a Archytas. Il n'y a pas 


dans ces paroles la reſttiction, ſans injuſtice < 
G iij 
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qui eſtime la plus heureuſe occupation à 
chaſcun, faires ſes particuliers affaires ſans 
in juſtice. Quand je voyage, je nay a 
peuſer qu'a moy, & a Femploicte de 
mon argent: cela ſe diſpoſe d'un ſeul 
precepte. | 

I eft requis trop de parties a amaſſer: 
je n'y entends rien. A deſpendre, je m'y 
entends un peu, & a donner jour a ma 
deſpenſe: qui eft de vray fon principal 
uſage. Mais je m'y entends trop ambi- 
ticuſement, * qui la rend inegale & dif- 
forme; & en outre immoderte en l'un 
& Fautre viſage. Si elle paroiſt, ſi elle 
ſert, je m'y laifſe indiſcrettement aller: 
& me reſſerre autant indiſcrettement, fi 
elle ne luyt, & ſi elle ne me rit. Qui que 
ce ſoit, ou Art, ou Nature, qui nous 
imprime cette condition de vivre, par la 
relation à autruy, nous fait beaucoup 
plus de mal que bien. Nous nous defrau- 
dons de nos propres utilitez, pour former 


Mais Montagne eſt autoriſé à la ſuppléer par la 
nature dare bs la choſe, & a cauſe des louan- 

es que Platon donne enſuite a la ptobite du Phi- 
Toſophe auquel il écrit. Je dois cette nate d M. 


Barbe rac. 
Ce qui la rend inégale, &. ; (fb 
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les apparences a Topinion commune. Il 
ne nous chaut pas tant, quel ſoit noſtre 
eſtre, en nous & en effect, comme quel il 


ſoit , en la cognoiſſance publique. Les 


biens meſmes de Veſprit, & la ſageſſe, 
nous ſemblent ſans fruict, ſi elle neſt 
joiiye que de nous, ſi elle ne ſe produict 
a la veue & approbation eſtrangere, Il y 
en a, de qui lor coulle 4 gros bouillons, 
par des lieux ſouſterrains, imperceptible- 
ment: d'autres l'eſtendent rout en lames 
& en feuilles : fi qu'aux uns les liards 
valent eſcus, aux autres le contraire : le 
monde eſtimant Iemploitte & la valeur, 
ſelon la montre. Tout ſoing curieux au- 
tour des richefſes ſeat à Tararice. Leur 
diſpenſation meſme, & la liberalits trop 
ordonnee & artificielle : elles ne vallent 
pas une * adyertance & ſolicitude peni- 


* Attention, <—— Da latin advertere , preg. 
dre garde, ètre attentif. Montagne a forge ad- 


vertance : en quoi il n'a pas imite les Latins, qui 
ne ſe ſont jamais aviſes de faire advertentia d'ad- 
vertere. Peut- etre que le mot Frangois inadver- 
tance lui a donn occaſion d'employer celui d'ad- 
vertance, qui lui a paru tout auſſi bon. Mais ſug 


ce principe la — Frangoiſe ſeroit bientog 
. by 2 , 
G ty 
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ble. Qui veut faire ſa deſpenſe juſte, la 
fait eſtroitte & contrainte. La garde, ou 
Iemploige, ſont de ſoy choſes indiffe- 
rentes, & ne prennent couleur de bien 
ou de mal, que ſelon Lapplication de 
noſtre volonte, 

L'autre cauſe qui me convie a ces pro- 
menades , c'eſt la diſconvenance aux 
meurs preſentes de noſtre Eſtat: je me 
conſolerois ayſement de cette corruption, 
pour le regard de l' intereſt public: 


(p) — Pejoraque ſæcula ferri 
Temporibus , quorum ſceleri non invenit ipſa 
Nomen, & d nullo poſuit Natura metullo: 


mais pour le mien, non. J'en ſuis en 
particulier trop preſſe, Car en mon voi- 
finage , nous ſommes tantoſt par la lon- 


gue licence de ſes guerres civiles, en- 


vieillis en une forme d' eſtat fi deſbordée, 


(q) Quippe ubi fas verſum atque nefas. ) 


(p) De la corruption, dis- je, de noſtre ſiects 
2 eſt plus barbare & plus dur que le ſiecle de 
er: les crimes qu'il nous fait voir „ ne pou» 
want ètre exprimés par aucun des mEtaux que 
en a produits. Juvenal. Sat. xiij. /. 28. 

c. 
(4) Car le Juſte & Vinjuſte y ſont confondus 
eale Es. VIC. Georg. | Wy *. 504 f 
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qu'à la veritè, c'eſt nn qu _ ſe 
puiſſe maintenir. H 


[r e terram exercent , , ſemperque re 
cCentes 


Com ectare juvat prædos, & vivere rapto- 


Enfin je vois par noſtre exemple, que la 
ſocietè des hommes ſe tient & ſe coud a 
quelque prix que ce ſoit. En quelque 
aſſiette qu on les couche, ils s appilent, 
& ſe rangent, en ſe remuant & s entaſſant, 
comme des corps mal unis qu on empo- 
che ſans ordre, trouvent d eux-meſies 
la fagon de ſe joindre , & s emplacer, les 
uns parmy les autres: ſouvent mieux, que 
Art ne les euſt ſceu diſpoſer. Le Roy 
Philippus fit un amas des plus meſchants 
hommes & incorrigibles qu'il peut trou- 
ver, & les logea tous en un Ville, qui 

leur fit baſtir, (9) qui en portoit le nom. 
Teſtime qu · ils drefſerent des vices meſine , 

une contexture politique contre eux, & 


7 2 O11&3) 33+ 3 721 5 177 - 2 

(r) On eſt tout arm en cultivant la. terre, -& 
Fon ne penſe qu'a, vivre de rapine , & a Fair 
tolis les jours de nouveaux n D 
2 VII. 5. 784. 


1. N Ilonnebaron , ville de ſcelerats : la tk 
Tf j. G 
v 
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154 EssALS DE MONTAICNT , 
une commode & juſte ſocieté. Je vois g 
non une action, ou trois, ou cent; mais 
des mœurs, en — commun & receu, 
fi FUSS any , en inhumanire ſur tout & 
deſloyaute , qui eſt pour moy la pire eſ- 
pece de vices, que je n'ay point le cou- 
rage de les concevoir ſans horrear ; & les 
admire, quaſi autant que je les. deteſte. 
L'exercice de ces meſchancerez inſignes, 
porte marque de vigueur & force d'ame , 
autant que derreur & defreiglement. La 
neceſſitè compoſe les hommes & les aſ- 
ſemble. Cette conſture forruite ſe forme 
apres en Loix. Car il en à ERE d'auſſi 
ſauyages qu aucune opinion humaine puiſſe 
enkanter, qui toutesfois ont maintenu 
leurs corps , avec autant de ſanté & lon- 
neut de vie, que celles de Platon & Ariſ- 
tote ſrautoient faire. Er certes toutes ces 
deſcriptions de police, feintes par Art, ſe 
trouvent ridicules, & inep res a mereee en 
practique. 0 
Ces grandes & longues 1 
de la meilleure forme de ſociete, & des 
reigles plas commodes à nous attacher , 
ſont altercations proptes feulement a-Fe- 
Fercice de noſtze Eſprit: comme il ſe 
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trouve és Arts, pluſieurs ſubjects qui ont 
leur eſſence en agitation & en la diſpu- 
te, & n'ont aucune vie hors dela. Telle 
peinture de police ſeroit de miſe, en un 
nouveau Monde; mais nous prenons un 
Monde deja faict & forme à certaines 
couſtumes. Nous ne Vengendrons pas, 
comme Pyrrha, ou comme Cadmus, Par 
quelque moyen que nous ayons loy de 
le redreſſer, & ranger de nouveau, nous 
ne pouyons gueres le tordre de ſon ac- 
couſtumE ply , que nous ne rompions 
rout. On demandoit à Solon (10), Sil 
avoit eſtably les meilleures Loix qu'il 
avoit peu aux Atheniens : Ouy, bien, 
reſpondit- il, de celles qu' ils euſſent re- 
ceues. Varro s excuſe i) de pareil air: 
Que s il avoit tout de nouveau a efſcrire 
de ſa Religion, il diroit ce qu il en croid, 


10) Plutargue , dans la vie de ce Legifla- 
ll , 24 ix. Verkon d' Amyot. 

(11) Le paſſage eſt rapporté par S. AuGus- 
TIN, Quod apertus alibi poſuit ( Varro) cut 
in quarto Libro commemoravi, ex nature for- 
mula fe ſcripturum fuiſſe,  novam ipſe conderes 
22 2 21 8 vero jam 72 2 3⁴ 

e potuifſſe nift ejus conſuetudinem equi, 
Civit, 50. L. V. Co iv. in fine. pets 
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2756 Fs8ars pt Montarenr , 
Mais, eſtant desja receue, il en dira ſelon 


Tuſage, plus que ſelon nature. 

Non par opinion, mais en verité, lex- 
cellente & meilleure police, eſt a chaſcune 
Nation, celle ſoubs laquelle elle s eſt main- 
tenue. Sa forme & commodite eſſentiella 
deſpend de l'uſage. Nous nous deſplaiſons 
volontiers de la condition preſente: Mais 
je tiens pourtant, que d' aller deſirant le 
commandement de peu, en un Eſtat Po- 
pulaire: ou en la Monarchie, une au- 
tre eſpece de gouvernement, c'eſt vice 
& folie. 


Ayme VEſtat tel que tu le vois eſtre. 

S'il eſt royal, ayme la royaute :- 

S'il eſt de peu ou bien communauté, 

Ayme Vauſh ; car Dieu t'y a faict 
naiſtre. 


Ainſi en parloit le bon Monſieur de Pi- 
brac, que nous venons de perdre : un 
Eſprit fi gentil, les opinions fi ſaines, 
les mœurs ft douces; Cette perte , & celle 
qu'en meſme temps nous avons faicte de 
Monſicur de Foix, ſont pertes importan- 
tes a noſtre Couronne. Je ne feay Lil 
xcſte à la France Geguoy ſubſtituer une 
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autte couple, pareille à ces deux Gaſcons, 
en ſinceritè, en ſuffiſance, pour le con- 
feil de nos Roys. Ceſtoient ames diver- 
ſement belles, & certes ſelon le fiecte 
rares & belles, chaſcune en ſa forme, 
Mais qui les ayoit logèes en cet aage, 
fi de ſconvenables & ſt diſproportionnnees 
a noſtre corruption, & a nos tempeſtes 

Rien ne preſſe. un Eſtat que Vinnova-' 
tion, le changement donne ſeul forme 4 
Finjuſtice,, & à la tyrannie. Quand quel- 
que piece ſe d&manche, on peut Veſtayer :: 
on peut $'oppoſer a ce que alteration & 
corruption naturelle 4 routes choſes, ne 
nous eſloigne trop de nos commencemens 
& principes: Mais d'entreprendre a re- 
fondre une fi grande maſſe, & à changet 
tes fondements d'un fi. grand baſtiment, 
c'eſt a faire a ceux qui pour deſeraſſet 
effacent , qui veulent amender les defſauts 
particuliers, par une confuſion univerſe & 
le, & guarir les maladies par la mort: 
() Non tam commutundarum quam evert en- 
darum rerum cupidi. Le Monde eſt inepte 


(f) Qui ne ſongent point tant a changer le 
Gouvernement qu'a le detruire. Cic. De 8 
L. II. cap. j. ö N 
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a ſe guarir: Il eſt ſi impatient de ce qui 
le preſſe, qu'il ne viſe qu'a s en deffaire , 
fans regarder a quel prix. Nous voyons 


par mille exemples, qu'il ſe guarit ordi- 


nairement a ſes deſpens. La deſcharge du 
mal preſent, n'eſt pas guariſon, s il n'y 
a en general amendement de condition, 
La fin du Chirurgien, n'eſt pas de faire 
mourir la mauvaiſe chair: ce n'eſt que 
Tacheminement de fa cure: il regarde au 
dela, d'y faire renaiſtre la naturelle, & 
rendre la partie a ſon deu eſtre. Quicon- 
que propoſe ſeulement d'emporrter ce qui 
(12) le maſche, il demeure court: car 
le bien ne ſuccede pas neceſſairement au 
mal: un autre mal luy peut ſucceder; & 
pire. Comme il advint aux tueurs de 
Ceſar, qui jerterent la Choſe publique a 
tel point, qu'ils eurent a ſe repentir de 
s'en eſtre meſlez: A pluſicurs depuis, 
juſques a nos fiecles, il eſt advenu de 
meſmes. Les Frangois mes * contempora- 
neces ſcavent bien qu'en dire, Toutes gran- 
des mutations eſbranlent IEſtat, & le de- 
ſordonnent. 


(12) Le ronge. 
Y Contemporgins , dit-0n aujourdhui. 
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Qui viſeroit drgit a la guariſon, & 
en conſulteroit avant toute œuyre, ſe te- 
froidiroit volontiers d'y mettre la main. 
Pacuyins Calavius corrigea le vice de ce 
proceder, par un exemple inſigne. Ses 
concitoyens eſtoient mutinez contre leurs 
Mag ſtrats: luy perſonnage de grande au- 
thorité en la ville de Capoue, (13) trou- 
va un jour moyen d'enfermer le Senat 
dans le Palais: & conyoquant le Peuple 
en la place, leut dit: Que le jour eftoit 
venu, auquel en pleine liberte is pou- 
voient prendre  yengeance des Tytans qui 
les avoyent ſi long tems oppreſſez, leſ- 
quels il tenoit a fa mercy. ſeuls & deſar: 


mez. Fut dad vis, qu au ſort on les tiraſt 


hors, I'un apres l'autre: & de chaſeun on 
ordonnaſt particulierement : Kailant ſur le 
champ, executer ce qui en ſeroit decrete: 
pourveu auſſi que tout d'un rrain ils ad- 
viſaſſent d eſtablir quelque homme de bien 


en la place du condamné; affin qu elle ne 
demeutaſt ruide. do ficier, Is weurcht ow 


| ev n Yak ohT A Tite 
Live, e. en 


avis , de main den ya at aa be. 
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plutoſt ouy (14) le nom d'un Senateur, 

qu'il s' eſleva un cry de meſcontentement 
univerſel a Vencontre de luy : Je vois bien, 

dit Pacuyius, il faut demettre rettuy-cy : 

Ceſt un meſchant : ayons en un bon en change. 

Ce fut un prompt filence : tout le mon- 

de ſe trouvant bien empeſche au choix. 

Au premier plus effronte qui dit le ſien: 

voila un conſentement de voix encore 
plus grand à refuſer celuy-la : Cent im- 
perfections, & juſtes cauſes de le rebuter: 

Ces humeurs contradictoires s eſtant eſ- 
chauffees, il advint encore pis du ſecond 

10 Senateur, & du tiers. Autant de diſcorde 
a l'election que de convenance a la demif- 

fion. Se ſtant inutilement laſſez a ce trou- 

ble, ils commencent, qui degà, qui de- 

A, à ſe deſſober peu à peu de Laſſemblée: 

(14) Ubi auditum eſt nomen ; malum & impro- 
bum pro ſe cui que clamare, & ſupplicio dignum; 
Tune Pacuvius , Video quæ ſententia de hoc fit 
data. Ejicitur pro malo atque props Bonum 
Senatorem & juſtum eligite. Primo filentium 
erat, inopid potiorts ſubjiciundi-: ' deinde quum 
aliguis omiſſa verecundiã quempiam nominaſſet , 
| multo major exemplo clamor oriebatur, &c, ---- 
| Hoc multo . magis in ſecundo ac tertio citato 
Senatore factum eff. —— Ita dilabi homines.,. 

| notiſſimum uod ue malum maximè tolerabile - 


dicentes eſſe. Tit, Liv, EXXIII. c. ij. 


Lrvks IH. Car. IX, 16t 
Rapportant chaſcun cette reſolution en 
fon ame, que le plus vieil & mieux co 
gneu mal eſt tousjours plus ſupportable, 
que le mal recent & inexperiment. 

Pour nous voir bien piteuſement agi- 
tezæ, (car que n'avons- nous faict:? 


(t) Elen] cicatricum & ſceleris pudet 
Fratrumgue : quid nos dura refugimus 
tas? quid intactum nefaſii 
Liquimus ? unde manus Juventus 


Meru Deorum continuit? quibus 
Pepercit aris ? 


(15) je ne vay pas ſoudain me reſolvant, 


5 Iyſa þ velit Salus, 
Servare prorſus non poteſt hanc familiam. 


(t) Des guerres inteſtines ! des plaĩes ſan- 
lantes! nos freres maſſacrés ! Dieux „ quelle 
orreur ! Zarbares que nous ſommes, de quels 

crimes avons- nous eu honte? Y en t 'i nucun 
de ſi execrable que nous n'ayons commis? La 
crainte des Dieux a-telle pd retenir les mains 
facrileges de notre inſolente jeuneſſe? Où ſont 
les Autels qwelle a reſpectés & Horat. Lib. I. 
Od. xxxv. / 33. 

(5) Je ne dis pas d4abord decifivement ,. & 
dun ton de Prophete: Non quand la Deefle Salus 
youdroit elle-mème fauver cet Etat, elle ne 
jonny en venir a bout, Tergas, Adelph. At. 


Se. Yije 13. 
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Nous ne ſommes pas pourtant a l'ad- 
venture, a noſtre dernier periode. La 
conſervation des Eſtats eſt choſe qui 
vray- ſemblablement ſurpaſſe noſtre intel- 
ligence. Ceſt, comme dit Platon, choſe 
puiſſante, & de difficile diſſolution, qu'une 
civile police: elle dure ſouvent con- 
tte des maladies mortelles & inteſti- 
nes, [injure des Loix injuſtes, contre 
la tyrannie, contre le debordement & 
ignorance des Magiſtrats, licence & ſedi- 
tion des Peuples. En toutes nos fortunes , 
nous nous comparons a ce qui eſt au- deſ- 
ſus de nous, & regardons vers ceux qui 
font mieux: Meſuions- nous, a ce qui eſt 
au deſſous: il nen eſt point de fi miſe- 
rable, qui ne trouve mille exemples ou ſe 
conſoler. C'eſt noſtre vice que nous voyons 


plus mal volontiers ce qui eſt deſſus nous, 


que volontiers, ce qui eſt deſſous. Si diſoit 
Solon (16) qui dreſſeroit un tas de tous 
les maux enſemble, qu'il n'eſt aucun, qui 
ne choiſit pluſtoſt de remporter avec ſoy 


2 Au rapport de Valere Maxime: Si in 
unum Locum multi ſua mala contuliſſent, futu- 
rum, ut propria deportare domum , quam ex 
communi miſtriarum acervo portionem ſuam ferre 


mallent. L. VII. Co ij. num. 2. Extern. 
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les maux qu'il a, que de yenir 2 diviſion, 
legitime, avec tous les autres hommes, 
de ce tas de maux, & en prendre ſa quotte 
part. Noſtte Police fe porte mal. Il en a 
eſte pourtant de plus malades, ſans mou- 
rir. Les Dieuxw'eſbatent de nous à la pe- 
lote, & nous agitent a toutes mains: 
) Enim wver> Dii nos homines quaſs pilas 
havent, © | bs. 45 

Les Aſtres ont fatalement deſtine I Eſtar 
de Rome, pour exemplaire de ce qu ils 
peuvent en ce genre. Il comprend en ſoy 
toutes les formes & adventures, qui tou- 
chent un Eſta”: tout ce que [lore y peut, 
& le trouble, & Pheur , & le malheur. Qui 
ſe doit deſeſperer de ſa condition, voyant 
les ſecouſſes & mouvements dequoy celui- 
la fur agité, & qu'il ſupporta? Si Veſten- 
due de la domination eſt la ſante d'un 
Eſtat, dequoy je ne ſuis aucunement d'ad-. 
vis (& me plaiſt Iſocrates, qui inſtruit 
Nicocles, (17) non d'envier les Princes « 


(y) Paroles de Plauee, dans le prologue des 
Carrirs, »/; 22. & dont Montagne rend fort 
bien le ſens avant que de les citer. 

(17) in, pry e RN zess, 
42 4 ws 1 15 WEFXps oY xen. Ifocrghs. 


164 EssATs Dr MonTAIGNE, 
qui ont des dominations larges, mais 
qui ſęavent bien conſerver celles qui leur 
ſont eſcheũes) celuy - la ne fut jamais 
fi ſain, que quand il fut le plus malade. 
La pire de ſes formes luy fut la plus for- 
tunce. A peine recognoiſt- on l'image d' au- 
cune police, ſoubs les premiers Empe- 
reurs : c'eſt la plus horrible & la plus 
eſpeſſe confuſion qu'on puiſle concevoir. 
Toutes fois il la ſupporta: & y dura, con- 
ſervant, non pas une Monarchie, reſſerré e 
en ſes limites, mais tant de Nations, ſi 
diverſes, ſi eſloignees , ft mal affection- 
nces, ſi defordonnement commandees & 
injuſtement conquiſes. 

(2) —— Nec Gentibus illis 

Commodat in populum terre pelagique po- 


tentem , 
Invidiam fortuna ſuam. 


Tout ce qui branſle ne tombe pas. La con- 
texture d'un {i grand corps tient a plus 
d'un clou. Il tient meſme par fon anti- 


quite, comme les vieux baſtiments , aul- 


quels Laage a deſrobé le pied, fans 


(z) Sans que la fortune inſpiràt à aucune na- 
flon fe defſein de ruiner uu peuple fi puiſſant 
Gur mer & ſur terre, Lucan, LL —— 
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crouſte & ſans ciment, qui pourtant 
vivent & ſe ſouſtiennent en leur propre 


poids, ̃ a | 
(a) — Nec jam validis radicibus la- 
rens a : 
Pondere tuta ſuo eff, - 


 Davantage ce n'elt pas bien procede , 
de recognoiſtre ſeulement le flanc & le 
folle : pour juger de la ſeurets d'une 
Place, il faut voir, par ou. on y peut ve- 
nir, en quel eſtar eſt Vaſſaillant. Peu de 
vaiſſeaux fondent de leur propre poids, 
& ſans violence eſtrangere. Or tournons 
les yeux par tout, tout croulle autour de 
nous. En tous les grands Eſtats, ſoit de 
Chreſtiente, ſoit d' ailleurs, que nous con- 
noiſſons, regardez-y, vous trouverez 
une evidente menaſſe de changement & 
de ruine : | | 
(b) Ee ſua ſunt illis incommoda \ parque pe 


Te mpeſtas. 


(a) Comme un grand arbre qui ne tenant plus 
a la terre par ſes racines , ſe ſoutient par ſa pro- 
pre peſanteur. Id. ibid. v/. 138. 

(b) Ils ont auſſi leur embarras, & un pareil 


erage les menace tous. Dans quelques edu 
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Les Aſtfolagues ont beau jeu, à nous 
adyertir, comme ils font, de grandes al- 
terations, & mutations prochaines ; leurs 
devinations ſont preſentes & palpables; il 
ne faut pas aller au Ciel pour cela. Nous 
n'avons pas ſeulement a tirer conſolation, 
de cette ſociete univerſelle de mal & de 
menaſſe: mais encore quelque eſperance, 
pour la durte de noſtre Eſtat: d' autant 
que naturellement, rien ne tombe, la od 
rout tombe, La wal ahiverſetle eſt la 
ſantre parric uliere. La conformite eſt qua- 
lire ennemie à la diſſolution. Pour moy, 
je n'en entre point au deſeſpoir , & me 
ſemble y voir des routes + nous ſauver: 


(e) Deas hac fortaſſe benignd 

Reducet in ſedem vice, 
Qui ſzait fi Dieu voudra qu'il en ad- 
vienne ; comme des corps qui ſe purgent 


& remettent en meilleur eſtat, par lon- 
gues & griefyes maladies : leſquelles leur 


tions de Montagne on a donné mal 4 ropos ce 
vers a Virgile, Il a tout Pair d'avoir été fabriqué 
par un Moderne. 
(e) Dieu voudra peut- tre encore remettre 
s choſes en bon — _—_ 3 L, VI. Od. 


Ki. /. 19, 


„ Kd DHq4q40 - "as ” os a_ 
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rendent une fante plus entiere & plus 
nette, que celle; qu'elle leur ayoient 


oſtte? Ce qui me poiſe le plus, c'eſt: 


qu'a compter les ſyptomes de noſtre mal, 
jen vois autant de naturels, & de ceux 
que le Ciel nous envoye, & proprement 
ſiens, que de ceux que noſtre deſteigle- 
ment, & I'imprudence humaine y confe- 
rent. Il ſemble que les Aſtres meſmes or- 
donnent, que nous avons aſſez dure, & 
outre les termes ordinaires. Et cecy auſſi 
me poiſe, que le plus voiſin mal qui nous 
menace ce n'eſt pas alteration en la maſſe, 
entiere & ſolice, mais fa diſſipation & 
divulſion : — de nos craintes. 
Encores en ces rèvaſſeries icy crains- je 
la trahiſon de ma memoire, que par inad- 
vertance, elle m' aye faict enregiſtrer une 
choſe deux fois. Je hay à me recognoiſtre: 
& ne retaſte jamais * qu'envis ce qut 
m'eſt une fois eſchappe. Or je n'apporte 
icy rien de nquvel apprentiſſage. Ce ſont 
imaginations communes: les ayant a Vad« 
venture conceues cent fois, jay peur de 
les ayoir desja enrollees, La redicte eſt 


7 N contre cui 
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180 E83A18 DE MoNTATeNT;, 
par tout ennuyeuſe, fut-ce dans Homere t 
Mais elle eſt ruineuſe, aux choſes qui 
nont qu'une montre ſuperficielle & paſſa- 
gere. Je me deſplais de Iinculcation , 
voire aux choſes utiles, comme en Sene- 
que. Er Iuſage de ſon Eſchole Stoique 
me deſplaiſt, de tedire ſur chaſque ma- 
tiere, tout au long & au large, les prin» 
cipes & preſuppoſitions, qui ſervent en 
general: & realleguer tousjours de nou- 
veau les atguments & raiſons communes 
& univerſelles. 

Ma memoire s' empire eruellement tous 
les jours: 


{d) Pocula Lethoes ut fi ducentia ſomnos , 
Arente fauce traxerim. 


Il faudra doreſnavant (car Dieu mercy 
juſques a cette heure, il n'en eſt pas ad- 
venu de faute ) qu'au lieu que les autre 

cherchent temps & occaſion de penſer a 
ce qu ils ont a dire, je fuye a me prepa- 
rer, de peur de m'attacher 2 quelque obli- 


gation, de laquelle Jaye a deſpendre. 


([) Comme fi briilant de ſoif j'euſſe bil à longs 
traits de l'eau aſſoupiſſante du fleuye d'Oublt. 


Leſtig, 


Horat. Epod. L. Od. xiv. »/. 3+ 
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L'eſtre tenu & oblige me 2 & le 
deſpendre d'un fi foible inſtrumeht qu'eſt 
ma memoire. Je ne lis jamais cette Hiſ- 
toire , que je ne men offence, d'un reſſen- 
timent propre & naturel. Lynceſtes accu- 
ſe de conjuration, contre Alexandre, le 
jour qu'il fur mené en la preſence de 
armee, ſuivant la couſtume, pour eſtre 
oliy en ſes deffences, avoit en {a teſte 
une harangue eſtudice , de laquelle (18) 
cout heſitant & begayant il prononęa quel- 
ques parolles, Comme il ſe troubloit de 
plus en plus, cependant qu'il lucte avec 
fa memoire , & qu'il la reraſte, le yoila 
chargé & tu& a coups de pique, par les 
Soldats, qui luy eſtoyent plus voiſins: 
le tenant pour conyaincu, Son eſtonne- 
ment & ſon ſilence leur ſervit de con- 
feſſion. ayant eu en priſon tant de loiſir 
de fe preparer, ce n'eſt, a leur adyis, 


(18) Q. Cure. L. VII. e. j. Hæſitans & trepĩ- 
pauca ex is quæ compoſuerat, protulit: 
ad ultimum non memoria ſolum, ſed etiam mens 
eum deſtituĩit. Nulli erat dubium , quin trepida- 
tio conſcientiæ indicium eſſet, non memoriæ 
vitium, Itaque ex iis qui proxime aſtiterant , 
obluctantem 'adhuc oblivioni , lanceis confode - 
Tunt. , 


Som, VIII. HN 
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plus la memoire qui luy manque: c'eſt 
la conſcience qui luy bride la langue, 
& luy oſte la force. Vrayement c'eſt bien 
dit. Le lieu eſtonne, Vafliftance, l' expecta- 
tion, lors meſme qu il n'y va que de lam- 
bition de bien dire. Que peut- on faire, 
quand c'eſt une harangue, qui porte la 
vie en conſequence ? 

Pour moy, cela meſme, que je ſois lie 
à ce que j'ai a dire, ſert a m'en deſpren- 
dre. Quand je me ſuis commis & aſſigné 
entierement a ma memoire, je prends ſi 
fort ſar elle, que je Vaccable : elle s effraye 
de ſa charge. Autant que je m' en rapporte 
a elle, je me mets hors de moy, juſques 
(19) a eſſayer ma contenance : Et me ſuis 
veu quelque jour en peine de celer la ſer- 
vitude en laquelle j eſtois entrave : La od 
mon deſſein eſt, de repreſenter en par- 
lant, une profonde nonchalance d' accent 
& de viſage, & des mouvements fortui- 
tes & impremeditez, comme naiſſants des 
occaſions preſentes, aymant auſſi cher ne 
rien dire qui vaille, que de montter eſtre 


(19) Comme an homme qui ne ſait quelle con- 
tenance tenir. 
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venu prepare pour bien dire: Choſe meſ- 

ſcante, ſur rout à gens de ma profeſſton: 
& choſe de trop grande obligation, 4 
qui ne peut beaucoup tenir. L'appreſt 
donne plus a eſperer, qu'il ne porte. On 
ſe met ſouvent ſottement en pourpoinct. 
pour ne ſauter pas mieux qu' en ſaye. (e) 
Nihil eſt his, qui placere volunt, tam ad- 
verſarium, quam expectatio. Ils ont laifſe 
par eſcric de VOrateur Curio, (20) que 
quand il propoſoit la diftribution des 
pieces de ſon Oraiſon, en trois, ou en 
quatre, ou le nombre des ſes arguments 
& raiſons, il lui advenoit volontiers, ou 
cen oublier quelqu un, ou d'y en adjouſ- 
ter un ou deux de plus. Jay rousjours bien 
evite de tomber en ces inconyenients z 
ayant hai ces promeſſes & preſcriptions: 
Non ſeulement pour la deffiance de ma 
memoire, mais auſſi pour ce que cette 


(e) Rien weſt fi contraire à ceux qui veu- 
lent plaire que l'idée avantageuſe qu'on ſe fait 
deux par avance. Cic. Acad. Queſt. L. IV. 
c. iv. x , 

(20) Memoria ( Gurl) ita fuit nullà, ut alt 

1oties , tria cum propoſuiſſet, aut quartum ad- 
ret, aut tertium quæreret. Cic. in ſus Dg 
claris Oratoribus Libro, c. Ix. ; 
u U 
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forme retire trop a Vartiſte, (f) Simpliciora 
militares decent, Baſte, que je me ſuis 
meshuy promis, de ne prendre plus la 
charge de parler en lieu de reſpect. Car 
quant a parler en liſant ſon Eſcrit, outre 
ce qu'il eſt tres- inepte, il eſt de grand 
deſavantage a ceux qui par nature pos 
voient quelque choſe en faction. Et de 
me jetter à la mercy de mon invention pre- 
ſente, encore moins: Je lay lourde & 
trouble, qui ne ſgauroit fournir aux ſous 
daines neceſlitez & importantes. 

Laiſſe, Lecteur courir encore ce coup 
deſſay, & ce troiſieme * alongeail, du 
reſte des pieces de ma peinture. J'adjouſte, 
mais je ne corrige pas : Premierement , 
parce que celuy qui a hyporheque au 
monde ſon ouvtage, je trouve apparence 
qu'il n'y aye plus de droict. Qu'il die, 
sil peut, mieux ailleurs, & ne corrompe 
la beſongne qu'il a venduè: De telles gens, 
il ne faudroit rien acheter qu'apres leur 


(f) Les gens d'&p&e doivent avoir un langage 
& des manieres plus fimples. Quintilien, In 


Orat. Lib. XI. c. j. 
On entend aiſément ce que ſigniſie ici le 


mot d'alongeail, quoiqu'il ne ſoit pas Frans 
is. | ben 4M 
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mort: Qu' ils y penſent bien, avant que 
de ſe produire. Qui les haſte? Mon Li- 
vre eſt tonsjours un: ſauf qu'a meſure , 
qu'on ſe met à le renouveller, afin que 
lachetteur ne sen aille les mains du tout 
vuides, je me donne loy d'y attacher 
(comme ce n'eſt qu'une marquettetie mal 
jointe) quelque * embleme ſupernume- 
raite. Ce ne ſont que ſurpoids, qui ne 
condamnent point la premiere forme, mais 
donnent quelque prix particulier a chaſ- 
cune des ſuivantes, par une petite ſubti- 
lite ambitieuſe. Dela toutesfois il advien- 
dra facilement, qu'il s'y meſle quelque 
tranſpoſition de Chronologie; mes contes 
prenants place ſelon leur opportunite, non 
rousfours ſelon leur aage. Secondement , 
a cauſe que poar mon regard, je crains 
de perdre au change. Mon entendement 
ne va pas tousjours avant, il ya a recu- 
lons auſſi. Je ne me deffie gueres moins 
de mes fantaſies, pour eſtre ſecondes ou 


tietces, que premieres : ou preſentes, que 


Embleme, piece de rapport. Ceſt le ſens 
ue lui donne ici Montaigne: Embleme en ce 
ens · la eſt grec & latin, mais nullement franc ois 


aujourd'hui. 
H ij 
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paſſces. Nous nous corrigeons auſſi ſotte- 
ment ſouvent, comme nous corrigeons 
les autres. Je ſuis envieil y de nombre 
dans, depuis mes premieres publications, 
qui furent Van mille cinq cents quatre- 
vingts. Mais je fais doute que je fois aſſa- 
gi d'un pouce. Moy a cette heure , & moy 
tantoſt, ſommes bien deux. Quand meil- 
leur, je n'en puis rien dire.. Il feroiſt bel 
eſtre vieil, fi nous ne marchions que vers 
ramendement. C'eſt un mouvement d'y- 
yrongne , titubant, yertigineux , informe: 
ou (21) des jonchez , que Fair manie 


(21) On appelle ainſi les pailtes ou jones, 
dont les enfans ſe ſervent dans une eſpece de 
jeu — Rabelais n'a pes oublié dans la longue 

e des jeux, auxquels Gargantua paſſoit la meil- 
leure partie de ſon ate. jouoit, dit-il, aux 
Jonchees , Liv. I. ch. xxij. p. 147. od ſon Com- 
mentateur nous dit que ce jeu a ẽtẽ nommè Jon- 
chets, parce qu'autrefois on y jouoit ordinaire- 
ment avec de petits brins FA joncs , ce qui ſe 
pratique encore 4 S. Lo en baſſe Normandie, 
comme on peut voir dans le Didlioanaire Etymo= 


,fogique de Menage , qui remarque , qu'ailleurs 


on y jove avec des petits brins de paille ou avec 
de petits batons d'ivoire. Jonchee , dit Nicot , 
fignifie la poignee de petites broches d'ivoire dont 
tes filles s*esbattent , qu on dit le jeu de jonch des. 
On empoigne ces brins de joncs pour les faire 
tomber tous enſemble , de maniere qu'its 5 Spar. 
Pillent en tombant ; & c'eſt ce qui fait dire à 


LryxI III. Cray. IX. 175 
eaſuellement ſelon ſoy. Antiochus avoir 
vigoureuſement eſcript (22) en faveur de 
Academie: it print ſar ſes vieut ans un 
autre party: lequel des deux je ſuivyſſe, 
ſeroit-ce pas tousjours ſuivre Antiochus ? 
Apres avoir eſtably le doubte, vouloir 
eſtablir la certitude des opinions humai- 
nes, eſtoit- ce pas eſtablir le doubre, non 
la certitude: & promettre, qui lay euſt 
donn encore un aage a durer, qu'il eſtoit 
tousjours en termes de nouvelle agitation, 
non tant meilleure, qu autre? La faveur 
publique m'a donné un peu plus de har- 
dieſſe que je n'eſperois, mais ce que je 
crains le plus, c eſt de ſaouler. Fayme- 
rois mieux poindre, que laſſer, comme 
a fait un ſęavant homme (23) de mon 


Montagne que air les manie-caſuellement ſelon 
ot. 
7 65 Cic. Academ. Queſt. L. IV. e. xxij. 
23) Notre fiecle nous fournit auſſi quelques 
exemples palpahles d' Ecrivains, qui apres avoir 
debits ce qu'ils ſavoĩent le mieux, ont continus 
de donner au public des livres tout pleins de 
penſées indigeſtes, ou de vaines repetitions 
um expreſhon fade & peu correcte rend touts 
a-fait dEgotitantes. Ils ſe croyent riches: & tout 
le monde s appergoit de leur indigence : 
Ce qui ſoit dit pour qui veut ſe connoĩtre. 
Je ne nomme perſonne, non plus que Montagagy 
_ ' "EW 
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temps. La louange eſt tousjours plaiſante, 
de qui, & pourquoi elle vienne: Si faut- 
il pour s'en agreer juſtement, eſtre in- 
formè de fa cauſe. Les imperfections me 
me ont leur moyen de ſe recommander, 
L'eſtimation vulgaire & commune ſe voit 
peu heureuſe en rencontre: Et de mon 
temps, je ſuis trompe , ſi les pires Eſcrits 
ne font ceux qui ont gaigne le deſſus du 
vent populaire. Certes je rends graces à 
des honneſtes hommes, qui daignent 
prendre en bonne part, mes foibles ef- 
forts. I n'eſt lieu ou les fautes de la fa- 
gon paroiſfent tan:, qu'en une matiere 
qui de ſoy n'a point de recommandation, 
Ne te prends point 4 moy, Lecteur, de 
celles qui ſe coulent icy, par la fantaſie, 
eu inadvertance d autruy: chaſque main, 
ehaſque ouvrier, y apporte les ſiennes. 
Je ne me meſte, ny d'ortographe, (& or- 
donne ſeulement qu ils ſuivent Fancienne ) 
ny de la ponctuation: je ſuis peu expert 
en lun & en l'autre. Ou ils rompent du 
tout le ſens, je m'en donne peu de peine, 
car aumoins ils me deſchargent: Mais 
ou ils en ſubſtituent un faux, comme ils 
font fi ſouyent, & me deſtournent a leur 


— 
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conception, ils me ruy nent. Toutes fois 
quand la ſentence n'eſt forte a ma meſure, 
un honneſte homme la doit refuſer pour 
mienne. Qui cognoiſtra combien je ſuis 
peu laborieux , combien je ſuis fai&t'a 
ma mode, croifta facilement , que je re- 
dicteroy plus volontiers, encore autant 
d'eſſais, que de mèaſſujettir a ſuivre ceux- 
cy, pour cette puerile correction. 

Je diſois donc tantoſt, qu'eſtant plan- 
te (24) en la plus profonde miniere de ce 
nouveau metal, non ſeulement je ſuis 
prive de grande familiarite, avec gens 
d'autres mT urs que les miennes : & dau- 
tres opinions, par leſquelles ils tiennent 
enſemble ( 15) d'un nœud, qui commande 
tout autre nœud. Mais encore je ne ſuis 
pas ſans hazard, parmy ceux a qui tout 
eſt eſgalement loiſible: & deſquels la plus 
part ne peut empirer meshuy ſon mar- 
che vers noſtre juſtice : D'ou naiſt Vex- 
treme_degre de licence, Comptant tou- 
tes les particulieres circonſtances qui me 


(24) Au milieu de ce que ce ſiecle a de plus core 
rompu. 
(25) Celui de la Religion. 
H y 


1 
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regardent, je ne trouve homme des noſtres 
2 qui la deffenſe des Loix, couſte, & 
en gain ceſſant, & en dommage emer- 
geant, diſent les Clercs, plus qu'a moy. 
Er tels font bien les babes, de leur cha- 
leur & afprete, qui font — moins 
que moy, en juſte balance. Comme mai- 
ſon de tout temps libre, de grand abord, 
& officieuſe a chaſcun (car je ne me ſuis 
jamais laiſſé induire d'en faire un outil 
de guerre: laquelle je vois chercher plus 
yolontiers, ou elle eſt le plus eſloignee 
de mon yoilinage) ma maiſon a merire 
aſſez d'affeftion populaire: & ſeroit bien 
mal ayſe de, me gourmander fur mon fu- 
mier : Er Feſtime 3 un merveilleux chef 
dur re, & exemplaire, qu'elle ſoit encore 
vierge de ſang, & de ſac, ſoubs un ſi 
long orage, tant de changements & agi 
tations vo iſines. Car a dire yray „ il eftoit 
poſſible à un homme de ma complexion, 
d'eſchapper à une forme conſtante, & 
continue, telle qu'elle fuſt: Mais les in- 
vaſions & incurſions contraires, & alte- 
rations & viciſſitudes de la fortune, au- 
tour de moy, ont juſqu'a cette heure 
plus exaſper qu'amolly I'humeur du Pays: 
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& me rechargent de dangers, & difficultez 
invincibles, = 

Jeſchape : mais il me deſplaiſt que ce 
ſoit plus par fortune, yoire & par ma 
prudence, que par juſtice : Et me deſplaiſt 
deſtre hors la protection des Loix, & 
ſoubs autre ſauvegarde que la leur. Com- 
me les choſes ſont, je vis plus qu'a demy , 
de la faveur d*autruy : qui eſt une rude 
obligation. Je ne veux devoir ma ſeurerE 
ny à la bente, & benignite des Grands, 
qui $'agreent de ma legalirte & liberté: 
ny à la facilies des mœurs de mes. pre- 
decefleurs , & miennes : car quoy fi jeftois 
autre : Si mes deportements & la fran- 
chiſe de ma converſation, obligent mes 
yoilins , ou la parents : c'eſt cruaute qu ils 
gen puiſſent acquitter, en me laiflagr 
vive, & qu'ils puiſſent dire: Nous lui 
condonnons la libre continuation dus Service 
Di vin, en la Chappelle de ſa maiſon, tou- 
tes les Egliſes d autour eſtants par nous (26) 
deſerties: & luy condonnons 'uſage de ſes 
biens, & ſa vie, comme il conſerve nos fem- 
mes, & nos baufs au beſoing, De longue . 


(26) Dutruites , ruinter. 


H vj 
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main chez moy, nous avons part a la 
louange de Lycurgus Athenien, (27) qui 
eſtoit generale depoſitaire & gardien des 
bourſes de ſes concitoyens. Or je tiens, 
qu il faut vivre par droict & par auQorite, 
non par recompenſe ny par grace. Com- 
bien de galants hommes ont mieux ayme 
perdre la vie, que la deyoir? Je fuis à 
me ſubmettre à toute ſorte d obligation, 
mais fur tout a celle qui mattache par 
devoir d' honneur. Je ne trouve rien {i cher 
que ce qui m'eſt donné, & ce pourquoy 
ma yolonte demeure hippothequee par til- 
tre de gratitude : Et regois plus volontiess 
les offices qui ſont a vendre. Je croy bien: 
pour ceux-cy, je ne donne que de ar- 
gent: pour les autres, je me donne moy- 
meſme. | 
Le neud qui me tient par la Loy d'hon- 
neſteté, me ſemble bien plus preſſant & 
plus poiſant, que n'eſt celuy de la con- 
traincte civile. On me garotte plus dou- 
cement par un Notaite, que par moy. 
N'eſt-ce pas raiſon, que ma conſcience 


(27) Plutarque , dans les vies des dix or- 
geurs, dont LYCURGUS fait le ſeptieme, c. j. de 
a verxſion d Amyot. . 
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ſoit beaucoup plus engage, a ce en quoy 
on s'eſt ſimplement fie d'elle > Ailleurs, 
ma foy ne doit rien: car on ne luy a rien 
preſtè. Qu on $'ayde de la fiance & aſſeu- 
rance, qu on a prinſe hors de moy. J'ay- 
meroy bien plus cher rompre la priſon 
d'une muraille, & des Loix, que de ma 
parolle. Je ſuis delicat a Tobſervation de 
mes promeſſes, juſques à la ſuperſtition : 
& les fay en tous ſubjects volontiers in- 
certaines & conditionnelles. A celles , qui 
font de nul poids, je donne poids de la 
jalouſie de ma reigle: elle me gehene & 
charge de ſon propre intereſt. Ouy, és 
entreprinſes routes miennes & libres, ſi 
p en dy le point, il me ſemble, que je me 
les preſcry: & que le donner à la ſcience 
d'autruy, c'eſt le preordonner a ſoy, Il me 
ſemble que je le promets, quand je le dy. 
Ainſi j evente peu mes propoſitions. La 
condamnation que je fais de moy, eſt plus 
vifre & roide, que n'eſt celle des Juges, 
qui ne me prennent que par le yiſage de 
Fobligation commune; * Teſtreinte de ma 


renn r 
Dans Vedition de 71788. rg wei as 
des Eſais part pour la premiers fois, Mona 
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conſcience , plus ſerrde , & plus ſevere, Je 
fuy laſchement les devoirs auſquels on 


m'entraineroit, fi je ny allois. (g) Hoc ip- 
ſum ita juſtum eſt quod ret fit , fs eſt vo- 


luntarium. Si Laction na quelque ſplendeur 
de liberte, elle na point de grace, ny 
d'honneur, 


(h) Quod me Jus cogit „ vis voluntate impe- 
| / © erent. 


On la neceſſite me tire, jayme & laſcher 
la volonte : (i) Qutia quicquid imperio co- 
gitur, exigenti magis, quam praftants , ac- 
ceptum refertur. Jen ſcay qui ſuivent cet 


tagne avoit mis, effreinee que ma conſcience me 
donne eſt plus ſerrèe & * ſevere. Le tour qu'il 
a pris depuis pour dire la m&me choſe, eſt un peu 
rus vif „ mais peut-etre auſh un peu moins 
Clair. 


(g) Quelque bonne qu'une action ſoit en elle- 
meme , elle ne peut Etre juſte a l' gard de celui 
qui la fait, que lorſqu'il s'y porte volontaite- 
ment. Cic. de Offic. L. I. c. ix. 

(h) Je ne fais guere volontairement les cho- 
ſes à quoi je ſuis oblige. Terent. Adelph. Act. 
III. Sc. v. /. 44. de edition de Madame Da- 
eier. | F401 

(i) Car dans tout ce qui ſe fait de pure autorité, 
Pon en eſt bien plus obli E a celui qui Pordonne 
alere Muxime , L. II. 


8. ij. num. 6. 
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air, juſques 2 Vinjuſtice : donnent pluſtot 
qu'tls ne rendent; preftent pluſtoſt qu'ils 
ne payent; font plus eſcharſement bien a 
celuy, a qui ils en font tenus. * Je ne 
voĩs pas la; mais je touche contre. 

Tayme tant 4 me deſcharger & defobli- 
ger, que jay par fois compre a proſit, 
les ingratitudes, offenſes, & indignirez 
que j'avyois receu de ceux, 4 qui ou pat 
nature, ou par accident, j'avois quelque 
de voir &'amiti6 : prenant cette occaſion de 
leur faute, pour autant d acquit, & deſ- 
charge de ma debte. Encore que je con- 
tinue à leur payer les offices apparents, 
de la raiſon publique, je trouve grande 
eſpargne pourrant a faire par juſtice, ce 
que je faiſoy par affection, & à me ſou- 
lager un peu de Fattention & ſollicitude 


® Je ne vais pas juſpues- Id, mais j en approcke | 


un peu. Demander aux Grands quiils rendent , 
qu'ils payent , c' eſt de la part du eur une 
eſpece de droit dont l'apparence leur 
fierts, Ils aiment mieux donner & preter , qu? 
eſt un ate de generofite & de faveur: mais 


$'ils aimoĩent ſincerement la juſtice, ils verrotent 


d'un coup d'ceil qu'il y a plus de grandeur à 
rendre & pa , exvont „ qu'a attendre d 


cer 
tre pries, relle, follicitds de le faces 
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de ma volonté au dedans.: (kx) Eft pri- 
dentis ſuſtinere ut curſum , ſic impetum be- 
ne volentia, laquelle j ay trop urgente & 
preſſante, on je m'addonne : aumoins 
pour un homme, qui ne veut eſtre au- 
cunement en preſſe. Et me ſert cette meſ- 
nagerie, de quelque conſolation, aux 
imperfections de ceux qui me touchent. 
Je ſuis bien deſplaiſant qu'ils en vaillent 
moins: mais tant y a, que jen eſpargne 
auſſi quelque choſe de mon application 
& engagement envers eux. J'approuve ce- 
luy qui ayme moins ſon enfant, d'autant 
qu'il eſt ou teigneux ou boſſu: Et non 
ſeulement, quand il eſt malicieux, mais 
auſſi quand il eſt malheureux & mal nay 
(Dieu meſme en a rabbatu cela de ſon 
prix, & eſtimation naturelle), pourveu 
qu'il ſe porte en ce refroidiſſement, avec 
moderation, & juſtice exacte. En moy, 
la proximité n'allege pas les deffauts, elle 
les aggrave pluſtoſt. 

Apres tout, ſelon que je m'entends , en 


(k) Un homme prudent doit ſavoir moderer 
- Fardeur de ſon amitié comme la fougue de ſon 


gheval, Cic, de Amicit. 6- xvij. 
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la Science du bien- faict & de recognoiſ- 
ſance, qui eſt une ſubtile Science & de 
grand uſage, je ne vois perſonne, plus 
libre & moins endepté, que je ſuis juſ- 
ques à cette heure. Ce que je dois, je 
le dois ſimplement aux obligations com- 
munes & naturelles, Il n'en eſt point, 
qui ſoit plus nettement quitte aailleurs : 


(i) ——— Nec ſunt mihi nota potentum 
Munera. | 


Les Princes me donnent prou, ils ne 
m' oſtent rien: & me font aſſez de bien, 
quand ils ne me font point de mal: c'eſt 
tout ce que je demande. O combien, je 
ſuis tenu à Dieu, de ce qu il luy a pleu, 
que j'aye receu immediatement de (a gra- 
ce, tout ce que j ay: qu'il a retenu par- 
ticulierement a ſoy toute ma debte! 
Combien je ſupplie inſtamment fa faincte 
miſericorde, que jamais je ne doive un 
eſſentiel grammercy a perſonne ! Bien 
heareuſe franchiſe, qui m'a conduite & 
loing ! Quelle acheve. Jeſlaye (28) a n'a- 


(i) Les preſens des Grands me ſont ineonnus. 
Vir. nerd. L. XII. /. 519. 3 
;. [8] Ou, comme il y a dans edition in- ta 


trouver dequoy me ſatisfaire quand tout m 
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voir expres beſoing de nul. (m) I we 
omnis ſpes eſt mihi. C'eſt choſe que chaſ- 
eun peut en ſoy: mais facilement ceux 
que Dieu a mis à Fabry des neceſſitez na- 
turelles & urgentes. Il fait bien piteux, 


& hazardeux, deſpendre d'un autre. Nous 


meſmes, qui eſt la plus juſte adreſſe, & 
la plus ſeure; ne nous ſommes pas aſſez 
aſſeurez. Je n'ay rien mien, que moy ; & 
fi en eſt. la poſſeſſion en partie manque 
& empruntee, Je me cultive (29) & en 


E 4 583 & avoir neceſſairement beſoin de per- 
ſonne. | 
[m] Ceſt ſur moi que je fonde toutes mes 
eſperances. Terent. Adelph. AQ. III. Sc. v. 
»/. 9. 
(29) Dans Vedition in-4to de 1588. où ce 
TROISIEME LI vRE parut pour la premiere fois, 
Montagne avoit dit ici tout fimplement , Je me 
eultive & m*augmente de tout mon ſoing , pour y 
aban- 
donneroit. Dans la ſvite il trouva bon de deve- 
lopper plus nettement ſa penſée de cette manie- 
re, Je me cultive & en courage qui eſt le plus 
Fort, & encores en fortune, pour y trouver de- 
guoi me A „ quand ailleurs tout m'aban- 
donneroit. Cet Eclairciſſement me parut d'abord 


obſcur & frivole; & je fis une aſſeʒ longue Note 
pour juſtifier ma etitique, en declarant pourtant 
ur la fin, que ſi Pon crouvoit cette critique trop 
ſubtile, je confentois quelle füt bannie de la pro- 
chaine r' impreſſion des Eſſais de Montagne, En- 
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courage, qui eſt le plus fort; & encores 
en fortune, pour y trouver de quoy me 


fin, venant à relire ma note avec une nouvelle 
attention, je me ſuis apperęũ tout dun coup 
'elle Etoit fort mal fondée; & que la penſee 
e Montagne eft très- juſte, malgré le tour peu 
naturel qu'il a pris pour Fexprimer. Je me cultive, 
dit-il , en courage qui eft le plus fort, C eſt- u- 
dire, „Je m'evertue du còté du courage, la 
» ſouveraine teſſource d'un homme vertueux , en 
» me preparant d'avance aux accidens les plus 
fimeſtes, à ſoutenir avec. fermeté Fexil, la pri- 
ſon, & la mort m#me, or Jn iin pace 
un idonea hello. Je ne cultive encore 
u c6td de la fortune pour trouer dequoi me ſ@- 
tisfaire, quand ailleurs tout m'abandonneroit : » 
» Et je travaille à me mettre en &tat , fuppoſe 
» que la fortune vint a me depouiller de tout ce 
» que j'ai au monde, de me paſfer abſolument du 
„ ſecours d'autrui, de me ſoutenir, de m'entre- 
» tentr mot-mEme par mon travail & par mon in- 
u duſtrie. » C'eſt- la viſiblement tout ce que Mon- 
tagne a voulu dire. Je n'avois, pour m'en con- 
vaincre, qu'a reflEchir un peu ſur ce qu'il nous 
coute imm<diatement après du Philoſophe Hip- 
pias , & fur Papplication qu'il sien fait à lui- 
meme. Hippias, dit-il, — — fut curieus d ap- 
prendre & faire ſa cuifine & ſon poil , ſes robes, 
fes ſouliers , ſes bragues, POUR SE FONDER EN 
$OY , autant qu'il pourroit, & ſouſtratre an ſe= 
cours etranger. Et ſuivant cet exemple M 
ajoũite auſſitòt après: Je me connois bien. Mais 
il nꝰeſt mal-aiſe imaginer nulle fi pure liber alis 
de perſonne envers moi , nulle hoſpitalite 
fi franche & gratuite , qui ne me ſemblaſt diſgra- 
tice, tyrannigue, & teinte de reproche, 
neceſſitè y avoit encheveſiri, me Je ne ſau- 
rois comprendre comment j'ai pu broncher en f 
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ſatisfaire, quand ailleurs tout m' aban Aon. 
neroit. Eleus Hippias ne ſe fournit pas 
ſeulement de ſcience, (30) pour au giron 


beau chemin. Qu'on me le reproche auſſi forte“ 
ment qu'on voudra , jamais on ne m' en fera plus 
de honte que j' en ai, pour avoir defigurè ce beau 
ſentiment de Montagne, l'un des plus nobles 
— puiſſe trouver dans ſon livre, & qui nous 
onne une ſi juſte idée d'un coeur veritablement 
geEneEreux , & d' une fermeté a toute Epreuve, 
(30) Elens Hippias, cum Olympiam veniſſet, 
maxima illa quinquennali celebritate Ludorum , 
Sloriatus eſt, nihil eſſe ulla in arte rerum om- 
nium quod — neſeiret: nec ſolum has artes, 
quibus liberales doctrinæ atque ingenuæ contine- 
fentur, Geometriam , Maſican » litterarum 
eognitionem & Poetarum , atque illa quæ de na- 
turis rerum, quæ de hominum moribus, quæ de 
rehus publicis dicerentur : Sed annulum quem 
haberet pallium quo amiftus., ſoccos quibus in- 
dutus eflet, ſe ſua manu confecifle. Cic. de Ora- 
tore, L. III. c. xxxij. Si du temps d Hippias il 
elit eu en Grece des lieux publics ou les gens de la 
Premiere diſtinction euſſent paſſe la meilleure par- 
tie de leur vie honorablement a jouer, ou à ne rien 
aire , ce pauvre Hippias auroit ete fiffle aus 
Jeux Olympiques , bien loin diy remporter une 
1 generale. Altri tempt , altre cure. 
ontagne juſtiſie aſſe bien lad miration qu'il te- 
moigne pour les amuſemens du ſage Hippias. Pour 
nous autres qui ne craignons 1 les revers de 
la fortune, & qui, outre les Maiſons de Caffe ot 
Pon peut philoſopher trois ou quatre heures 2 
Jour ſur les affaires du temps, avons des rende 
vous conſtans che de bons Bourgeois, ou Von 5 
auſſi aſſure de trouver des dex E des cartes pour 
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des Muſes ſe pouvoir joyeuſement eſcarter 
de toute autre compaignie au beſoing: ny 
ſeulement de la cognoiſſance de la Philo- 
ſophie, pour apprendre à ſon ame de ſe 
contenter d'elle, & fe paſſer virilement 
des commoditez qui luy viennent du de- 
hors, quand le fort l'ordonne. Il fut ſi 
curieux, d'apprendre encore a faire ſa cui- 
ſine, & ſon poil, ſes robes, ſes ſouliers, 
ſes bragues , pour ſe fonder en ſoy, au- 
tant qu'il pourroit , & ſouſtraire au ſe- 
cours eſtranger, On joiyt bien plus libre- 
ment, & plus gayement, des biens em- 
pruntez: quand ce n'eſt pas une joui ſſance 
obligee & contrainte par le beſoing; & 
qu'on a, & en fa volonte, & en ſa for- 
tune, la force & les moyens de sen paſſer. 
Je me connoy bien. Mais il m'eſt malayſe 
d'imaginer nulle ſi pure liberalité de per- 


jouer, que des fauteuils pour c aſſeoir, nous avons 
ſagement ſubft:tue aux occupations mecaniques de 

ce Philoſophe Savetier art de cager judicielle- 
ment au — de menager adroitement des 
Matadors, de s'aſſurer par de profondes obſer- * 
vations une vole, 4 la faveur d'un Deux de 
Cur , ou d'un Six de Trefle, &c. Ce qui nous 
fubtiliſe Peſprit & nous fait paſſer la vie le plus 
agreablement du monde, 12 


— ä 
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fonne envers moy, nulle hoſpitalité fi 
franche & gratuite, qui ne me ſemblaſt 
diſgratice, tyranaique, & teinte de repro» 
che, ſi la neceſfſice m'y avoit encheveſtre, 
Comme le donner eſt qualité ambitieuſe, 
& de prerogative , auſſi eſt l'accepter qua- 
lite de ſubmiſſion. Teſmoin Tinjuricux , 
& querelleux refus, que Bajazet feit des 
preſents, que Temir luy envoyoit. Et 
ceut qu'on offrit de la part de l Empe- 
reur Solyman, a FEmpereur de Calicut, 
le mirent en ſi grand deſpit que non ſeu- 
tement il les refuſa rudement: diſant, 
que ny luy ny ſes Predeceſſeurs n'ayoyent 
accouſtume de prendre: & que c'eſtvir 
leur office de donner: mais en outre feit 
mettre en un cul de foſſe, les Ambaſſa- 
deurs envoyez a cet effe k. Quan i Thetis, 
dit Ariſtote, flatte Jupiter: quand les La- 
. cedemoniens flattent les Atheniens: ils 
ne vont pas leur raf:aichifſant la memoire 
des biens, qu ils leur ont fairs, qui eſt 
tousjouts odieuſe: mais la memoire des 
bienfaicts qu' ils ont receus deux. Ceux 
que je voy ſi familierement employer 
tout chaſcun & s engager, ne le fe- 
roient pas, s. ils ſavouroient comme moy 
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la donceur dune pure liberr& : & s ils 
poiſoient autant que doit poiſer a un ſage 
homme, lengageure d'une obligation. 
Elle ſe pay e a Vadrenture quelquefois : 
mais elle ne ſe diſſout jamais. Cruel gar- 
rotage, à qui ayme d'affranchir les cou- 
dees de ſa liberts, en tout ſens. Mes co- 
gnoiſſants, & au-deſſus & au- deſſous de 
moy, ſgavent, s' ils en ont jamais veu, 
de moins ſollicitant, requerant, ſuppliant, 
ny moins chargeant ſur autruy. Si je le 
ſais, au dela de tout exemple moderne, 
ce n'eſt pas grande merveille: tant de 
pieces de mes mœurs y contribuants: un 
peu de fiertE naturelle : I impatience du 
refus : contraction de mes deſits & deſ- 
ſeins : inhabilitè a toute ſorte d' affaires: 
Et mes qualitez plus favories, Voytivete, 
la franchiſe. Par tout cela, jay prins à 
baine mortelle, d'eſtre tenu n'y a autre 
ny par autre que moy. J'employe bien 
vivement , tout ce que je puis, à me paſſer: 
avant que jemploye la beneficence d'un 
autre, en quelque, ou legere ou poiſante 
occaſion ou beſoing que ce ſoit, Mes amis 
m'inportunent eſtrangemeut, quand ils 
me requierent , de requerir un tiers, Ex 
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ne me ſemble guere moins de gouſt , de- 
ſengager celuy qui me doibt, uſant de luy: 
que mengager envers celuy, qui ne me 
doibt rien, Cette condition oſtèe, & 
cett' autre, qu'ils ne vueillent de moy 
choſe negotieuſe & ſoucieuſe (car jay 
denonce a tout ſoing guerre capitale) 
je ſuis commodement facile & preſt au 
beſoing de chaſcun. Mais jay encore plus 
fuy a recevoir , que je n'ay cherche a don- 
ner: auſſi eſt-il bien plus ayſe, ſelon Ariſ- 
tote. Ma fortune m'a peu permis de bien 
faire 4 autruy: & ce peu qu'elle m'en a 
permis, elle a aſſeʒ maigrement loge. Si 
elle m'euſt fait naiſtre pour tenir quel- 
que rang entre les hommes, j'euſſe eſte 
ambitieux de me faire aymer : non de 
me faire ctaindre ou admirer, L'exprime- 
ray-je plus inſolemment ? Jeuſſe autant 
regard, au plaire, qu'au prouffiter. Cy- 
rus tres ſagement, & par la bouche, d'un 
tres-bon Capitaine , & meilleur Philoſophe 
encores, (31) eſtime fa bonte & ſes bien- 
faicts, loing au dela de fa vaillance, & 


(31) Kei ur ft x iarrderav0vcr wet anya ad 
ren wess ,n coming, Kenoph. de Cyr, 
Iaſtit. L. VIII. c. iv. $. 4. 

belliqueuſes 
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bolliqueuſes copguetites. Exile; premier Sch 
pon pas tous gl il ſe;jveur faire valoirg 
poiſe (a debonnairętè &,hamanite, au gels 
ſus de ſa hardiefle & der les victgices ; & 
a tausjours en la bouche ee-glarieux mat, © 
qu'il a laiſſe aux ennemys, autant A La- 
mer , qu aux amys. Je yeux donc dite, 
que sil faut ainſi pk: quelque. choſe z 
ce doibt eftre a plus\legirime, tiltre, quo 
celuy de,quoy je parle, auquel la loy de 
cette miſerable guerre m'engage : & non 
d'un ſi gros debte, comme celuy de ma 
totale conſetvation: it mateable: je me 
ſuis couché mille fois chez may, ima- 
ginant qu on me trahiroit & aſſomme- 
roit cette nuict là: compoſant avec” la 
Fortune, que fuſt ſans effroy & fans 
langueut, Et me e er aptes mon 
patenoſtre: £4.£ 1% a (343 242080 3 31 


(0% Imptue ter tam cult nova — 
habebir ? | * 33 FL T 


Quel remede? c eſt le lieu WAL baiſſkn- 
3 plus part de mas anseſes: 


ton a os Pike 3 Fc ter 
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ils y ont mis leur affection & leur nom: 
Nous nous dutcifſons 4 tout ce que * 
nous accouſtumons. Et a une miſerable 
condition, comme eſt la noſtre , ga eſté 
un tres · favorable preſent de Nature, que 
raccouſtumance, qui endorr noſtre ſen- 
timent à la fouffrance de pluſteurs maux. 
Les guerres civiles ont cela de pire que 
les autres guerres , de nous mettre chaſ- 
cun (31) en eſchauguette en ſa propre 
maiſon, n. | "199 

(0) Quam miſerim , porta vitam muroque 

tue ri, 
Vixgue ſuæ tutum viribus efſe domus 

C'eſt grande eatremiteè d eſtre preſſè juſ- 
ques dans ſon meſnage, & repos domeſti- 
que. Le lieu o je me tiens, eſt tou, jours 
le premier & le dernier, à la batterie de 


Naus tournons en coutume. Qui 1 ˙ 4 
point accouſtumè quelque choſe, iniuetus alicut 
rei. Nicot. 2 F 
(32) En ſentinelle, ESCHAUGUETTE, 4 
cot, c'eſt la tourelle on eſt all iſe la Guerte, c'eſl- 
a-dirg , celui qui eſt eftabli pour faire le guet, 
Speculator. 
(9) Quelle miſere de tenir dune ports & d u- 
ne murallle ſa N de ſarvig:;; & etre 
a 


a peine en ſuteté dans fa propre maiſon! Ovid. 


Triſt. L. IV. Eleg. I. /. 69. 
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mo3 troubles: & ou la you oa jamais OR” 
viſage entier 3 1 


(q)T, um quoque cum 7 of » rollen _—_ | 


dine 


' 
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. Hac iter eſt bellis , melius fortuna dediſſae 
Orbe ſub Eoo faden . 8 ſab Arfo, | 
| ae domos. 3. 5b 


Te tire par fois, le moyen Je me Amit: 
contre ces conſiderations, de la noncha-. 
lance & laſchere; Elles nous raed 
auſſi aucunement à la reſolution. Il m 

vient ſouvent, d'imaginer- avec bet 
plaifir , les dangers mottels, & les at- 
rendre, Je me ploage la teſte baiſſde, 
(33) Nepidonuths avg . mott, ſans 


"4 Not N 9141 T:3 112 2 1X3 £6 5 4 rite 4 


(q) Toutes teb fois que -la pon nous ravit 
la paix, e eſt ici que commence” la guerre. Ah 

e le ſort nous eũt traité bien plus favorable- 
=o $'il efit fixe n6tre demeure dans l' Orient, 

ou qu'il nous efit* fait 1 de lieu en lieu ſous 
Ours — Lacan. L. I 2.5 2 JF, 256 . eee, 
* . 4 ROTTEN SS wh * 

33 ur blen © ndre le 15 

roles I faut les conſidérer ns ee Is. 4 
les ont nëceſſairement avec "rs "= 
Montagne ſe repreſents enyito 0 at. la. mi 
ſon dune troupe de brigands, a 
permet de commettre Ty 
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la conſiderer & rec iſtre, comme dans 
une profondeur muette & obſcure , quiy 
m'engloutir d'un ſaut, & m'eſtouffe en 
un inſtant, d'un pullcut ſommeil, plein 
d'inſi e & indolence: Et en ces morts 
courtes & violentes, la conſequence que 
Jen preyoy,, me donne plus de conſola- 


de crimes. Dans cette ſituation tousjdurs en dan- 
ger d'etre Egorge , & par conſequent dans _ 
craintes 4 de ſe voir à toute heuxe à la 
merci de ces ſcelérats „ il lui arrive dlauefols 
de ſe ſuppoſer entre leurs mains ſentant une 
eſpece de plaiſir dei ſe yoir-enfin, dalivr par- la 
tout d'un coup des continuelles angoiſſes qui luĩ 
rendent la vie inſupportable. Plein de ces idées, 
il ſe. plonge, dit-il, la tete haiſſit ftupidementy 
dans une profonde & muerte obſcuritè, qui Len- 
gloutit d'un faut, & Peftoufft en un inſlant d'un. 
op Jſommeit, plein-d"inſipidize.& — 
c'eſt-à - dite e prenant. 8 6 arti, iI 
compte e ſe r lor ſqu'il yr Hm; te 
moins, dans cet état de ſurpri e & d'horreur 

la; barhagia de: cos een qui dans 
viendront laſſammer ou regarger » en 
ait. Ie tems de ſe reconnoĩtre. Les images qu em- 
ploie.i ici Montage ſont vises, a wait INMATE? 
&, tre5-naturelles. On 2 pas 4 un Grams 
tique equitablg, & 8820 uuiſet: O 
nne rien à re prendre + Eel pounce ce 18 
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rion , que Teffett, de crainte. Is diſeut, 
comme la vie nvſt pas la meilleure, pour 
eſtre longue, que la mort eſt la meilleu- 
re, pour n'eſtre pas longue. Je ne ef- 
trange pas tant de Peſtre *mort , eomme 
j entre en confidence avee le mouxir. Je 
m' enveloppe & me tapis en cet otage; qui 
me doit aveugler & tavir de farte, d'une 
charge prompte & inſenſible. Encore Sil 
adyenoir , comme diſent aticuns Jardi- 
niers, que les roſes & violettes naiſſent 
plus odoriterentes pres des aulx & des 
8 chautant qu ils ſuceent & tirent 
2 eux, ce quil y a de mauvaiſe odeur 


en la terre: Ruſſi que ces deprarces na- 


tures humaſſent tout le venin de mon air 
& du climat, & m' en rendiſſent d'autaut 
meilleur & plus pur, par leur voiſinage: 
que je ne perdiſſe pas tout. Cela n'eſt pas: 
mais de cecy il en peut eſtre quelque 
choſe, que la honte.eſt plus belle. & plus 
attrayante quand elle eſt rare, '& que la 
contrariere $-diverfite, rraidir & reflerte 


en ſoy le bien faire: & lenflamme par 


la jalouſie de Toppoſition, & par la gloire. 

Les Voleurs, de leur grace, ne m'en veu- 

lent pas patticulletement: Ne fay-je pas 
e 1 * 
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moy à ceux. II m'en faudroit a trop de 


gents. Pareilles, conſciences logent ſoubs 
diverſes ſortes de robes : pareille cruaure, 
delloyaure, yolerie, Erd'autantpire , qu'elle 
eſt plus laſche, plus ſeure, & plus ob- 
ſcure, ſoubs Vombre des Loix. Je hay 
moins ['injure pro feſſe que traitreſſe; 


guerriere que pac ĩſique & juridique. Noſ- 


tre fievre eſt ſurvenue en un corps, qu'elle 
n'a de guere. empire. Le feu y eſtoit, la 


flamme $'y eſt prinſe. Le bruit eſt plus 
grand : le mal, de peu. Je reſponds or- 
dinairement, à ceux qui me demandent 


raiſon de mes voyages: Que je ſcay bien 
ce que je ſuis, mais non pas ce que je cher- 
che. Si an me dit, que parmy les Eſtran- 
gers il y peut avoir auſſi peu de fante, 
& que leurs mœurs ne ſont pas micur net- 
tes que les noſtres : Je reſponds premieres 
ment, , qu'il eſt mal- ayſe: 


(r) Tam multe ſcelerum facies ! 


Secondement, que c'eſt tousjours gain, 
de changer un mauvais eſtat à un eſtar 


() Tant le crime geſt diverſement multiplis 
Pparmi nous. VIS. Georg, L, I. *. 306. 4 
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incertain: & que les maux d autruy ne 
nous doivent _ TO e A _ 
noſtres, 

Je ne veur pas oubliet Wes que je de 
me mutine jamais tant contre la France, 
que je ne regar de PARIS de bon eil: 
Elle a mon cœur der mon enfance? Ec 
m'en- eſt adyenu comme de choſes excel- 
lentes: plus Pay veu depuis, d'autres villes 
belles, plus la beauté de cette cy, peut 
& gaigne ſur mon affection. Je layme 
par elle- meſme, & plus en ſon eſtre ſeul, 
que recharg6e de pompe eſtrangerg. Je 
lay me tendrement, juſques a ſes verrueg 

& a ſes taches. Je ne ſuis Frangois, que 
par cette grande Cite: g rande en peuples, 
grande en felicitè de fon aſſiette: mais 
ſur tout grande, & incomparable en va- 
rier6, & diverſitè de commoditez: Lagloire 
de la France, & hun des plus nobles: or- 
nements du Monde. Dieu en chaſſe loing 
nos diviſions: entiere & unie, je la trou- 
ve deffendue de toute autre violence; Je 
adviſe, que de tous les partis, le pire 
ſera celuy qui la mettra en diſcorde : Et 
ne crains pour elle quelle meſme: Et 
crains pour elle, autant certes; que pour 
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Arte piece de cet Eſtat. Tant qu'elle 
durera; jeon auraycfaute de retraicte, on 
rendre mes abboys : ſuffiſante a me faire 
perdte le regtet de tout autre retraicte. 
Non parce que Socrates l'a dict, mais 
paree quien vetitè c'eſt mon humeur, & 
4 LAdventure non fans quelque excez, 
jeſtime tous les hommes mes compatrio- 
tes: & embraſſe ui Polonois comme un 
Francois; poſtpoſant certe liaiſon natio- 
nale, à Punfverſelle, & commune. Je ne 
ſuis guere feru de la douceur d'un air 
natutel: Les cognoiſſances toutes neuf- 
des, & toutes miennes, me ſemblent 
gien valoir ces autres communes & for- 
tuĩtes cognoiſfances du yoilinage : Les 
amitiez purer de noſtre acqueſt, empor- 
tent ordinairement, celles auſquelles la 
communication du klimt; ou du ſang, 
nous Joighent: Natute nous a mis au 
Monde libres 8c deſliez , nous nous em- 
ptiſ6hnons en certains deſtroits: comme 
les Roys de Petſe qui s' obligeoient (34) 
de ne boire jamais autre eau, que celle 


(34) Cette penſce eſt priſe du Traits = in 
il ee chang: 2 1c 5 


i 
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du fleuve de Choaſpez, renongoyent par 


ſottiſe, à leut droit d' uſage en toutes les 


autres eaux: & allechoient pour leur re- 


gard, tout le reſte du Monde. Ce que 
Soerates fait ſur ſa fin, deſtimer une ſen- 
rence d exil . pire· qu une ſentence de mart 
contre ſoy, je ne ſeray, a mon advis, 
jamais ny fi caſle, ny ſi eſtroitement ha- 
bitué en mon pais, que je le feiſſe. Ces 
vies celeſtes ont aſſez d images que jᷣ em- 


braſſe par eſtimation plus que par affec- 
tion, & en ont auſſi 2 de fi eſlewces, &- 


extraordinaires , que par eſtimation 
me je ne les puis embraſſer, d autant que 


je ne les puis -concevair. Cette humeur 


fut bien tendre a un homme, qui jugeoit 
le Monde ſa ville. Il eſt yray, qual deſ. 
daignoit les peregrinations, & navoit 
guere mis le pied hors le territoire d' At- 
tique. Quoy qu'il plaignoit largent de 
ſes amis à deſengager ſa vie; & qu'il re- 
fuſa de -ſoxtir de priſon par Lencremiſe 


Cautruy , pour ne deſobeit aux Loix en 
un temps qu'elles eſtoient d ailleurs ſi 


fort corrompues: Ces exemples ſont de la 


premiere .efpece , pour moy. De la ſecon- 
conde, ſont d'augre que je pourroy trou- 


Iv s 
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ver en ce meſme perſonnage. Pluſieurs de 


ces rares exemples ſurpaſſent la force de 
mon action: mais aucuns ſurpaſſent encore 
la force de mon jugement. ; 

Ourre ces raiſons, le voyager me ſem- 
ble un exercice vicirable L'ame y a une 
continuelle exercitation, a remarquer des 
choſes incognues & nouvelles. Et je ne 
feache point meilleure eſchole, comme 
Jay dict ſouvent, a fagonner la vie, que 
de luy propoſer tlie amnenr la diverſite 
de tant d'autres vies, fantaſies, & uſan- 
ces: & luy faire gouſter une 6 perpe- 
tuelle varieté des formes de noſtre nature. 

Le corps n'y eſt ny oiſif ny trayaille : 
& cette moderce agitation le met en ha- 
leine. Je me tiens a cheval ſans demontrer, 
tout choliqueux que je ſuis, & ſans my 
ennuyer, huict & dix heures. 


* f) Vires ultra ſortemque ſenectæ. 


Nulle ſaiſon m'eſt ennemie, que le chaud 


_ d'un Soleil * Car * ( 35) 


3 
m ) Au de-la' des forces ordngires aux gens: 
de mon age. VI RG. Znejd. L. VI. /. 114. 


35) OMBRELLE , paraſol, Diction. Etymol. | 
„We. qui apres avoir cit6 ce que Montes 
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ombrelles, dequoy depuis les anciens Ro: 
mains Italie le ſert, chargent plus les 
bras, qu ils ne deſchargent la teſte. Je 
voudtoy ſcavoit quelle induſtrie c eſtoit 
aux Perſes, fi anciennement, & en la 
naiſſance de la luxure, de ſe Hire du vent 
frais, & des ombfges? à leur poſte, com- 
me dict Xenophon. Tayme les pluyes & 
les crotes comme les canes. * La muta- 
tion ait & de climat ne me touche point. 
Tout Ciel m'eſt un. Je ne ſuis battu que 
des alterations internes, que je produicts 
en moy, & celles la m'arrivent moins en 
voyageant. Je ſuis mal-ayſe à eſbranler: 

mais (36) eſtant envoye , je vay tant qu on 
veut. + Feſtrive autant aux petites entre- 
prinſes, qu aux 3 & a m'equiper 


ge dit t ici des Onbrelles, remarque 'Ombrelle 
vient du Latin rollers „ diminutif d*Unbr a. 
Quant au mot Umbella, vous le trouverez 
2 pour fignifier un . » dans le titre 
e IEpigramme v1 uitieme du ene 
Livre ones 201 7129 N 
Le changemen ur, Ke. > hay 


(36) Erang une fois en chemin. = & S'avoye 
- mettre en . Etre ach in d =: 
Nico. * 


Je me tourmente autant les e 
Friſes wc pour les r — * 
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pour, faireunejournte „& viſiter un voiſin, 
que pour un juſte voyage. J ay apprins à faire 
mes journces 4 Eſpagnole, d une traicte ; 
gran ges & raiſonnables journces. Et aux 
extremes chaleurs, les paſſe de nuict, du 
Soleil couchant juſques au lexant. L autre 
fagon de repaiſtre en chemin, en tumulte 
& haſte, pour la diſnee, nommement 
aux courts jours, eſt incommode. Mes 
che xaux fen valent mieux: Jamais cheyal 
ne mia failly, quia ſceu faire arec moy 
Ja premiere journge. Je les abreuye par 
tout, & regarde ſeulement qu'ils ayent 
afſez de chemin de reſte pour battre leur 
eau. La pareſſe à me lever, donne loiſir 
A ceux qui me ſuivent, de diſner a leur 
ayſe, avant partir. Pour moy, je ne man- 
ge jamais trop tard: l appetit me vient en 
gan, & paint autrement : je * 
point de faim qu'a table. 
Aucuns ſe plaignent dequoy je me ſuis 
agree z continuer ce cet Exercice , -mari6 80 
vieil. Ils ont tort. II eſt mieux temps 
d'abandgnner fa” maiſon, quand on I'a 
mile en train de cooringer fans nous : 
quand on y a laifle de Vordre qui ne 
demente point la forme palle, Ceſt bien 


6 
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plus dJimprudence,, de s 'eſloigner la iſſant 
en fa. maiſon une garde moins fidele, & 
qui ait moins de ſoing de prouyoir 2 voſtre 
beloing. 

WE plus .utile & honorable Science & 
occupation à une mere de famille, c'eſt 
la Science du.meſnage. Jen voys * 
qu'une ayare,, de meſnageres, fort peu. 
C'eſt ſa maiſtreſſe qualu , & qu'on doibt 
chercher, avant tour” autre : comme le 
ſeul-doyaire qui ſett A .ruyner ou ſauver 
nos maiſons. Quon ne men parle pas: 
felon que Lexperience men a agprins, je 
requiers d une femme marice , au deſſus de 
toute autre vertu, la vertu conomique. 
Je Lan. mets au propte, luy laiſſant par 
mon abſence tout le gouxernement en 
main. Je voy avec, deſpit en pluſicurs 
meſnages, Monſicur revenir Mauſſade & 
tout marmiteux du tracas des affaites en- 
viron midy, que Madame eſt encore apres 
ſe coffer & attiffer, en ſop cabinet. C'eſt 
a faire aux Roynes : encore ne ſgay- je. 
Il eft ridicule ,& injuſte, que Voyſivers 
de nos femmes foit entretenue de noſtre 
ſueur & ,trayail, II n'adyiendra, que je 


puliſle , A perſonne, daroir Vulage de ſes 
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296 FEssSars DE MoONTATGNE, 
biens plus liquide que moy, plus quiete & 
plus quirre. Si le mary fournit de matiere, 
Nature meſme veut qu'elles fourniſſent de 
forme. | 

Quant aux devoirs de l'amitié mari- 
tale, qu'on penſe eſtre intereſſeʒ par 
cette abſence: je ne le crois pas. Au re- 
bours, c'eſt une intelligence, qui fe re- 
froidit volontiers par une trop continuelle 
alliſtance , & que l'affiduite bleſſe. Toute 
femme eſtrangere nous ſemble honneſte 
femme: Et cha'cun ſent par experience, 
que la continuation de ſe veoir ne peut 
repreſenter le plaifir que Von ſent a ſe 
deſprendre, & reprendre a ſecouſles, Ces 
interruptions me rempliſſent d'une amour 
recente envers les miens, & me redon- 
nent I'ufage de ma maiſon plus doux”: la 
viciſſitude echauffe mon appetit, vers 
Tun, puis vers Fautre party. Je ſgay que 
Tamitié a les bras afſez longs, pour fe 
tenir & fe joindre, d'un coin de Monde 
a autre: & ſpecialement cetre-cy , on il 
a une contnaelle communication d'of- 
fices, qui en reveillent Pobligation & la; 
ſouvenance. Les Stoiciens diſent bien; 


.qrif y a ſi grande colligance & relatio a 
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entre les ſages, que celuy qui diſne en 
France, repaiſt ſon compagnon en Egypte ; 
& qui eſtend ſeulement ſan doigt (37)., 
ou que ce ſoir, tous les ſages qui ſont 
ſur la Terre habitable, en ſentent ayde. 
La jouy ſſance, & la poſſeſſion appartien- 
nent principalement a imagination. Elle 
embraſſe plus chaudement & plus contt- 
nuellement ce qu'elle va querir, que ce 
que nous touchons. Comptez vos amuſe- 
ments journaliers, vous trouverez que 
vous eſtes lors plus abſent de voſtre amy, 
quand il vous eſt preſent, Son aſſiſtance 
relaſche voſtre attention, & donne libertE: 
a voſtre penſte , de $'abſenter .a . taute 
heure, pour toute occaſion, De Rome en 
hors , je tiens & regente ma maiſon; & 
les commoditez que j'y ay laifle : je voys 
croiſtre mes murailles , mes arbres, & mes 
rentes, & deſcroiſtre a deux doigts pres , 
comme quand j'y ſuis : 
(t) Ante oculos errat domus, errat forma lo- 
corum, 


(37) L'exemple du doigt Etendu ſe trouve 
dans Plutarque, ch. xviij. Des comenes concep- 
tions contre les Stoigues. Quant au diner, appar 
remment Montagne Ia ajoũté de ſon chef. 

(t) Yai ſouvent devant les yeux ma maiſon 
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Si nous ne joiyſlons que ce que nous tou- 
chons, adieu nos eſcus quand ils ſont 
en nos coffres: & uos enfans s ils ſont 
à la chaſſe. Nous les voulons plus pres. 
Au jardin eſt-ce loing? A une demy jour- 
nee? Quoy, a dix lieues eſt- ce loing, ou 
pres? Si c'eſt pris : Quoi onze, douze, 
treize? ainſi pas a pas. Vrayement celle 
qui ſcaura preſcrire a ſon mary, le quan- 
rieſme pas .finit le pres : & le quan- 
tieſme pas donue commencement au 
loing , je ſuis d'adyis qu'elle Varreſte en- 
tre deux - 


(u) Excludat jurgia inis. 
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& Timage des autres lienx que j'ai guittés. Ceſt 
un vers d' Ovide gue Montagne a ou change, ou 
rapporte ſelon quelque edition de ſon tems. L*edi= 
tion d' Heinſius porte, 


Aste oculos urbiſque domus, & forma loco- 
rum eft. 


Trift, os III. El. IV. v/. $7. 


AuYH faut convenir d'un terme, pour Sac- 


corder. ---- Sans quoi 2 ce que vous me 
donne, & imitant celui qui arracheroit la queue 


co- 


Lives in. 'Citap; IX. 50 


Dor pense , copdague pilos, ut equine, 

Paulatim vello : & demo unum, demo etiam 
ana; P1900 * 

Dam cadattlufusratione racyils acer vi. 


Et qu'elles appellent hardiment la Philo- 
ſophie à leur ſecouts: a qui queiqu un 
pourtoit reprocher puis qu'elle ne voit 
ny Fun ny autre bout de la jointure, 
entre le trop & le peu, le long & le court, 
le leger & le poiſant, le pres & le loing: 
puis qu'elle nen recognoiſt le commen- 
cement ny la fin, qu elle juge bien incer- 
rainement du milieu. (x) Reram nanmve 
nullam nobis dedit cignitianem fnium.Sont- 
elles pas encore femmes & amies des 
treſpaſfez,, qui ne ſont pas au bout de 
cettuy-cy , mais en autre Monde? Nous 
embraſſons & ceux qui ont eſtè, & ceux 
qui ne ſont point encore; non que 
les abſens. Nous n'ayons, Tay faict mar- 


d'un cheval poil i poll. Jo vetranchd® une Babe ; 
& puis encore une autre; & ainſi conſtoutive- 
— „ jaſqua oe que te nombre qu'on avoit 
W 'abord , fe trouve rEduit a rien. Horat. 
Epiſt. j. BY, 38, 45 „ 46, . 

(x) La nature ne nous a donné aucine con- 
noiflance de la fin des ehoſes.· Cie. Reed, Que, 
L. IV. C. xxix. 


* 
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che, en nous mariant, de nous ten it con- 
| tinuellement * agcouez, l'un à l'autre, 
comme je ne ſcay que's petits animaux 
que nous yoyons, ou comme (38) les 


% Attachey, accrocheg. Apres avojr cherché 
inutilement dans nos vieux Didionnaires le mot 
accoue , je crus qu'il avoit été fabriquẽ par Mon- 
1 | tagne : mais enfin Pai appris qu'il eſt fort uſité 
dans la plipart des Provinces. En Champagne, 

ar exemple , un Fermier ordonne a ſon valet 
. quatre , cing chevaux , c'eſt-:-dire , 
d' attacher le licou du ſecond a la queue du pre- 
mier, le licou du troiſieme a la queue du ſe- 
cond , & ainſi du reſte, afin quiils aillent tous & 
la file, a peu pres ſur une meme ligne, ſans em- 
barraſſer les chemins. Accouer , m'a-t-0n aſſuré 
depuis, eſt le mot propre, & qui eſt avth fami- 
lier à tous les Palefreniers de Paris, que les mots 
paliſſer, greffer®, &rrongonner , wafer le font. 
aux Jardiniers de Verſailles, de S. Clond, &c. 
Comme ces quatre termes de jardinage fe trou- 
vent dans nos Dictionnaires, je ne vois pas 
pourquoi l'on n'y admettroit point auth celui 
d' accouer, fi nous n'en avons point d' autre pour 
exprimer la manceuvre des Fermiers, des Pale- 
freniers, que je viens de decrire : fans pretendre 
—_ diit autoriſer Vuſage trop licencieux que 

ontagne a trouve bon d'en faire. 


9 n 5 2288 


( 28) C'eſt Saxon le Grammairien qui nous a 
conſerve Vhiſtoire de ces enſorcelés. Dans le Li- 
vre XIV, de fon Hiſtoire de Daiemarc , parlant 
de la converſion des Rugiens ou Peuple de Ru- 
gen , Iſle de la Mer Baltique , il dit que les ha- 

itans de Karenci, une de leurs villes, apres 

* Ou Karantia, comme la nomme Saxon le 
Grammairien. | 


Livas III. Crap, IX. zr 
enſorcelez de Karenty, d'une maniete 
chiennine. Et ne doit une femme avoir 
tes yeux {fi gourmandement fichez ſur 
le devant de fon mary, qu'elle n'en puiſſe 
veoir le derriere, oi Peſoing eſt, Mais 
ce mot de (39) ce Peintre ſi excellent de 
leurs humeurs , ſeroit-il point de miſe 


avoir renonce au culte de Jeurs idoles , ne laiſ- 
foient pas encore de les redouter, ſe ſouvenant 
* les avoient ſouvent punis de leurs impu- 
icit6s en ce que les coupables demeuroĩent en- 
chainès dans l'action comme des chiens , & mE=- 
me plus fortement , puiſqu'il Etoit quelquefois 
arrive que Phomme & la femme ſurpris en cet 
Etat , avoient été mis pour ſervir de riſce au 
pevple , ſur une perche ſodtenue en Fair, Pun 
deca autre de-la, ſans qu'ils puſſent ſe dEpren« 
dre. Voici les propres paroles de Saxon : Nec 
mirum fi illorum Numi aum potentiam formida- 
bunt, d quibus ftupra ſua ſæpenumero punita me- 
minerant ; fi quidcm mazes in ea urbe cum feminis 
in concubitum adſcitis, canumexemplo , coharere 
folebant : nee ab ipſts morando divelli poterant, 
Interdum utrique. perticis e diverſo appenſi, inu- 
| as nexu ridiculuam populo ſpetacalum pra- 
butre. Si ce fait toit veritable, on ne pourroit 
guere s' empècbet d'en conelutte, que le Diable 
toit alors beaucoup plus rigide ou plus malin , 
qu'il ne Peſt aujourd'hui. a 
+ Avidement. Le mot de. gourmande- 
ment, quoique barbore , & fabrique ridiculement 
par Montagne, eſt très-aiſé a entendre. 


(39) Terence. 


AF 
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en ce lieu, pour repreſenter la cauſe de 
leurs plainres 2 
(y) Uzor , fi ceſſes , aut te amare cogitat, | 
tete amari, aut potare , aut animo 
obſequi , 
Et tibi bent efſe ſoli, cum fcb fit male. 
Ou bien ſeroit-ce pas, que de ſoy Vop- 
poſition & contradiction les entretient 
& nourrit : & qu'elles $'accommodent 
aſfez., :pourveu qu'eiles vous incommo- 
dent: | | 
En {la vraye amitié, de laquelle je ſuis 
expert, je me donne à mon amy, plus 
que je ne le tire a moy. Je .n'ayme pas 
ſeulement mieux, luy faire bien, que sl 
mien faiſoit : mais encore qu il sen faſſe, 
qu'a moy : il men faict lors le plus, 
quand il sen faict. Et fi Vabſence luy eſt 
ou plaiſante ou utile, elle m eſt bien plus 
douce que fa preſence, & ce n'eſt pas 
proprement-abfence, quand il ya moyen 


) Si vous tardez trop à revenir au logis, 
votre femme s imagine que vous faites l'amour, 
ou que vous Etes quelque part à boire & a vous 
divertir, en un mot, que vous Ctes ſeul à pren- 
dre vos aiſes, tandis qu'elle fe donne bien de 
la peine. Terent. Adelph. Act. I. Sc. j. / 7. 


Cc. N 
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de s entradvertir. Jay tir autre fais uſage: 
de noſtte eſloignement, & commodite. 
Nous templiſſions mieux, & eſtendions la 
poſſeſſion de la vie, en nous ſepatant; il 
vivoit, il joũyſſoit , il, yoyoit, ꝓout moy 5, 
& moy pour luy, autant pleinement que 
Sil y euſt eſte : Pune partie demeuroit oiſi 
ve, quand nous eſtions enſemble : nous 
nous confondions. La ſeparation du lieu 
rendoit la conjonction de nos volontez 
plus riche. Cette fim inſatiable de la 
preſence corpotelle, accuſe un peu la foi- 
bleſſe en la joũiſſance des ames. rr 

Quant a la vieilleſſe qu'on mallegue 
au rebouts, c'eſt à la jeuneſſe à s aſſerxit ; 
aux opinions communes, & ſe contrain- 
drg pour augruy, Elle peut fournir 4 tous 
les deux, au Peuple & à ſoy; nous na- 
vons que trop 4 faire, à nous ſeuls. A 
meſute que les commoditez natuxelles 
nous faillent ſouſtenons. nous par les ar- 
rificielles. C'eſt injuſtice. & excuſet la jeu- 
neſſt de ſuyvre ſes:plaiſirs, & deffendxe & 
la vi den chercher. Jeune je cots 
vrois. mes paſſians eniqũ ces. de prudence: 
vieil, (40) je demoſle les triſtes, de de- 


(40) Jomerddbpreafſe.des. exiflea pat-laddhane 
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bauche. $i prohibent les Loix Platoniques, 
de peregriner (41) avant quarante ans, 
ou cinquante, pour rendre la peregrina- 


tion plus utile & inſtructive. Je conſen- 
tiroy * plus volontiers, a cet autre e- 


cond article des meſmes Loix , qui Vinter- 
dit, apres ſoixante. . Mais en tel-aage , 
„ vous ne reyiendrez jamais d'un fi long 


„ chemin. „Que m'en chaut- il? Je ne 


che. Si c'eſt-la, comme je crois, la penſce de 
Montagne, il faut prendre le mot de debauche 
dans un ſens mitige , & qui puiſſe convenir a un 


homme du genie & du caractere de Montagne, & 


au ſujet qu il traite actuellement ici, c'eſ-adire 
a ſa paſſion pour les voyages, qu'il lui plait de 


nommer d4#bauche, par une licence qui lui eſt 
fort ordinaire. I! my a guere d'Ecrivain qui ait- 


plus de beſoin que Montagne d'un LeQeur judi- 


cieux , & ſur tout plein de candeur & d'Equite. 
Son ſtile qui fourmille d'expreflions hardies & 
figurees , eſt tout propre a donner le change a_ 


un cenſett pointilſeux, ou à mettre en jeu ces 


critiques malins qui ſans Egard pour la veritE cen- 
es 


ſurent hardiment les paroles les plus innocentes, 
des quiils eroy ent pouvoir les faire paroitre eri · 
minelles a d'autres perſonnes. eee 


(41) N ie ri Nr er Vl iZice 
n 4 WET) nau Place. de Legib. L. 
XII. p. 970. DP). TY. 
 * Il ' y a grande apparence que Montagne 
avoit écrit, plus mal volontiers , ou moins vo- 
Zontiers, vd ce qu'il ajofite immédiatement apres , 


Mais en tel age vous ne viendrex jamais, &c. 
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lentreprens, ny pour en revenir, ny pour 
le parfaire, Jentreprens ſeulement de me 
branler, pendant que le branle me plaiſt, 
& me proumene pour me proumener. f 
Ceux qui courent un benefice, ou un lie- 
vre, ne courent pas, Ceux- 1 courent, 
qui courent aux barres , & pour exercer 
leur courſe. Mon deſſein eſt diviſible par 
tout, il neſt pas fondè en grandes eſpe- 


rances: chaſque ſournce en faict le bout. 


Et le vo age de ma vie ſe conduict de 


meſme. Jay veu pourtant aſſez de lieux 
eſloignez, où j euſſe defire qu on meuſt 
arreſte. Pourquoy non, ſi (42) Chry ſip- 
pus, Cleanthes, Diogenes, Zenon, An- 
tipater, tant d hommes ſages, de la ſecte 
plus renfroignee , abandonnerent bien 
leur Pays, fans aucune occafion' de Sen 
plaindre, & ſeulement pour la joũiſſance 
d'un autre air? Certes le plus grand deſ- 
plaifir de mes peregrinations , c'eſt que je 
n'y polite eren, cette den n 


(42), Chryfppe &toit de Soles, Cleanthes A. 

ſos, Diogene de Babylone y Zenon Cilicien , 
Antipater de Tarſe: — Philoſophes Sto iciens 
qui ee leur vie a Athenes, comme a remar- 


que Mutarque dans ſon Traits de I Exil, e. Xi» 
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rablir ma demeure ou je me plairoy; &. 
qu il me faille tousjours prapoſer de re- 
venit, pour ee aux "I 
communes, 

Si je craignois. de mourir en autre 
lien, que celuy de ma naiflance : ſi je 
penſois mourir moins a mon ayſe, eſloi- 
gué des miens : à peine ſortiroy-je hors, 
de. France, je ne ſortirois pas ſans effroy 
hors de ma paroiſſe: je ſens la mort qui 
me pince continuellement la gorge, ou 
les reins : Mais je ſuis autrement faict: 
elle m'eſt une par tout. Si toutes fois j a- 
vois à choifir, ce ſeroit, ce croy- je, pluſ- 
toſt à cheval, que dans un lict; hors de 
ma maiſon, & loing des miens, II y a 
plus, de. crevecœut que de conſolation, 4 
prendre conge de ſes amis. J'oublie, vo- 
loatiers ce devoit de noſtrę * entregent: 
Car des offices de l' amiti, celui - là eſt 
le ſeul deſplaiſant: & oublierois ainſi 
volontiers à dire. ce grand & eternel 
adieu. S'il ſe tire quelque commodire de 
cette aſſiſtance, il sen tire cent incom- 


moditez. — rey Plulieurs MQuranis blen 


E. chili, * 


p Dr. 


— 
" 


© ame Gnu nt 
pirenſement' aſſieger de tout ce train : 
cette preſſe les eſtouffe. Ceſt contre le 


= _—.4 


ö devoir, & eſt teſmoignage de peu dab 
fetion; &: de peu de ſo ing, de vous 


5 laiſſet mourir en repos. L un tourmente 
vos yeux, autre vos oreilles, Pautre lar 
bouche : il in a ſens, aj membre, qu on 
ne vous fiacaſle. Le cœut vous ſerre de 
˖ pitic, d ohr les plaintes des amis 3.18 de 
deſpiti a ladtenture, d'or autres. plain- 
tes, fointes / & maſqubes. Quai a tousjours 

eu le: gouſt ſtendxe, aftoibly, il a/ encore 

plus, Il lui faut en une fi. grande neceſ- 

fire, une main douce, & accommedce-$) 
Ia eminent; pour le gates. juſtement, 
5 où ib luy:cuit: ou quoa us le gratte point 
ada cout $i nous avons beſbing de ſager, 
femme; à nous mettre au Monde,, nous 
avons bien beſoin d'un homme encore 
plus ſage, à nous en ſoxtit, Tel, & amy ,, 
le faudroit- ili achetet hien cherement . 
pour le ſexviet ꝙ une telle occaſion. Je ne 
ſuis point arcive à cette vigueur deſdain, 


c 


que rien n aide, ai ne trouble: je ſuis dun 
poinct plus bas. Je cherche a coniller, & 
a me deſrober de ce paſſage: nog pat 
t Vm. V2, = 


gneuſe; qui ſe fortiſie en ſop- meſme 


* 
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crainte, mais par art. Ce n'eſt pas mon 
advis, de faire en cette action, preuve ou 
montre de ma conſtance. Pour qui? Lors 
ceſſeta tout le droit & Vinrereſt que j; ay 
a la reputation. Je me contente d'une 
mort recueillie en ſoy, * quiete, & ſo- 
litaire, toute mienne, convenable a ma 
vie retiree & privee : au rebours de la 
ſuperſtition Romaine, où on eſtimoit mal- 
heureux, celuy qui mouroit ſans parler, 
& qui n'a voit ſes plus proches à luy clorre 
les yeux. J'ai aſſez à faire à me conſoler, 
ſans avoir à conſoler autruy ; aſſez de pen- 
ſees en la teſte, ſans que les circonſtan- 
ces m'en apportent de nouvelles; & aſſez 
de matiere à m'entretenir , ſans lemprun- 
ter. Cette partie neſt pas du rolle de la 


ſociete : c eſt Vafte a un ſeul perſonnage. 


Vivons & rions entre les noſtres, allons 
mourir & rechigner entre les inconnus. 
On trouve, en payant, qui vous tourne 
la teſte, & qui vous frotte les pieds: qui 
ne vous preſſe qu autant que vous voulez, 
vous preſentant un viſage indifferent; vous 
15 rous gouyerner , & plaindro a robs 


* e ee re 
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we mode. Je me deffais tous les jouts 
par * diſcours, de cette humeut puerile 
& inhumaine, qui fait que nous deſirons 
d' eſmouvoit par nos maux, la compa ſſion 
& le deuil en nos amis. Nous faiſons va- 
loir nos inconveniens outre leur meſure, 
pour attirer leurs larmes: Et la fermeté 
que nous loüons en chaſcun, a ſouſtenit | 
fa mauraiſe fortune, nous; T accuſons & 
reprochons à nos proches, quand c eſt en 
la noſtre. Nous ne nous oontentons pas 
qu' ils ſe reſſentent de nos maux, ſi en- 
cores ils ne s en affligent. H faut eſtendre 

5 la joye, mais rettancher autant 275 
| peut la triſteſſe. Qui ſe faict pla indre {; ans 
0 ralſon, eſt homme pour n eſtre pas plaint, 

T quand la/caiſon y ſera, Ceſt pour n'eſtre 
> jamais plaint, que ſe plaindre tousjours, 

P faiſant ſi ſouvent le piteux, qu'on ne 
ſoit piroyable à perſonne, Qui ſe faict 
mort vivant, eſt ſubject d eſtre tenu pour 
rif mourant. Jen ay veu prendxe la che- 

"ie, de ce qu on leur trouvoit le yiſage 
frais, & le pouls poſc : contraindre leur 
ris, parce qu il trahiſſoit leur gueriſon: 
er e mene 199 een 111 ' 
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& hair la ſanté, de ce qu'elle n eſtoitpag 
regrettable, Qui blen plus eſt, ce n'eſto- 
rent pas femmes. Je repteſente mes ma- 
ladies, pour le plus, telles quelles ſont, 
& eyite les parolles de mauvais prognoſti- 
que, & les exelamations compoſces. Si- 
non Tallegreſſe, au moins la contenance 
raflife des aſſiſtants, eſt propre, pres' d'un 
ſage malade. Pour ſe voir en un eſtat con- 
ttaite, il weritre point en querelleꝰ aver la 
fanté. "Il tay plaiſt de la contempler en au- 
truy, forte & entiere ; & en joũyr au moins 
par compaignie. Pour ſe ſentir fondre 
contre- bas, il ne rejecte pas du tout les 
penſces de la vie; ny ne fuit les entre- 
tiens communs. Je veux eſtudier la mala 
die quand je ſuls ſain: quand elle yet; 


elle faict Ton ifnpreMon' aſſet reelle; ſarig 


que mon imagination aide. Nous vous 
preparons àvant la main, aux voyages 
que nous entreprenots j & y ſommes teſoa 
tus: Heure quſil nous faut monter 4 che- 
v, hous la denaons à l'aſſiſtance; & en 
E. fav, Teſtendons! Je ſens ce profit 
ineſperc de da publicatibn de mes mœurs 


qu'elle me ſert aucunement de reigle. II. 


me vient par. fois quelque conſidetation 


publique declaration m'oblige de me tenir 


en ma route; & A ne deſmentir [image 
de mes conditions, commun ment mo ins 
desfigurtes & contredictes, que ne porte 
la malignité, & maladie des jugements 
d'aujourdhuy. L'uniformitè & ſimpleſſe de 
mes mœurs ptoduict bien un viſage d aiſce 
interpretation: mais patce que la fagon 
en eſt un peu nouvelle, & hots d'uſage 
elle donne crop beau jeu 4 la mesdiſance. 
Si eſt-il vray, qu'à qui me veut loyalle- 


ment injurier, il me ſemble fournir hien 


ſuffiſamment, ou motdte, en mes imper- 


fections adyoiices & cognues ; & dequoy 
'S'y faouler, ſans s eſcarmoucher au vent. 


Si pour en preoccuper moy· meſme faccu- 


dation, & la deſcouverte, il luy ſemble 
que je luy eſdente a morſure, c'eſt-raiſon 
qu'il prenne ſon. droict, vers Tamplif- 
cation & extenſion; [offenſe aſes droigs 
outre la Juſtice ) & que les vices dequoy 
je luy montre des racines chez moy ; il 
les groſſiſſe en atbres: -Qtiil y employe 
non- ſeulement ceux qui me poſſedent, 
mais ceux auſſi qui ne font que me me- 
naſſer: . vices, & i queue, & 
K 11 
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en nombre: Quin me batte par. ll. Tem- 
brafſeroy volontiers Fexemple du Philoſo- 
phe (43) Bion. Antigonus le vouloit pi- 
quer ſuf le ſubje& de ſon origine: Il Jus 
colipa la breche: Je ſais; (44) dit. il, 
„ fils d'un ſerf, boucher, ſtigmatizé „& 
„ dune putain, que mon pere eſpouſa 
„ par la baſſeſſe de fa fortune. Tous deux 
„ furent punis pour quelque mesfaict. Un 
„ Orareur m'acheta enfant, me trouvane 
„ beau & advenant: & m'a laifle mourant 
„ Tous ſes biens; leſquels ayant tranſportt 
„ en cette ville d'Athenes, je me ſuis ad- 
* donne à la Philoſophie. Que les Hiſto- 
» Hens ne s empeſchent à chercher nou- 
J velles de moy: je leut en diray ce qui 
„ en eſt. „ La confeſſion genereuſe & li- 
bre, enerve le reptoche, & deſarme J in- 

jure. Tant y a que, tout compté, il me 
ſemble qu auſſi ſouvent on me loue, on 
me * W la brenn Comme il 


* 


N (43) Et non pas Dion, comme j'ai trouve dans 
- toutes mes. Editions de Montagne, auſh-bien que 
dans 1 N Ang N 45 fat fits 

* i ferma la bouche, en diſant, je ſuis 
Own Eels. » boucher, &c. f 

(44) Diogene Laerce, dans la vie de Bion, La 
1y. Segm. vj. 
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me ſemble auſſi que des mon enfance, 


en rang & degré d'honneur, on m'a don- 
n6 lieu, pluſtoſt au deſſus, qu au deſ- 


ſous de ce qui m'appartient. Je me trou- 
veroy mieux en pais, auquel ces ordres 


fuſſent ou reiglez ou meſpriſez. Entre les 


maſles, depuis que l'altercation de la pre- 


rogative au marcher ou a ſe feoir, paſſe 
trois repliques, elle eſt incivile. Je ne 


crains point de ceder ou proceder inique- 
ment, pour fuir à une ſi importune con- 


teſtation Et jamais homme na eu envie 
de ma preſſeance, à qui je ne Faye quittee. 
Outre ce profit, que je tire deſcrire de 
moy, Jen ay eſperè cet autre, que vil 


advenoit que mes humeurs pleuſſent, & 
r accordafſent 4 quelque honneſte homme, 
avant mon treſpas , il rechercheroit de 


nous joindre. Je luy ay donne beaucoup 
de pals gaigne : car tout ce qu'une lon- 
gue cognoifſance & familiarite, lay pour- 
roit avoir acquis en pluſieurs annces, il 
Fa veu en trois jours dans ce regiſtre, & 


plus ſeutement & exactement. Plaiſante fan- 


taſie: pluſieurs choſes, que je ne voudroy 


dire au particulier, je les dis au public. Et 


{uz mes plus ſecrettes ſciences ou penſces, 
1 iv 
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renvoye à une boutique de Libraire, 
amis plus feaux : . 


(2) Excuνe nd damus POOR — 


-$ia-fi bonnes enſcignes, 1 euſſe from A 
qu'un qui :m'euſt eſte propre, .certes. je 
Feuſſe eſte trouver bien loing. Car la dou- 
ceur d'une ſortable & agreable compai- 
gnie, ne ſe peut aſfez achetet à mon gr. 
Et qu'eſt ce qu un amy? Combien eſt 
vraye cette ancienne ſentente, que Vuſa- 
ge en eſt plus nece ſſaire, & plus doux, 
que des elements de Leau & de feu? Pour 
revenir à mon conte, H nya donc pas 
beaucoup de mal de mourir loing , & à 
part. Si eſtimons- nous a devoir , de nous 
retirer pour des actions naturelles, moins 
diſgracices que ce te- cy, & moins ideuſes. 
Mais encore ceux qui en viennent la, de 
trainer languiſſants un long eſpace de vie, 
ne devroient 2 adventure ſouhaiter dem- 
peſcher de leur miſcre une grande famille. 
Pourtant les Indois en cettaine Province, 
eſtimoient juſte de tuer celuy qui ſeroit 


(2) On je leur donne moyen de penctrer mes 
Plus ſecrettes e Sat. v. /. 22. 
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tombe en telle neceſlite, En un autre de 
leurs Provinces, ils Labandonno ient ſeul 
2 ſe ſauver; comme il ;pourroit- A qui 
ne ſe rendent - ils enfin ennuy eux & in- 
ſupportables 2 Les offises communs nen 
vont point juſques- la. Vous apprenez la 
cruautè par force à vos meilleur amis: 
durciſſant & femme & enfants, pat long 
uſage, à ne ſentir & ;jplaindre- plus vor 
maux. Les ſoupirs de ma ,cholique n ap- 
portent plus d eſmoy a perioane. Et quand 
nous tirerions quelque plaiſir de leur con- 
verſation (ce qui n'adyient pas tousjouxs 
pour la diſparitè des conditions, qui, pro- 
duict ayſement meſpris, ou envie, enyers 
qui que ce ſoit) neſt- ce pas trop, dien 
abuſer tout un aage? Plus je les verrois 
ſe conttaindre de bon corut pour! moy » 
plus je plaindtois leur peine. Nous avons 
loy de nous appuy er, non pas de nous 
coucher ſi lourdement ſur autruy ;1& nous. 
eltayer,en leur ruyne, egmme celuy qui 
faiſoit eſgorgex des petits enfants, por 
e ſechit de leut fang,, A, guerir une feh- 
ne maladie; ou cet autre, à qui on four- 
niſſoit des jeunes tendrons, à couver la 


nuict ſes vieux membres; & es la dou- 
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cenr de leur haleine, à la ſienne aigre & 
Poiſante. Ea decrepitude eſt qualite ſolitaire. 
Je ſuis ſociable juſques 4+Vexces, Si me 
ſemble · il raiſonnable, que meshuy je ſouſ- 
traye- de la veue du Monde, mon impor4 

tunité, & la couve moy ſeul: que je m ap- 
pile & me receueille en- ma coque, comme 
les tortues: que japprenne à voir les hom- 
mes, ſans-m'y renir,” Je leur ferois outrage 
en un pas (45); fi pendant. Il eft tems de 
tourner le dos à la compaigni6 
Mlais en ces voyages vous ſerez arreſts 
miſerablement (46) en un caignart, où 
tout vous manquera. La plus part des 
cho ſes neceſſaires, je les poxte quant & 


v hy +.+ c — 5 14 » 


(45) & K 7, f ſeabr 104283 
(45) 5! eſcarpe, , ſeabreux, 
* 0 En un 9 Caignard en ce ſeus eſt un 
mot Gaſcon; Ceſt proprement un abri au ſoleil 
.ou en hy ver les gueux vont ſe mettre a couvert 
du froid , auſſi bien que les chiens: & c'eſt du 
mot latin Canis qui veut dire chien, qu'a te fait 
celui de..cagnard , comme a fort bien vd Mena- 
e, qui du reſte ne paroit pas avoir connu ſe 
et de . ne ſens que N e ict 
ntagne. Selon ce lay Etymologiſte „ c 
r r d Crnptemche gend, Faris”, 


nerd veut dite ſimpleme 


Ne 
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fignification; dans ſes. Recherches , L. VIII. 
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moy : Et puis, nous ne ſgaurions eviter 
la Fortune, ſi elle entreprend. de nous 
courre ſus. Il ne me faut rien d extraordi- 
naire, quand je ſuis malade: Ce que Na- 
ture ne peut en moy, je ne veux pas qu un 
bolus le face. Tout au commencement de 
mes fi vres, & des maladies qui m'atte- 
rent: entier encores, & voiſin de la ſante, 


je me reconcilie a, Dieu, par les derniers 


offices Chreſtiens: & men trouve plus li- 
bre, & deſcharg&, me ſemblant en avoir 
d' autant meilleure raiſon de la maladie. 
De Notaire & de conſeil, il mien faut 


moins que de Medecins, Ce que je nauray 


eſtably de mes affaires tout ſain, qu on ne 
s' attende point que je le face malade: Ce 
que je veux faire pour le ſervice de la mort 
eſt tousjours faict. Je n oſerois le & dia- 


yer + d'un ſeul jour, Et s il n'y a rien de 


* Differer, On a dit di ſtayer, & delayer qui 
ne ſont plus en uſage, malgre delay; fort bon 
encore qui auroit pd nous conſerver delayer ,, 
mais que plus. a propos peut- etre Pulage a re- 
ſerve unique ment un autre empio . 

Ce que Montagne dit ici qu'il nꝰoſeroit dif- 
erer d'un ſeul jour oe qu'il veut faire pour le 
ſervice de la mort, il le penſoit tres-fincerement,, 
comme il paroĩt par ce qu'il fit un peu avant que 


de mourir, & dont voici le conte tire mot-ppurr 
: '23 0 F855 beg 10 


pa a 
gui leur avoit _ dans ſon Teſt; 
 woyant la difficu 
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faict, ceft-a-dire , ou que le doubte men 
aura retardele-choix , (car parfois , c'eſt 
bien choiſir de ne-choifir pas) ou que tout 
à faict, je n'auray rien voulu faite. J'eſcris 
mon Livre à peu d hommes, & à peu d' an- 


nes. Si c' euſt eſtè une matiere de dure, 
i Veuft fallu commertre à un langage plus 


ferme. Selon la variation conrtinuelle , 
qui a ſuivy le noſtre juſques à cette heure, 
qui peut eſperer que ſa forme preſente 


foit en uſage, d'ict a cinquante ans 2 Il 
eſcoule tous les jours de nos mains: & de- 


puis que je vis, c'eſt alterè de moitik. 
Nous diſons, qu'il eſt à cette heure par- 
faict. Autant en dict du ſien, chaſque 


fiecle. Je may garde de Ven tenir là tant 


qu'il fuira, & $'ira difformant comme il 
falct. Ceſt aux bons & utiles Eſcrits (47) 


mot d'un Co tre. ſur la Codtume de Bour- 


eaux, par Bernard Anthone : dans Particle des 


T ents : Feu Montagne Auteur des Eſſais, 
it-il, ſentant approcher la fin de ſes jours, ſe 


| leva du lit en-chemiſe., prenant ſa robe de cham- 
bre, ouvrit ſon cabinet, fit appeller tous ſes 


xalets & autres legataires, & leu 


les legats 
que feroient. ſes heritiers d 


ayer ſes legats. 


"*(47} Il y a dans Montagne tant de penſces 


\ 


dier eux-memes , & à mettre b 
vertes ou cette etude-les conduit nature/lement.. 


= 
| . 
— » 
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de le cloiier à eux: & ira ſon credit, ſe- 
lon la Fortune de noſtre Eſtat. Pourtant 
ne crains- je po int diy inſerer pluſieurs ar- 
ticles privez , qui conſument leur uſage 
entre les hommes qui vivent aujourdhuy ; ; 
& qui touchent la particuliere ſcience 
daucuns, qui y verront plus avant, que 
de la commune intelligence. Je ne veux 


pas, apres tout, comme je vois ſouvent 


agiter la memoite des trepaſlez , qu on 


aille debatrant.: I jugeoit, il wivoit ainſi: 


il vouloit cecy : 5'il euſt parle ſur ſa fin il euſt 
dict, il euſt donne ; je le cognoiſſois mienux que 
tout autre. Or autant que la bien-ſeance me 
te permet, je fais icy fentir mes inclina- 
tions & affections: Mais plus librement, 
& plus volontiers, le fais. je de bouche, à 
quiconque defire en eſtre informe, Tant y 


folides & agreablement exprim&es , des peintu- 


res fi Juſtes , ft vives , & ſi naives que ſon livre 


fera lu & entendu auſſi long-tems que durera la 
langue Frangoiſe , quelque fort quelle & eloigne 
du tour way avoit de ſon tems. Quoiqulelle 
foit dé ja fort differente de ce qu'elle toit alors, 
les — m_ vr perdu de leur ancien — — 
aupr de-gens bon gofit , qui aiment &.s'Etu-- 

TRE les dEopu- 


Ce ſera pour eux une ſource intartliable,ou. ils. 
puiſeront todjouts avec plaifir, EY 


— — — — Oe os gt 


— -— ev» 
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a, qu'en ces Memoires, fi on y regarde; 
on trouyera que j'ai tout dit , ou tout 


defigne: Ce que je ne puis *. je. le 


montre-au doigr. 


(a) Verum animo ſatis _ veſtigia parva 


ſabaci 
Sunt, per quæ poſſis cogneſcere cætera tute 


Je ne laiſſe rien a defirer, & deviner de 


moi. Si on doit Sen entretenir ,. je veux 


que ce ſoit veritablement & juſtement. Je 
reviendrois volontiers de l'autre Monde, 
pour dementir celuy qui me formeroit autre 
que je n'eſtois., fuſt-ce pour mhonorer. 


Des viyants meſme, je ſens qu'on parte 
tous jours autrement qu'ils ne ſont. Et fra. 


toute force, je neuſſe maintenu un Amy 


que j ay perdu, on me Veuft deſchire en 


mille contraires viſages. l 


* 
— 


ſeront plus que 
le reſte que je n'ai point dit. Lucret. L. 1. 1. 


Pour achever de dire mes foibles hu- 
meurs, Favoue ,.qu'en voyageant, je nar- 
rive guere en logis, où il ne me paſſe par 


der * _ eſtre., comms > 


00 Mais x un 22 rit enten bene traits 
fu 


fans pour lui faire connoĩctie 


43. 
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& . aiſe. Je veux eſtre log 
en lieu, qui me ſoit bien particulier, ſans 
bruict, nen mauſſade „ ou fumeux , ou 
eſtoulfs: Je. cherche a flarter la mort „par 
ces frivoles citconſtances: ou pour mieux 
dire, a me decharger de tout autte empeſ- 


1 que je naye quà m' atten- 
dre à elle, qui me poiſera volontiers aſſez, 
fans autre recharge. Je veux qui elle ait fa 


part a Payſance & commoditè de ma. vie: 
Cen eſt un grand lopin „& d importance; 
& eſpere mes huy qu il ne. dementira pas le 

paile; La mort a des foxmes. plus ay ſces les 
unes que les autres, & prend diverſes qua- 
licẽs ſelon la fantaſie de chaſcun. Entre les 

naturelles., celle qui vient d afloibliſſement 
& appeſantiſſement, me ſemble molle & 

douce. Entre les violentes, j imagine plus | 
mal· ayſement un precipice , qu une ruine 
qui a m ac cable: & un coup trenchant d'une 
eſpe, quiune banquebuſade: & euſſe pluſ- 

toſt hey le breuyage de-Socrares , que de 
me; frappes mme Caron. *, Et qudyque 
ce ſoit un ſiſent mon imagination diſſc- 


IR da mort 4 ee 5 * 
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jetter dans une fournaiſe ardente, ou dans 
le canal d'une platte riviere, Tant ſotte- 
ment noſtte crainte regarde plus au moyen 
qua l'effect. Ce n' eſt qu'un inſtant: mais 
1 eſt de rel poĩds que je donneroy volon- 
tiers pluſieurs jours de ma vie, pour le 
paſſer 4 ma mode. Puiſque la fantaſie d'un 
chaſcun trouve du plus & du moins en ſon 
aigreur: puiſque chaſcun a quelque choix 
entre les formes de mourir, eſſayons un 
peu plus avant d'en trouver quelqu'une deſ- 
chargee de tout deplaifir, Pourroit-on pas 
la rendre encore voluptueuſe, comme (46) 
les Commourants d' Antonius & de Cleo- 
patra? Je laiſſe 4 part les efforts. que la 
Philoſophie, & la Religion ptoduiſent, 
alpres & exemplaires, Mais entre leß hom- 
mes de peu, 1 en eft Lora U e 


46) Ceſt- a- dire, pour 40 avec Amyot , 
la 9, de ceux 5 ——_ mourir enſemble. 
| vows Plutarque , dans la vie de, Marc Antoine, 
c 

49) Non præc Peerdiidis vitam-expulit, 
e venas — benen obige, aperire 
,Furſum , & alloqui amicos , non ber gelle aut 

quibus conſtantiæ gloriam petett: diehatque 
referentes , nihil de immortalitate anime , & 
ſapientium lacitis » ſed levia carmina , & faci- 


les verſus. Ne cydicitlis quidem (quod plex 


- 
. p 
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un Petronaws (8 un Tigellings (50)-4;Rome, 
engagez a fe donner la mort, qui ont 
comme endormie par la molleſſe de leurs 
appreſts. Ils Tont ſaict coulet & gliſſer 
parmi la laſcheté de leurs paſſetemps 
accouſtumès, entre des garſes & bons com- 
paignons, nul propos de cbnſolation, 
nulle mention de teſtament, nulle affecta- 
tion ambitieuſe de conſtance, nul diſcouts 
de leur condition future: parmy les jeux 
les feſtins , facecies, enttetiens communs 


& populaires, & la Muſique, & des Vers 


amoureux. Ne ſgaurions-nous imiter cette 
r ſolution en plus honneſte contenance 2 
Puiſqu'il y a des morts bonnes aux fois, 
bonnes aux ſages: trouvons- en qui ſoient 
bonnes a ceux d'entre-deux, Mon imagina- 
tion m'en pre ſente quelque vifage facile, 


&, puiſqu il faut mourir , deſirable. Les 


Tyrans Romains eie donner la vie 


rique pereuntium abe aut Tigeltioum.s . 
uem N Bake adulatus eſt. Tacit. 
2 EC, xix. 
50) Falle, accepto fuprema ne- 
ceſſuatis nuntie , inter ſtupra concubinarum, & 
ofcula , & fleformes moras , ſectis novacula fau- 


«eibus , infumem. vitam<fadavit etiam exitu- ou 


inkoneflo, Tacit, Hiſt. L. I. cap. Axxij. 


ah. Y 
> 2 1 — 2 x 


=_ — — 


o - - * m4. > '* » © 
r 


— 7 = F—_—_ — 


— o — — 
— = 


empeſchement. C'eſt une condition que 
j euſſe acceptèe en toutes les ſaiſons de 
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au criminel, à qui ils donnoient le choix 
de ſa mort. Mais Theophraſte Philoſophe 
fi delicat, fi modeſte, fi ſage, a- il pas ere 
force par la raifon , d' oſer dire ce vers la- 
tiniſè par Ciceron , / 


— 


(b) Vieam regit fortuna , non ſapientia ? 


La Fortune ayde à la facilité du marché de 
ma vie: Fayant logee en tel poinct, qu'elle 
ne faict meshuy ny beſoing aux miens, ny 


mon aage - mais en cette occaſion de 
trouſſer mes brides, & de plicr bagage , Je 
prends plus particulierement plaiſir a ne 


leur apporter ny plaifir ny deplaifir , en 


mourant. Elle a, d'une artiſte compenſa- 
tion, fait que ceux qui peuvent pretendte 
quelque materiel fruit de ma mort, en 
recoivent dailleurs , conjointement, une 
materielle perte. La mort s appeſantit ſou- 
vent en nous, de ce qu'elle poiſe aux au- 
tres; & nous intereſle de leur intereſt, 


©) Ce n'eſt pas la ſageſſe, mais la fortune 
i gouverne la vie des hommes. Cic. Tuſe. 
Lis ſt. L. V. c ix. | 
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quaſi autant que du noſtre: * & plus & 
tout p © 170%: ieee 

En cette commodite de logis que je 
cherche, je n'y meſle pas la pompe & Vam- 
plitude: je la hay pluſtoſt. Mais certaine 
propret6 ſimple, qui ſe rencontre plus ſou- 
vent · aux lieux ow il y a moins d'art, 8 
que Nature honote de quelque grace 
toute ſienne, (c) Vn ampliter , ſed mun- 
diter, convivinm. Plus ſalis quam ſumpt s. 
Et puis, c'eſt a faire a ceux que les affaires 
entrainent en plain hyver, par les Grt- 
ſons , deſtre ſurprins en chemin en cette 

„Et plus * vel 60518. Han 

8 en cet . 41 Les payſans d' autour 

e Paris diſent icou, qu on emploq e encore dans 
le burleſque pour imiter leur 2 ge. | 

(c) Paime un feſtin pliebt propre qu'abondant, 
ot y ais plus dagrement que de depenſe. Ces 
dernieres paroles, plus ſalis quam ſumptiis , ſont 


de Cornelius Nepos , dans la vie de Pourontus 
ATTICUS) e. ij. Pour: les autres, nos ampli- 


r 


ter, ſed munditer convivium , Montagne les a ti- 


rees d'un ancien Potte , & Selt divert à les adap- 
ter a fon fujet dans un ſens tout contraire a celui 
qu'elles ont dans Poriginal : Pousotus, He- 
rede petitore; Heus aptate, Pueri, mundè at- 
ue ampliter convivium: apud Nonium, p. 517. 
£4. Merceri. L'adverbe munditer ſe ttouve un peu 
lus haut dans cet Auteur. Je dois tout ceci « M. 
beyta eg. : 2 


* 
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extremite, Moi qui le plus ſouvent v 1 
pour mon plaiſir, ne me guide pas ſi mal. 
Sil faict laid à droicte, je prends a gau- 
che: ſi je me trouve mal-propre 3 2 monter 
a cheval, je m'arreſte. Et faiſant ainſi, je 
ne vois à la verite rien, qui ng ſoit auſſi 
plaiſant & cemmode que ma maiſon. Il eſt 
vtai que je trouve la ſuperfluite ronsjours 
ſuperflue: & remarque de Fempeſchement 
en la dElicateſle meſme & en Vabondance, 
Ay: je laiſſè quelque choſe à voir derriere 
moy , j'y retourne : c'eſt toujours mon 
chemin. Je ne trace aucune ligne certaine, 
ny droifte ny courbe. Ne trouve · je point 
. ou je vay, ee qu'on m avoit dict, comme 
il advient ſouvent que les jugements dau- 
truy ne s accyrdent pas aux miens, & les 
ay trouvez le plus ſouvent faux , je ne 
piuns, pas ma Nr: Jay, apprins que oe 
qu'on diſoit ny eſt point. 
Jai la complexion du corps libre , & le 
gouſt commun, autant qu homme du 
Monde. La diverſité des fagons d'une Na- 
tion à autre, ne me touche que par le 
plaiſir de la ann Chaſque uſage a fa 
raiſon. Soyent des aſſietes d'eſtain, de 
bois, de terre; bouilly ou roſty ; beurre,, 
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ou huyle , de noix 5 on olive, chaud ou 
froid , tout m'eſt un: & | un que vieilliſ- 
ſant, Fatcule cette geneteuſe” faculre + & 
auroy beſoing que la delicateſſe & le choix 
arreſtaſt Vindiſcr&tion' de mon appetit, & 
par fois ſoulagealt mon eſtomach. Quand 
jai cre ailleurs qu'en France: & que, pour 
me faire courtoifte, on m'a demande ſi je 
rouloy eſtre ſervy a'la Frangoiſe, je men 
ſuis mocque, & me ſuis tousjours jette 
aux tables les plus eſpeſſes d Etrangets. 
Tay honte de voir nos hommes, enyyrez 
de cette ſotte humeut, de veffaroucher 
des formes conttaires aux leurs. II leur 
ſemble eſtre hors de leut element, quand 
ils ſont hors de leur village. Od qu'il 
aillent, ils (51) fe tiennent lears fagons 5 
& Wmf les eſtrangeres. 'Retrouvents 
ils un comparriore en Hongrie, ils feſto⸗ 
yent cette adventure: les'yoyla à ſe ralier, 
& a ſe recoudte enſtmble'; à condaninet 
tant de mœurs barbares qu'ils voyent. Pour. 
quoi non barbares, puiſyu'elles* ne ſont 
eee Encore * "ce" "ew" your « * 


I ' 1 w * * 


(51) Les Frangois ne ſont pas fouls cope | 
des defauts que Montagne leur reproche ict. 


* 


1383 EssAts Dr Monratem , 
biles, qui les ont recognues, pour en 
medire. La pluſpart ne prennent Jaller que 
pour le venir, IIS voyagent couvetss & 
Teſſercez , d'une ptudence taciturne & in- 
communicable, ſe defendant de la conta 
gion d'un air incognu. Ce que je dis de 
ceux-la, me ramentoit en choſe ſemblable, 
ce que j'ai par fois apperceu en autuns de 
nos jeunes Courtiſans. Ils ne tiennent 
qu aux hommes de leur ſorte: nous tegar- 
dent comme gens de I'autre monde, avec 
deſdain, ou pitic. Oſtez · leur les entretiens 
des myſtere; de la Cour, ils ſont hors de 
leur gibier: auſſi neufs pour nous & mal- 
habiles, comme nous fommes a eux. On 
dict bien vray, qu'un honneſte homme, 
| Teſt un homme meſlé. Au rebours, je 
peregrine tres-ſaoul de nos fagons : _ 
pour chercher des Gaſcons en Sicile , jen 
ay aſſeꝛ laifſe au logis : je cherche des Grecy 
pluſtoſt & des Perſans, Jaccointe ceux- 
la, je les conkidere : .ceſt-la ol je me 
pret, & ou je m'employe., Er qui plus 
„il me ſemble que je n'ai rencont:s 
= de manieres , qui ne yaillenr les 
voſtres. Je couche de peu : car a peine al- 
je perdu mes girouettes de yeue. |... 


Au demeurant, yu —— nen 
gnies fortuites que vous  rencontrez en 
chemin, ont plus d incommodi é que de 
plaiſir: je ne m'y attache point, moins 4 
oett heure, que la vieilleſſe me particu- 
lariſe & ſequeſtte aucunement des formes 
communes. Vous ſouffrez pour autruy, 
ou autruy pour vous. L'un & T autre incon- 
venient eſt poiſant, mais le dernier m me 
ſemble encore plus rude. 

C'eſt une rare fortune, mais de Grad 
gement ineſtimable , d'avoir un honneſte 
homme, — firms, & de mœurs 
conformes aux voſtres, qui aime a vous 
ſuivre. Jen ay eu faure extreſme, en tous 
mes voyages. Mais une telle compaignie, 
il la faut avoir choiſie & acquiſt des le 
logis. Nul plaiſir na ſaveur pour moy ſans 
communication. Il ne me vient pas ſeu- 
lement une gaillarde penſce en Tame, 

u'il ne me faſche de Tavoir produicte 
ay „& nayant à qui _ (d) Si — 


(d) Te refuſerois la Ut Senoque , & 
A Cre bee que.je ls tinſſo 
a perſonnes 


renferm6e fans 1a n 
Epiſt. vj. 
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cluſum connec enuntiem; rejitiam. L'au- 
tre Favor nents d'un ton au- deſſus: (e) 
8 contigeri: en vita ſabienti; ut omnium re- 


rum affiventibus copiis, quamvis omnia qua 
cui ione - digna” ſunt , ſummo otio ſecum 
ine conſiieres, & contempletur : tamen ſi 
ſollado t antu ſit, ut hominem videre non 
Nit, exteilat ? wit4; L opinion d' Archytas 
magree- (51) qu'il feroit deſplaiſant au 
Ciel meſme, & a+ ſe promener dans ces 
grands &-divins oorps celeſtes, ſans Faſſiſ- 
cance” dun compaignon. Mais il vaut 
mieut encore eſtre ſeul, quien compai- 
gnie ennmyeuſe & inepte. Ariſtippus s ay- 
mot à virte eſtranget par tout: a 
rue fara meis paterentur ducere vitam 
/ 37009 C7; 1 A 
() Side Sage, dit Ciceros, ſe trouvoit dans 
Labondanee; ds toutes chokes ,, joiiſlant due, 
arfait loiſir qui lui donnàt moyen d'obſerver, 
de contempler tout ce qui merite le plus ds 
tre connu mais dans une ſi grande ſolitude quil, 
ve Watz voir perſonne , ſans doute il re- 
fieetoit à læ vie. De Oe. L. Le. xtti - 

15a) Si quis in cæhim aſcendiſſet , nuturam 
mundi, & pulchritudinem ſiderum perſpexiſſet, 
inſuavem illam admirationem ei fore; quæ — 
4 


gundii ma fuiſſet, ſi aliquem cui narraret, 
buiſſet. Cic. de Amicit. 


Side geſtin me permettoit 8 paſſer r la vie. 
a ma fantaiſie. VI IAS. Zneid. ; 62 . 2 3 
jc 
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Je choiſirois 4 la paſſer le cul ſur la 
lelle: | 
| (s) _ Yiſcre geſtiens, 
Quã parte debacchentur ignes, 
Quid nebulæ —— rores. 


„ (53) Avez-vous pas des paſſe - temps 
„ plus ayſez, dequoy avez-yous faute? 
» Voſtre maiſon eſt-elle pas en bel air & 
„ ſain, ſuffiſamment fournie , & capable 
„ plus que ſuffiſamment > La Majeſté 
„ Royale y a peu plus d'une fois en fa 
„ pompe. Votre famille nen laiſſe- elle 
» pas en reiglement,, plus ay deffoubs 
„ delle, qu'elle nen a au-deſſus, en 
„ Eminence ? Y a-il quelque penſce locale, 
„ qui vous ulcere, extraordinaire, indi- 
„ geſtible, 


lh) Que te nunc coquat & vexet ſub ly 
'fixa 2? 


(s g) Charmé d'aller voir les regions qui ; ſont 


brilees des ardeurs du ſoleil & celles on regnent 
- vie & les frimats. Horat. L. It, . «Bo 


54, Ce 
160 53). A, ae me dira » » OY des 
paſſe 


tems 3 
(h) Qui vous tourmente & vous ronge Ie A 


242  FEs$ars Dr Moxr alem, 

„ Od cuidez- vous pouvoir etre ſans em- 
„peſchement & ſans deſtourbier? (i) 
„ Nunquam ſimpliciter fortuna indulget. 
„ Voyez done, quil n'y a que vous qui 
„ vous empeſchez: & vous vous ſuivrez 
„ par-tout, & vous plaindrez par- tout. 
„ Car il n'y a ſatisfaction gi bas, que 
„ pour les ames ou brutales ou divines. 
Qui n'a du contentement a une fi juſte 
„ occaſion, ou penſe-il le trouver? à 
„ combien de milliers d'hommes arreſte 
une telle condition que la voſtre, le 
„ but de leurs ſouhaits? Reformez - vous 
„ ſeulement: car en cela vous pouvez 
„ tout: 13 on vous n'avez droict que 
„ de patience , envers la fortune. (k) 
„Nulla placida quies eſt, niſs quam ratio 
„ Compoſutt, | 
Je voy la raiſon de cet advertiſſement, 
& la voy tres · bien. Mais on auroit pluſtoſt 
faict, & plus pertinemment, de me dire 


9, 


37 


i 


109 4 1429 ; 8 - fed 
Exx1vs cite par Ciceron des le commencement 
de ſon Traite de la Gary fas th = 
4 WW Les fayeurs de la fortune ſont, todjours 
meèlées de quelque ameftume. Quinte-Curce , L. 
IV. c. xiv, . * 1 
(WTI ny a de vraie trarquillité que celle 
qu'a produit la raiſon, Senec. Epiſt. lv. 
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en un mot: Seyex ſage. Cette reſolution 
elt outre la ſageſſe: c eſt ſon ouyrage & 
fa production: Ainſi fait le medecin, 
qui va criaillaat apres un pau ; e malade 
languiſſant, qu'il ſe resjoiifſe : it lui 
conſeilleroit un peu moins ineptement > 
sil lui diſoit : Soyez ſain. Pour moy , je 
ne ſuis qu un homme de la commune ſorte, 
C'eſt! un precepte ſalutaire, certain, & 
dayſte ĩatelligence, Contentex - vous dis 
woſtre -:' Ceſt-à dire, de la raiſon : Texé⸗ 
cution pourtant, wen eſt non plus aux. 
ſages , qu en moy : C'eſt une parolle po- 
pulaire, mais elle a une terrible eſtendue: 
Que ne comprend-elle » Toutes choſes 
rombeht eh diferetion & modifiration. Je 
ſcay\ bien qu à le prendre a la lettre, ce, 
plaiſir de voyager porte teſmoignage d in- 
quietude & d ixreſolution. Auſſi ſont- ce 
nos maiſtreſſes qualitez , & predominan- 
tes. Ouys je le confefle: Je ne voy rien 
ſeulement en ſonge, & par ſouhait, o 
je me puiſſe tenir: La ſeule varietè me 
paye, & la pbſſeſſton de la diverſité, au 
moins fi queſque choſe me paye. A voyager, 
cela meſme me nourrit, que je me puis 
arreſter ſans intereſt: & que j ay od men 

| L 3 | 
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divertir commodement, J'ayme la vie pri-' 
vee, parce que c'eſt par mon choix que 
je PFayme, non par diſconvenance a la vie 
publique qui eſt a Padventure autant ſe- 
lon ma complexion. J'en ſers plus gaye- 
ment mon Prince, parce que c'eſt par li- 
bre reflexion de mon jugement, & de ma 
raiſon, ſans obligation particuliere: & 
que je n'y ſuis pas rejecté, ny contrainct, 
pour eſtre irrecevable a tout autre party, 
& mal voulu: Ainſi du reſte. Je hay les 
morceaux que la neceſſité me taille. Tou- 
te commodits me riendroit a la gorge, 
de laquelle ſeule j; auroys a deſpendre : 


() Alter remus aquas , alter mihiradat arenas. 


Une ſ-ule corde ne nrarreſte jamais aſſez. 
Il y a de la vanité, dites-vous, en cet 
amuſement, Mais on non? Et ces beaux 
preceptes, ſont vanité, & vanité toute la 
ſageſſe. (m) Dominus novit cogitat iones ſa- 
tientium, quoniam vane ſunt. Ces exqui- 


(1) Je veux toijours toucher Peau d'une rame; 
— de Pautre le ſable. Properce , L. III. Eleg. iij. 
„,. 23. | : | 7 
(m) Le Seigneur connoit que les penſées des 
Sages ne ſont que vanité. F/. xciij, /. 11, Et 
1. Corinth. c. j. 20. ; 1 


Lyn III. CAU. IX. 247 
ſes ſubtilitez ne ſont proptes qu au preſ- 
che, Ce ſont diſcours qui nous veulent 
envoyer tous baſtez en Vaurre monde. La 
vie eſt un mouvement materiel & corpo- 
rel: action imparfaicte de fa propre eſſen- 
ce, & deſteiglèe. Je m'employe a la ſer- 
vir ſelon elle. b 


(n) Quiſque ſuos patimur manes. | 


(o) Sic eſt faciendum , ut contra naturam 
uni verſam nihil contendamus : ed tamen 
conſervata , propriam ſequamur. A quoy 
faire, ces pointes eſley&es de la Philoſo- 
phie, ſur leſquelles aucun Eſtre humain 
ne ſe peut raſſeoir: & ces reigles qui ex- 
cedent noſtre uſage & noſtre force ? 

Je voy ſouvent qu'on nous - propoſe 
des images de vie, leſquelles, ny le pro- 
poſant ny les Auditeurs, n'ont- aucune 
eſperance de ſuiyre, ny qui plus eſt, en- 
vie, De ce meſme papier ou il vient deſ- 


(n) Nous avons chacun nos paſſions particus 
lier) V1iRG. Aneid. L. VI. / 743. : 

(o) Nous devons nous conduire de telle ſorts 
que ſans jamais contredire ce que la nature exige 
generalement de tous les hommes, nous nous 
conformions chacun au caractere qui nous eſt 


propre, Cic, de Offic. L. I; C. XXX}... > 3:3, Dd 
L. ij 
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etire Farreſt de condamnation contre un 
adultere, le Juge en deſrobe un lopin, 
pour en faire un poulet à la femme de 
ſon compaignon. Celle à qui vous vien- 
dez de vous frotter illicitement, criera 
plus aſprement, tantoſt, en voſtre pre- 
fence meſme, a Vencontre d'une pareille 
faute de ſa compaignie , que ne fexoit 
Porcie. Et tel condamne les hommes 4 
mourir, pour des crimes qu'il n'eſtime 
point fautes. Jay yeu en ma jeuneſſe, un 
galant homme, preſenter d une main au 
Peuple des vers excellents & en beauté & 
en deſbordement; & de autre main en 
meſme inſtant, la plus querelleuſe refor- 
mation Theologienne, dequoy le monde 
ſe ſoit desjeuné il y long temps. Les hom- 
mes vont ainſt, On laiſſe les Loix & pre- 
ceptes ſuiyre leur voye, nous en tenons 
une autre: Non par deſreiglement de 
mœuts ſeulement, mais par opinion ſou- 
vent, & par jugement contraire. Sentez 
Hre un diſcours de Philoſophie: l'inven- 
tion, Feloquence, la pertinence, frappe 
incontinent voſtre eſprit, & vous eſmeut: 
I n'y a rien qui chatouille ou poigne 
voſtre conſcience: ce m eſt pas à elle qu on 


8 
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parle. Eſt· il pas vray ? Si diſoit Ariſton, (54) 
que ny une eſtuve ny une legon n'eſt d au- 
cun fruict ſi elle ne nettoye ꝙ ne decraſſe. 
On peut s'arteſter a Veſcorce : mais c'eſt 
apres qu'on en a retire la moyelle : com- 
me apres avoir avale le bon vin d'une 
belle coupe, nous en oonſiderons les gra- 
veures & Fouvrage. En toutes les cham- 
brées de la Philoſophie ancienne , cety 
ſe trouvera, qu'un meſine ouvrier y pu- 
blie des reigles de temperance , & public 
enſemble des Eſcrits d amour & deſbauche.* 
Et Xenophon, au giron de Clinias, efcri- 
vit contre la vertu Ariſtippique. Ce n'eſt 
pas qu'il y ait une converſion miraculeu- 
ſe, qui les agite à ond&es. Mais c'eſt que 
Solon ſe repreſente tantoſt ſoy- meſme, 
tantoſt en forme de Legiſlateur : tantoſt 
il parle pour la preſſe, tantoſt pour ſoy. 
Et prend pour ſoy les reigles libres & 
naturelles, s aſſeurant d'une fanre ferme & 


(p) Curentur dubii Medicis majoribus ugri. 


(54) o 16p H i (ennie Ae] hs 
299 h wee bens ige. Plutarque , dans 
- Traits , intitule , Comment il faut ouir » 
ch. viij. | 

* Voyez ci-deſſus, ch. v. Tom. VII. 

(p) Que les malades qui ſont * im- 

1* 
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entiere. Antiſthenes permet au Sage (55 
Jaimer, & faire a ſa mode, ce qu'il trou- 
ve eſtre opportun , ſans s attendre aux 
Loix : d'autant qu'il a meilleur advis 
qu'elles, & plus de cognoiſſance de la 
vertu. Son diſciple Diogenes (56) diſoit, 
eppoſer aux perturbations , la Raiſon : à For» 
tune, la confidence: aux Lox , Nature. Pour 
les eſtomachs tendres, il faut des ordon- 
nances contraintes & artificielles. Les bons 
eſtomachs ſe ſervent ſimplement, des preſ- 
criptions de leur naturel appetit. Ainfi 
font nos Medecins, qui mangent le me- 
lon & boivent le vin frais, cepencans 
qu'ils tiennent leur patient oblige au 
firop & a la panade, Je ne ſfay quels Li- 


Florent le ſecours des plus habiles Médecins. 
— Sat. xiij. /. 124. 


(55) Tov Got or v la We Af Emre 170) j= 
goiegtat, Id am por TIS Ard. - voi 
SpagSioro bat, fe win ya 3d ove e ive 
*, Diog. Latrce , dans la vie d' Antiſt dene, 
L. VI. Segm. xj. 

(56) EE n 05. Sete, 
v dt euUriv, T49:1 $+ >6y.v. Diog. Laerce, 
dans la vie de Diogene le Cynique, L. VI. Segm. 
xxxviij. | 
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vres, diſoit la Courtiſanne Lais (57), 
quelle Sapjence , quelle Philoſophie ,\ mais 
ces gens-la battent auſſi ouvent à ma porte, 
qu aucuns autres. Daurant que noſtre li- 
cence nous porte tousjours au-dela de ce 
qui nous eſt loifible & permis, on a ef- 
treſſy ſouvent outre la raifon univerſelle, 
les preceptes & Loix de noſtre vie. 

(q) Nemo ſatis credit tantum delinguere, 
quantum ' 
Permittas. 1 0 


. 


(57) Apres avoir-cherche inntilement la ſour- 
ce de ce beau conte , Jai enfin appris de M. 
Barbeyrac , que ſelon toutes les apparences 
Montagne n'a ici d autre garant que le menteur 
Antoine de Euevare, Epitr. dorées, L. I. p. 


263. de la vieille Traduction Françoiſe dans 


PHiftoire, notable de trois Dames amoureuſes ,, 
ſgavoir , Lamia, Flora & Lats. Voici comment 
cet Auteur raconte la choſe: „ Un autre jour 
en preſence de Lais hon loũoit les Philoſophes 
„d' Athenes, diſant qu'ils eſtoĩent fort honneſtes 

» & de grand ſavoir. A quoi Lais rEpondit : » 
Fe ne fpai quoi 22 avoir ils. ont, ne tn 

ſcience en laquelle ils eftudient , ne quels livres: 
liſent vos Philoſophes, pource que moy eflant fem- 
me, & ſans avoir efte a Athenes , je les vois Fe 
nir ici; & de Philoſophes deviennent amoureus, 
La réponſe de Lais n'a rien-perdu.en paſſant des. 


Epitres dordes dans les Eſſals de Montagne. 


(q) Nous ne croyons jamais avpir pouſſe la li- 
cence aflez loin, lorſque nous avons tte ques 
L* a 
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II ſeroit 4 deſirer, qu il y euſt Plus de 
proportion du commandement 4 Fob6iſ- 
fance-: Et ſemble la viſte injuſte, 4 la- 
quelle on ne peut atteindre. 11 neſt fi 
komme de bien, qu'il mette a lexamem 
des Loix toutes ſes. actions & penſces, 
gui ne ſoit pendable dix fois en ſa vie: 
voire tel, qu'il ſeroit rrss - grand dom- 
mage, & très- N de Punic. & de- 


- perdre. Wis 


( ot, guld ad 
De cute quid ſaclat ille vel alla ſua? 

Et tel pourroit n'offenſer point bs Lair; „ 

qui nen meriteroit point la loüange dhom- 

me de vertu, & que la Fhiloſophie feroit- 

tres- cement fouetter: Tant cette rela- 

tion eſt trouble &. inegale. Nous navons. 

garde d'eſtre gens de bien. ſelon Dieu: 

nous ne le ſcaurions. eſtre ſelon nous. 

L'humaine ſageſſe narriya. jamais aux de- 
- Yours, e elle meſme Ebene 


how on You nous permet d'aller. Juyenal, S. 
( "IQ Olus, de quell 
r Que t'importe, 1 e Pages: 
WA, ou della diſpoſe de ſa A 2 A. 


* VII. . ix. . 1, 
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Et ſi elle y eſtoit atrivee, elle sen pxeſ- 
criroit d autres au delà on elle aſpixaſt 
tousjours & preſtendiſt : Tant noſtre eſtar 
eſt ennemy de conſiſtance. Lhomme sor- 
donne a ſoy-meſme d' eſtre neceſſairement 
en faute. Il n'eſt guere fin, de tailler 
ſon obligation, à la raiſon d'un autre 
eſtre que le fien. A qui preferipr- ce 
qu'il s'atrend que perſonne ne face? Luy 
eſt-il injuſte de ne faire point ce qu'il luy 
eſt impoſſible de faire? Les Loix qui nous 
condamnent a ne pouvoir pas, nous 
condamnent de ce que nous ne pou» 
yons pas. 

Au pis aller cette difforme libert#, 
de ſe preſenter a deux endroidts , & les 
actions d'une fagon, les diſcours de lau- 
tre, ſoit loiſible a ceux, qui diſent les 
choſes. Mais elle ne le peut eſtre a ceur, 
qui ſe diſent eux-meſmes, comme je fais: 
II faut que jaille de la plume comme 
des pieds. La vie commune doit (58) 
avoir conference aux autres vies. La vertu 
de Caton eſtoit vigoureuſe, outre la rai- 
ſon de ſon ſiecle: & à un homme qui ſe 


68) Du rapport avec les Re view | 
* 


- 
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meſloit de gouverner les autres, deſtinè 
au ſerrice commun, il ſe pourroit dire, 
que c eſtoit une Juſtice, ſinon injuſte, 
au moins vaine & hors de ſaiſon. Mes. 

meœurs meſmes, qui ne diſconviennent 
de celles qui courent, à peine de la lar- 
geur d'un poulce, me rendent pourtant 
aucunement farouche a mon aage, & 
inaſſociable. Je ne ſgay-pas fi je me trouve 
defgoute ſans raiſon, du- monde que je 
hante ;- mais ſcay. bien, que ce ſeroit 
fans raiſon, ſi je me plaignois qu'il fuſt 
deſgouſte de moy ,. puiſque je le ſuis de 
lay. La vertu aſſignèe aur affaires du mon- 
de eſt une vertu à pluſieurs plis, encoi- 

gneures, & coudes, pour $s'appliquer-& 
joindre a Ihumaine foibleſſe-:-meſlce & 
artificielle ; non droitte, nette, conſtante, 
ny purement- innocente. Les Annales re- 
prochent juſques a cette heure a quel 
qu'un de nos Roys, de s'eſtre trop ſim- 
plement laiſſc aller aux conſciencieuſes pes- 
ſuaſions de ſon Confeſſeur: Les affaires 
A Eſtat ont des pteceptes plus hardis. 


(1) — Excat auld”, 


t) Quitte la Cour ſs cu veux etre juſte, Lucas. 


6. 
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Oui volet eſſe. piuz. 


Tay autrefois eſſayé 4 e au 4 
vice des maniements publics, les opinions 
& reigles de vivre, ainſi rudes, neuves ,, 
impolies ou impollues, comme je les ay 
neces chez moy, ou rapportèes de mon 
inſtitution, & deſquelles je me ſers, ſinon 
ſi commodement, au moins ſeurement en 
particulier, (une vertu ſcholaſtique & 
no vice) je les ay trouvees ineptes & dan- 
gereuſes. Celuy qui va en la preſſe, il faut 
qu'il gauchiſſe, qu'il ſerre ſes coudes, 
qu'il recule, ou qu'il avance, voire quit: 
quitte le droict chemin, ſelon ce quiil 
rencontre: Qu il vive non tant ſelon ſoy, 
que ſelon autruy: non ſelon ce qu il ſe pro- 
poſe, mais ſelon ce qu'on luy propoſe: 
ſelon le temps, ſelon les hommes, ſelon les 
affaires. Platon dit (59), que qui eſchap- 
pe, brayes nettes, du maniement du mon 
de, Ceſt par miracle, qu'il en eſchappe: 
Er dit. auſſi, que quand. il ordonne ſon 


- 


I. VIM. 72 403. g ; 
(59) Voyez le VI. Livre de /a * 
quelques pages apres le commencement. 


254 Es$s4r1s DR MonTarcNt , 
Philoſophe chef d'une police, il n'entend 
pas dire d'une police corrompue, comme 
celle d' Athenes: & egcore bien moins, 
comme la noſtre, envers leſquelles la 
Sageſſe meſme perdroit ſon Latin. Et 
une bonne herbe tranſplantée en ſoulage 
fort divers à fa condition, ſe conforme 
bien pluſtot à iceluy, qu'elle ne le xe forme 
a ſoy. Je ſens que fi javois à me dreſſer 
tour a fait a telles occupations , il m'y 
faudroit beaucoup de chaagement & de 
Thabilage. Quand je poutrois cela ſur 
moy, (& pourquoy ne le pourrois-je , 
avec le temps & le foing?) je ne le vou- 
drois pas de ce peu que je me ſuis eſ- 
ſays en cette vacation, je men ſuis 
d'autant degowſte : Je me ſens fumer en 
Tame par fois, aucunes tentations vers 
Fambition : mais je me bande & obſtine 
au contraire : 


(t) Ae tu, Catulle, obflinatus obdars. 


On ne m'y appslie gucre, & je m'y con- 
vie auſſi peu. La liberté & Loiſiveté, qui 
font mes malſtreſſes qualirez, ſonr qua- 


(t) Ferme , Catuſe, tien bon juſqu's Is 
Cary Cum. is, . 39. * * 


Leons III. Cray. IX. — 
d firez diametralement contraĩtes à ce meſ- 
© = ticr-la. Nous ne ſcavons pas diſtinguer les 
facultez des hommes. Elles ont des divi- 
fions., & bornes. mal-ayſces a choifir & 
delicates. De conclure par la fuffiſance 
d'une vie paxticuliere, quelque ſuſſiſance 
a luſage public, c'eſt mal conclud. Tel 
ſe conduict bien, qui ne conduict pas 
bien les autres; & faict des Eſſais, qui 
ne ſgauroit faire des effects. Teł dreſſe 
bien un ſiege, qui dreſſeroit mal une ba- 
raille: & diſcouxt bien en ptive, qui ha- 
5 rangueroit mal un Peuple, ou un Pringe.. 
5 Voire à l'adventute, eſt · ce pluſtor teſ- 
moignage a celuy qui peut Fun, de ne 
pouvoir point autre, qu autremæat. Ie 
trouve que les eſprit hauts ne ſont de 
guere moins & aptes. aux choſes baſles, 
que les bas eſptits aux hautes. Eſtoit:il, 
a croire que (60) Socrates, euſt appteſti 
aux Atheniens matiete de Tire a les de- 
Pens, pour d avoir onques ſcru compurer 
les ſuffrages de ſa Tribu, & en faire rap- 
port au Conſeil ? Cærtes la vyenctation 


eee 
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en quoy jay les perfections de ce perſon- 
nage, merite, que fa fortune fourniffe'a 
Fexcuſe de mes principales imperfectious, 
un fi magnifique exemple. Noſtre ſuffiſan- 
ce eſt detaillte à menues pieces. La mien- 
ne n'a point de latitude, & fi eft chetive 
en nombre. (61) Saturninus, à ceux qui 
luy avoient deferé tout commandement: 
' (62) Compaignons , fit-il, vous avex per- 
au un bon Capitaine, power en faire an man. 
vais General d armee. | 

Qui fe vante, en un temps malad®, 
comme cettuy-ey , d'employet au fer ae 
du monde, une vertu naifve- & ſincere: 
ou il ne la cognoiſt pas, les opinions ſe 
corrompants avec les mœurs: (de vray, 
 oyez la leur peindre, oyez la pluſpart fe 
glorifier de leurs deportements, & former 
teurs reigles, au lieu de, peindre la ver- 
tu, ils peignent Vinjuſtice toute pure & 
le vice; & la preſentent ainſi fauſſe à 
Finſtitution des Princes ) ou Fil la cognoiſt, 


3 


(61) Un des trente Tyrans qui 'vEleverent du 
tems de PEmpereur Gallien. 

(62 Commilitor es, bonum ducem er did, is ,, 
| um principem feciflis.. Trebellii Pelſionis 
TRIGINTA TrRANNT, p. 196, Hift, Auguſt. 


Lronr III. Cray. IX 47 
il ſe vante a tort: & quoy qu'il die, faict 
mille choſes, dequoy ſa conſcience I'ac- 
cuſe, Je croirois volontiers Seneca de 
experience qu'il en fit en pareille occa- 
ſin, pourveu qu'il m'en vouluſt parler 2 
cœur ouvert. La plus honorable marque 
de bonté, en une telle neceflire, c'eſt re- 
cognoiſtre librement ſa faure , & celie 
d'autruy: * appuyer & retarder de fa puiſ- 
ſance, Vinclination vers le mal: ſuivre 
envis cette pente: mieux eſperer & mieux 
deſirer. J'appergois en ces deſmembrements 
de la France, & diviſions, où nous ſom- 
mes tombez, chaſcun ſe trayailler a def- 
fendre ſa cauſe: mais juſques aux meil- 
leurs, avec deſguiſement & meaſonge. 
Qui en eſcriroit rondement, en eſcrire it 
temerairement & vitieuſement. Le plus 


* Je ne ſaurois déterminer preciſement la 
fignification de ces mots, appuyer & retarder de 
fa puiſſance , Pinclination vers le mal. A- 
puyer me paroit en quelque maniere oppoſe a 
retarder, & ces deux mots pris ſeparement ou 
joints enſemble , ne paroiſſent pas faire un ſens 

ort clair + mais ici Montagne ſe commente lui- 
meme par ces mots , ſuivre envis cette pente , Ce 
qui ſignifie fort clairement , ſuivre malgre ſoi ¶ in- 
clination vers le mal, en retarder, en ſuſpen- 


dre en empecher les effets , autant uon Pe 
| | 


et Essats Dr MonrTaronr , 
juſte party , fi eſt· ce encore le membre 
d'un corps vermoulu & verreux : mais 
d'un tel corps, le membre moins malade 
$'appelle ſain : & a bon droit, dautant 
que nos qualitez n'ont tiltre qu'en la 
— comparaiſon, L'innocence civile ſe meſure 
ſelon les lieux & ſaiſons. J'aymerois bien 
. a voir en Xenophon (63) une telle lou- 
ange d'Apefilaus, Eſtant pri par un Prince 
volſin, avec lequel il avoit autrefois eſte 
en guerre, de le laiſſer paſſer en ſes ter- 
res, il Yo@roya, luy donnant paſſage a 
travers le Pe loponeſe: & non ſeulement ne 
Fempriſonna ou empoilonna, le tenant a 
fa mercy; mais Vaccueillir courtoiſement, 
ſuivant Vobligation de fa promeſſe, ſans 
luy faire offenſe. A ces humeurs-la, ce 


(63) Montagne auroit pu I'y voir: car il y a 
— apparence que Auteur, peut- etre mo- 
derne, d' od il avoit tire ceci, vouloit parler de 

= Cotys, Roy de Paphlagonie, lequel n'ayant pas 
voulu ſe fier au Roi de Perſe, qui lui offroit ſon 
amitié, alla, fans rien craindre, dans le ca 
d' Ageſilas, ſur ſa parole. Xenoph. in Ageſil. e. 
Ih. $. 4. Quant a la cireonſtance du paſſage de- 
mand d travers le Peloponeſe, M. Barbeyrac, 
de qui je tiens tout ceci, croit que c'eſt une fau- 
te de memoire, ou de Montagne, ou de celuj 


* 


qui Ta copic. 
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ge ſeroĩt rien dire: Ailleuts & en autre 
temps, il ſe fera compte de la franchiſe, 
& magnanimire dune telle action. Ces 
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babouins (64) Capettes sen fuſſent mo- 
quez : ſi peu retire Vinnacence Spartaine 
a la Francoiſe, Nous ne laifſons pas d'a- 
voir des hommes yertueux : mais c'eſt 


| 1 
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64) Capette ifie proprement un Ecolier 

40 Ces de Montaigu Paris. En 786. Jean 
Standonche de Malines, DoReur de Sorbonne , 
fit une fondation paur entretenir dans ce Colle 
e 84 Ecoliers , en Ilhonneur des douze Apdtres 
5 des 72 Diſciples de Jeſus-Chriſt. Ces Ecoliers 
ſurent nommes Co pettes a cauſe des petits man- 
teaux qu'ils portoient , nommès Capes. Et com- 
me on les traitoit fort durement tant a eEgard 
de la table que de la diſeipline, c'toĩent ordi- 
nairement de fi pauvres genies que le mot de 
Capette fat employe pour d&hgper un Ecolier du 
caractere le plus m<priſable , un ſot, un imper- 
tinent Ecolier. Montagne traite ici de Capertes, 
de Babouns Capettes, le gros des hommes de 
ſon fiecte , qui n'auro;eat pas manque de tour- 
ner en ridicule /a ane & la magnanumitd 
4 Ageſilaus dont it vient de parter. On pour 
roit mettre dans la meme catégorie ces -Hilta- 
riens Flamans qui ayant accuſe Charle- Quint dim» 
ruden*e pour $*Etre livré a la bonne foi de 
Fa J. en paſſant par la France en 1540. ont 
donné reciproquement 4 entendre , qu leur 
avis, Frans ois I. fut fort ſimple d'avoir wane 
une ſi belle occafion de fe rendre maſtre de fog 
lus redoutable enremi. Cet exemple, & tout 
3 reſte de cette Remarque ma été fourni gar 
M. de la Monnoye. * ED 


£66 EssAls Dr Mexravenz, 
ſelon nous. Qui a ſes mcears eſtablies 
en reiglement au deſſus de ſon ſiecle: 
ou qu'il torde, & emouſſe ſes reigles: ou, 
ce que je luy conſeille pluſtoſt, qu'il ſe 
retire à quartier, & ne ſe mefle point de 
nous. Qu'y gaigneroit-il ? 
(u) Egregium ſanctumque virum fi cerno, bie 
| | membri | -" 
Hoc monſtrum puero, & miranti jam ſub 
aratro 


Piſcibus inventis & fate comparo male. 


On peut regretter les meilleurs temps: 
mais non pas fuyr aux preſens : on peut 
deſirer autres Magiſtrats, mais il faut ce 
nonobſtant, obeyr à ceux icy : Et a ad- 
venture y a- i plus de recommandation, 
d'obeyr aux mauyais, qu'aux bons. Au- 
tant que l'image des Loix receues, & 
anciennes de cette Monarchie, reluira en 
quelque coin, m'y voila plante. Si elles 
viennent par malheur, a fe contredire, 


(u) Vois-je un homme fincere & irréprocha- 
ble; c'eſt un monſtre de nature; c'eſt un enfant 
* a deux tetes ; j en ſuis auſſi e que ſi un 

ayſan labourant la terre, y pechoit des poiſ- 
ſons, ou que fi une mule alloit pouliner. Ju- 
venal. Sat. xlij. /. 64. &c, Cette Traduction of 
du P. TARTERON. _ 


ves III. Cray, IX. 261 
& empeſcher entr'elles, & produire deux 
parts, de choix doubteux & difficile: mon 
election ſera volontiers, a'eſchapper & 
me deſrober a cette tempeſte : Nature 
m'y pourra preſter cependant la main; 
ou les hazards de la guerre. Entre Ceſar 
& Pompeius, je me fuſſe franchement 
declare, Mais entre ces (65) trois Voleurs, 
qui vindrent depuis, ou il euſt fallu ſe 
cacher, ou ſuivre le vent: ce que q eſti- 
me loiſible, quand la Raiſon ne guide 
plus. 1 ts 998 
(x) Q diverſus abis ? 


| Cette farcifſeure eſt un peu hors. de 
mon theme, Je m'egare : mais pluſtoſt 

par licence, que par meſgarde, Mes fan- 
taiſies ſe, ſuy vent, mais par fois c'eſt de 
loing : & ſe regardent, mais d'une veue 
oblique. Jay paſle les yeux ſur tel Dia- 
logue de Platon (66), my-party d'une 
fantaſtique bigarrure : le devant a Tra- 
mour , tout le bas à la Rhetorique, Ils 


J 


65) Ofave, Marc-Antoine , & Lepidus. 
45 d vas-tu t'6garer? VIC. acid. L. V. 
„ 1 . | 


66) Le Phedre, 


z EssATs DEMONTAICNE , - 
ne craignent point * ces muances: & 
om une merveilleuſe grace à ſe laiſſer ainſi 
roullet au vent, ou a le ſembler. Les 
noms de mes Chapit res n'en- embraſſent 
pas tousjours la matiere: ſouvent ils la 
denotent ſeulement, par quelque marque: 
comme ces autres, | Andrie, I Eunuche; ou 
ceux cy, Sylla, Cicero, Torquatus. Jayme, 
Talleure poëtique, a ſauts & à gambades. 
C'eſt un Art, comme dit Platon, leger, 
volage, + demoniacle. Il eſt des ouvra- 
ges en Plutarque, ou il oublie ſon theme, 
on le propos de ſon argument ne le trou- 
ve que par incident, tout eſtoufft en 
matiere eſtrangere. Voyes ſes alleures au 
(67) Demon de Socrate. O Dieu, que ces 
gaiffardes eſcapades, que cette variation 
a de beante'! & plus lots que plus elle 
retire au noncahalant & forruit! C'eſt 
Tindigent Lecteur, qui perd mon ſub- 
jet, non pas moy. Il sen trouvera tous- 

"® Ces changemens ils ne font pas difficultE" 
de paſſer d'un ſujet à un autre tout different, 

T Exratigue. Du tems de Nicot on difoit He- 
bnidele & demoniaqus. Le dernier eſt ſeul en 


uſage preſentement. + 
(67) Traits de Plutarque , qui porte ce titre. 


LIyRE III. CHAT. IX. 263 
jours en un coin quelque mot, qui ne 
laiſſe pas d' eſtre baſtant, quoy qu'il ſoit 
ſerre, # Je vois au change, indiſcrettey, 
ment & tumultuairement: mon ſtile, & 
mon eſprit, vont vagabondant de meſmes. 
Il faut avoir un peu de folie, qui ne 
yeut avoir plus de ſottiſe, diſent, & les 
preceptes de nos Maiſtres, & encores plus 
leurs exemples. Mille Poëtes trainent & 
languiſſent à la proſaique: mais la meil- 
leure proſe ancienne, (& je la ſeme ceans 
indiffere mment pour vers) reluit par tout, 
de la vigueur & hardieſſe poetique , & 
reprelente quelque air de ſa fureur. II 
luy faut certes quitter la maiſtriſe, & pre- 
eminence en la parlerie. Le Poete, dit 
platon (68) aſſis ſur le trepied des Muſes, 
verſe de futie, tout ce qui lui vient en 
la bouche, comme la gargouille d'une 
Fontaine, ſans le ruminer & poiſer: & luy 
eſchappe dos choſes, de diverſe couleur, 
de contraire ſubſtance, & d'un cours roms 
pu. Et la vieille Theologie eſt toute Pge- 
ſie, (diſent les Spavants, & la premiere 


* 
— 


| PRE 
(68) De Legib. T. W. p. 719. C. 
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Philoſophie. C'eſt Voriginel langage des 
Dieux. Jenrends que la matiete fe diſtin - 
gue ſoy-meſmes, Elle montre aſſez ou elle 
fe change, ou elle conclud, oa elle com- 
mence, ou elle ſe reprend, fans l'entre- 
laſſe de parolles de liaiſon, & de couſture, 
introduictes pour le ſetvice des oreilles 
foibles , ou nonchalantes 3 & ſans me glo» 
fer moy-meſme. Qui eſt celuy, qui n'ay- 
me mieux n'eſtre pas leu, que de Feſtre 
en dormant on en fuyant: (y) Nihil eſt 
mam utile, quod in tranſitu proſet. Si prens' 
dre des Livres, eſtoit les apprendre: & 
f les voir, eſtoit les regarder; & les par»: 
courir, les ſaiſit; jauroy tort de me faire 
du tout fi ignorant que je dy. Puiſque je 
ne puis arreſter attention du Lecteur 
par le poids: (2) manco male, s il advient 
que je Parreſte pat mon embrouillure, * 


| ny a point d' ouvrage fi utile qu'il puiſſe 
fai Oo. dion — paſſant. — Epiſt, ). # | 

(z) Et bien, c'eſt toũijours autant de gagné, 
il advient en effet que je Varrtte , &c. 
Ce mot qui avoit ſon Energie & fa grace, 
nous eſt Echappe. Nous n'avons pour le rempla- 
cer que Mais, qui ſe met a tant d'autres uſa- 
ges, que de tems en tems VEcrivain & le Lecteur 
en ſont également dégoùtés. Dans les langues 


: Voire- mais, 


Trynt III. Cranr: IX. 164 
Voite-mais, il ſe repentira par apres, de 
' eſtre amiſs, (6) C eſt mon: mais il 
s'y ſera tousjours amuſe. Et puis; il eſt 
des humeurs comme cela, a qui Fintel- 
ligence porte deſdain :: qui m en eſtime · 
ront mieux de ce qu ils ne. ſęauront ce 
que je dis: ils conelutont la ptofondeur 
de mon ſens, par -Pobſcurir&:'Laquelle 
à parler en bon eſcient; je hay bien fort: 
& l'eviterois,' fi je me ſcavois &viter. 
Ariſtote ſe vante en quelque ſieu; * de 
affecter: Vitieuſe affectation. Parce que 
la coupure fi frequente des Chapitres, de 


18990580 


les termes de liaiſon ſont extremement nice. 
ſaires; & il ne peut jamais y en avoir trop. Le 
Grec en a quantite , & men a point plus qu il lui 
en faut. Comme la langue Frangoiſe n'en a 75 
tant, a beaucoup près, on doit avoir grand ſoin 
de conſerver ceux qui lui reſtent, parce:qu'il eſt 
très- difficile, pour ne pas dire impoſſible, d' in- 
troduire de nouveau termes de liaiſon dans 
quelque langue que ce ſoit; & peut- etre feroit- 
on bien de lui reſtituer quelques- uns de ceux qui 
lui ont été enleves imprudemment , & par une 
delicateſſe mal entendue. o? 21 
(69) Sans doute, mais il a' aura pas laifle de s 
amuſer. 3 1 
* Voyez Aulugelle , Noct. Attic, L. XX. e. 
v. & Plutarque , dans la vie d' Alexandre, c. ij. 
Veri on d' Amyot. | bins ths 
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266 Es8ars DR MoNTATGNT , 
quoy j uſoy au commencement, ma ſens 
ble rompre attention, avant qu elle ſoit 
nee, & la diſſoudre: deſdaignant s cou. 
cher pour ſi peu, & ſe recueillir, je me 
fais mis à les faire plus longs : qui re- 
quierent de la propoſition, & du loiſit 
aſſigné. En telle occupation, à qui on ne 
veut donner une ſeule heute, on ne veut 
rien donner. Et ne fait - on tien pour ces 
luy pour qui on ne fait, qu autre choſe 
taiſant. Joint qu'a l'adventure ay-je quel- 
que obligation particuliere, à ne dire 
qu: à demy, à dire confuſement, A dire 
diſcordamment. Je veux donc mal à cette 
raiſon troublefeſte Et ces projects ex- 
travagants qui travaillent la vie, & ces 
opinions fi fines, fi elles ont de la verité 
je la trouve trop chere & trop incommo- 
de. Au rebouts, je m'employe a faire va- 
loir la yanite meſme, & laſnerie, fi elle 
m apporte du plaiſir. Et me laiſle aller 
apres mes inclinations naturelles , fans 
les contreroller de fi pres. | 
Jay veu ailleurs des maiſons ruynces, 
& des ſtatues, & du Ciel & de la Terre: 
se ſont tousjours des hommes. Tout cela 
eſt * & ſi pourtant ne ſcauroy revoix 
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-LavRe IL. Can, IX. der 
i ſduvent le to mbeau (7 de cette Ville, 
ſi grande; & ſi ꝓuiſſante, que je ine ad- 
mire; & terere. Le ſoing des, morts nous 
eſt en recommandation.;Qr jᷣ ay aſtè nour- 
y des mon renfance., avec ceux- ay 
eu_cognotflange des affaires de Rome, 
long-temps avant que je laye eue de ceux 
de ma maiſon. Je ſcavois le Capitole & 
ſon: plan, avant que je ſguſſe le Lourre 
& le Fibre avant la Seine. Jay en plus 
en teſte, les conditions & fortunes de 
Lucullus, Metellus, & Scipion; que je 
way d'aucuns hommes des noſttes. IIs 
ſont treſpaſſer : Si eſt bien mon pere, 
auſh entietement qu eux: & S eſt eſloigit 
de moy, & de la vie, autant en dix-huict 
ans, que ceux-là ont faict en ſeize cens: 
duquel pourtant je ne laiſſe pas d embraſſet 
& practiquer la memoire, Famitic & ſo» 
ciete, d'une parfaicte union & tres: vive. 
Voire de mon humeur, je me rends plus 
officieux envers les treſpaſſez. Ils ne s' ay- 
dent plus: ils en requierent, ce me ſem- 
ble, d'autant plus mon ayde: La gratis 
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268 Ess AIs Dr MonTAtenr, 
tude eſt la, juſtement en ſon luſtre? 
Luſtre bien- faict eſt moins richement aſſi- 
gne, od il ya retrogadation, & reflexion. 
Arceſilaus viſitant Cteſibius malade, & le 
trouvant en pauvre eſtat, (71) luy fourra 
tout bellement ſous le chevet du lict, 
de argent qu'il luy donnoit. Et en le luy 
celant, luy donnoit en outte, quittance 
de luy en ſgavoir gre. Ceux qui ont mo- 
rite de moy, de l'amitié & de la recas 
gnoiſſance, ne Vont jamais perdue pour 
n'y eſtre plus: je les ay mieux payez , & 
plus ſoigneuſement, abſents & ignorants. 
Je parle plus affectueuſement de mes amis, 
quand il n'y a plus de moyen qu'ils le ſęa- 
chent. Or j ay atraque cent querelles pour 
la deffenſe de Pompeius, & pour la cauſe 
de Brutus. Cette accointance dure encore 
entre nous. Les choſes preſentes meſmes, 
nous ne les tenons que par la fantaſie. 
Me trouvant inutile a ce ſiecle, je me 
rejecte à cet autre. Et en ſuis ſi embabouy- 
ne, que leſtar de cette vieille Rome, li- 
bre, juſte & floriſſante (car je nen ay- 


1. K Diogene Laërce, dans la vie d Arceſilaus 
V. Segm. xxx vij. 
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_ Irvxs III. Cmany; IX. 269 
me, ny la naiſſance, ny la vieilleſſe) m'in- 
tereſſe & me paſſionne. Parquoy je ne 
ſgauroy revoir fi ſouvent; Vaſſiette de 
leurs rues, & de leurs maiſons & ſes rui- 
nes profondes juſques aux Antipodes, 
que je ne m'y amuſe. Eſt-ce par nature, 
ou par erreur de fantaſie, que la veue 
des places que nous ſcayons avoir eſte 
hantées & habitées par perſonnes, deſ- 
quelles la memoire eſt en recommanda- 
tion, nous eſmeut aucunement plus, 
qu'ouir le recit de leurs faicts, ou lire 
leurs Eſcrits ? (a) Canta vis admonitionis 
inßnitum; quacumque enim ingredimur, in 
aliquam hiſtoriam veſtigium ponimus. Il me 
plaiſt de con ſiderer leur viſage, leur port, 
& leurs veſtements : Je remaſche ces 
grands noms entre les dents, & les fais 
retentix à mes oreilles. (b) Ego illos veneror, 

23958612 ig 219% voi. Sand 3:3 
(a) Tant les lieux ſont propres à ranimer nos 
idées. 1; Sen trouye une infinite. de tels, 


dans cette ville: car on qu'on mettre le pié, 
Pon marche ſur quelque hiſtoire mémorable. 


Cic. de Finib. Bon. & L. V. e. ij. 


(b) IThonore ces grands hommes, & ne pro- 


none jamais leurs noms qu'avec un fingulier - 


reſpect. Senec. Epiſt. iv. in fine. « . 
Miij 


170 Esähts br Manr area, 

tanti nom in ĩbus ſemper aſſur go. Des chose 
qui ſont en quelque partie grandes & admi- 
rables; j; en admire les parties meſme com- 
munes, Je les viſſe volontiers deviſer, pro- 
mener, & ſouper, Ce ſeroit ingratitude 
de meſpriſer les reliques, & images do 
tant d' honneſtes hommes, & fi valeuxeur 
leſquels Jay veu vivre & mourirz:& qui 
nous donnent tant de bonnes inſtructions 
par leur exemple, "A nous les ſcavions 
ſuivre. . 
Et puis, cette meſme Rome que nous 
voyons, merite qu'on Fayme. Confe- 
derée de ſi longtemps, & par tant de 
tiltres, à noſtre Couronne: Scule ville 
commune; & univerſelle. Le Magiſtrat 
fouyerain! qui y commande, eſt recognu 
pare ilement ailleurs. C'eſt la ville metro- 
politaine de toutes les Nations Chreſtien- 
nes. L'Eſpaignol & le Frangois; chaſcun y 
eſt chez foy, Pour eſtre des Princes de 
cet. Eſtat, il ne faut qu eſtre de Chteſ- 
rienneté, ou qu'elle fbit. II net "Hed 
2 bas, que le Ciel ait embraſſe -avec 
telle influence de faveur, & telle ron? 
GRE z, Sa ruine, 1 eſt e 8 
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00% Paudandis pretioſor-ruinize i (+), 


Encore tetient elle au tombeau des marques 
& images d' empire: (d) Ut. palam fit uno 
in loco gaudentis opus eſſe natura. Quelqu un 
ſe blaſmeroit & ſe mutineroit en ſoy- 
meſme, de ſe fentir chatouiller d'un fi 
vain plaiſir. Nos humeurs ne ſont pas 
trop vaines , qui ſont plaiſantes. Quelles 
qu'elles ſoient qui, contentent conſtam- 
ment un homme capable de ſens com- 
mun, je ne ſgaurois avoir le cœut de le 
plaindre. 5 nts, vn 

Je doibs beaucoup à la Fortune, der 
quoy juſques à cette heure, elle n'a rien 
fair contre moy d'outtageur au del de 
ma portée. Seroit-ce pas ſa fag on, de 
laiſſer en paix, ceux de qui elle n'eſt 
point importunée? 


(a) Ses merveilleuſes ruiaes. eu rehauſſont Te 
prin. Sidonii Apollinaris Carm. XXII. cui titu- 
lus NARBO , ad Conſentium, . 62 

00 De ſorte qu'il paroit viſiblement qu'en.ce 
lieu la Nature a pris ſinguliet plaifir' a ſon 
ouvrage. Jai appris de M. Barbeyrac, que c'eſt 
un paſſage de Pline , ot ce Naturalifte parle des 
beautes dela Campanie. Hiſt, Nat. L. „e.. 
$. vj. Ed. Hard. 1723. R 9 * 


Mir 
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(e) Quanto quiſque ſibi plura negaverit 5: 


 " fl Diis plura feret : nil cupientium 
Nudus caſtra peto : -=- multa petentibus. © 
Deſunt multa. | | 


Si elle continue, elle me renyoyera tres- 
content & ſatisfaict: | 


(f) Ni ſupra - 
Deos lacefſo.. 


Mais gare le heurt. II en eſt mille qui 
rompent au port, Je me conſole ayſement, 
de ce qu'il adytendra icy , quand je n'y 
ſeray plus. Les choſes preſentes m'embe= 
ſongnent aſlez : 


(8) Fortune cetera mando. 


Auſſi nay- je point cette forte liaiſon, 


(e) Plus un homme ſe refuſe de choſes a lur̃- 
meme , plus les Dieux lui en donnent. Tout 
pauvre que je ſuis , je me ** dans le parti de 
ceux qui ne defirent rien. A qui ſduhaite beau- 
coup by choſes , il lui en manque todjours beau- 
coup, Horat. L. III. Od. xv}. »/. 21, 22, 23, 
42 » 43. | | 

(f) Je ne demande rien de plus aux Dieux. 
Horat. L. II. Od. xviij. »/. xj. | 


) Je laiſſe le reſte à la diſpoſition du ſorts 
Oxid. Metamorph. L. II. / 140. | 


"FP 
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qu'on dit attacher les hommes à Tadve- 
nir, par les enfants qui portent, leut nom, 
& leur honneut. Et zen 57 doibs deſirer à 
Jad venture d' autant: meins, Sls doug i 
deſitables. Je ne tien quo trop au Monde, 
& a: cette vie par moy-meſme: Je me 
contente dl eſtre en pxin ſe de la Fortune, 
pat les girconſtageces proprement neceſy 
ſaires à mon eſtie „ fans luy allonget Bas 
ailleurs a juriſdiction furi,moy.; Et na 
jamais eſtimt qu eſtre ſans enfants, fuſt 
un defaut qui qeuſt rendre la vie malls 
complecte, & moins contente. La vacar 
tion ſterile a] bien auſſi ſes commoditez, 
Les enfants ſont du nombre des choſes, 
qui in ont pas fort dequoy eſtre defixfes 4 
notamment à cette heure, qu il ſeroit, ſi 
difficile de les cendre bons ;,(b) Bona jam 
nec naſci Aicet., ita corrupt a ſunt ſemina. Et 
k ont jaſte ment dequoy eſtre regrettces 
a qui les, perd apres les a vit acquifes. 
Celuy qui me laiſla, ma maiſon en, char | 
ge, prognoſtiquoit que je la deuſſe ruyner, 
xegardant à mon e 5 5 pen cafaniere, 
d., iet. 31435 K 7:44 on 
h) Les erqos font 6g ht wel era 
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que }'y-eftois; pompeuſe en eaux, & 
I ſe trompa ?; me vdiey comme . en 
tray, ſi noh un peu Wan dee ae 
pourtant & ſais bene fice : 
A demeufant; [fi l "APES + 
fait aucune' offenſe violente; & extraor» 
dinaire', auſſi nal t- elle pas de grace. Tout 
re qu nf y + de ſes dens chez nous, ily 
eſt avant moy, & àu del de cent ans. 
Je'n'ay particulierement aucun bien eſſen- 
tel „ Ide,” que ſe doive à fa liboras 
lite? Elle a kaler quelques faveurs ven- 
tenfes ; -honoraites & titulaives ; Fans ſubſ- 
tance: Et me les a aufſi d la veritt, non 
pas accordces; mais offettes. Dieu sait, 
a my gal“ urg tout materiel , qui ne 
he pay * Mar de Iæ realitè, encotes bien 
Maſſire ., qui! f je T6648 ee nfeſſer 
ne troubscdie Vayarice, guere moins ex 
eufable que fambition: ny la douleur . 
moins. evitable que la honte: ny da ſanté- 
moins deſtrable que 1a ET * barg 
cheffe, que a nobleſſe. f 272 
Faru fes favetits wales 2 37 
| point qui plaiſe tant à cette niaiſe hu- 
meur, qui sen paiſt chez mog; qu une 
Bulle authentique 4e Seiten Rottril 
ne: qui me fuſt octroyce d etuierement 


* 


Ul 
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Lettres dorées, & octroyée avec toute 
gratieuſe liberalite, Et parce qu'elles ſe 
donnent en divers ſtile, plus ou moins 
tavorable : & qu avant que j en euſſe 
veu, j'euſſe eſte bien ayſe, qu on men 
euſt montré un formulaire.': je veux, 
pour ſatisfaire à quelqu'un, - Sil gen 
trouve malade de pareille curioſitè à la 
mienne, la tranſerire icy en ſa fotme.-\ 
N04 Horatius Maximus, Martius Cecius, 

Alexander Mutus, . Urbis Conſer- 
" eatores , de 3 Montano Equite 
ſancti Michatlis , & a Cabiculo Regis 
Chriſtianiſſimi, Romana Civitate donandg, 
ad Senatum retulerunt, S. P. 2 K. as « ea 

re ita fiert cenſuit. 


Con weteri more & OY an f. ills 
ſemjer ſtudios que ſuſcepti ſtat , qui virtute 
ac nobilitate preſtantes, magno Reipublice 
noſtra uſui atque ornamento fuiſſent , vel ſe 
aliquando we 710k nos majorum noſtroriun | 
exemplo atque auctoritate permoti, procla-. 
ram hanc Eonfuetudinem nobis imitan dam ac 
ſervandam fore cenſemus. Qu amobrem chin 
Vnſtriſimus Micha@l Moritanus Eques ſantts 

Michaelis, & a Cubiculo ay Chriſtianiſp- 

7j 
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mi, Romani nominis ſtudioſiſſimus , & fami- 
lia laude atque ſplendore & propriis virtu- 
rum meritis digniſſimus ſit, qui ſummo Se- 
natus Popul ique Romani judicio ac ſtudio in 
Romanam Civitatem adſciſcatur; placere Se- 
natui P. Q. R. Illuſtriſſimum Michatlem 
Montanum rebus omnibus ornatiſſimum, 
at que huic inclyto Popnlo *chariſſumum , ip- 
ſum, peſteroſque in Numanam Civitatem ad- 
ſeribi , ornarique omnibus & pramiis & hono- 
ribus, quihus ills fruuntur, qui Cives Pa- 
triciigus Romani nati aut jure opt imo fats 
ſont. In quo cenſere Senatum P. &. R. ſe 
non tam iili Jus Civitatis largirt quam de- 
_ tribuere, neque magis beneficium dare 
quam ab ipſo accipere, qui hoc Civitatis mu- 
nere accipiendo, ſingulari civitatem Ram 
. ornamento. as que honore effecerit. Quam qui- 
dem S. C. auctoritatem iidem Confervatores 
fer Senaths P. A R. Scribas i in Acta referri 
atque in Capitolii Curia ſeryart , privile- 
 Siumque hujuſmodi fieri , ſolitoque Urbis Si- 
gillo commumiri curarunt. Anno ab Urbis con- 
Alita cx oc x xx 1. poſt Ohriſtum natum 
MD LXXXI. 111, Aus Marrii. 
HonArrus Fus cus ſacri, S. P. QR. Scribes. 
VIX. MAkTHOLYS /acri S. P. LQ. K. Scriba. 
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N'eſtant Bourgeois d' aucune ville, je 


ſuis bien ayſe de Veſtre de la plus noble 
qui fut & qui ſera onques. Si les autres ſe 
regardoient attentivement comme je fay , 


ils ſe trouveroient comme je fay, pleias 
d'inanitè & de fadaiſe. De mien deftaire , 
je ne puis, ſans me deffaire moy-meſme. 
Nous en ſommes tous confits, tant les 
uns que les autres. Mais ceux qui le ſeg» 
tent, en ont, un peu meilleur compte: 
encore ne ſgayJe. $174 wat 365 
Cette opinion & uſance commune, , de 
regarder ail leurs qu'a nous, a bien prou- 
veu à noſtre affaire. C'eſt un object plein 
de meſcontentement. Nous n'y voyons que 
miſere & yanite. Pour ne nous deſconfor- 
ter, Nature a rejett6 bien à ptopos, Lac- 
tion de, noſtre veue, au dehors, Nous 
allons en avant à vau reau; mais de re- 


brouſſer vers nous, noſtre courſe, celt un 


mouvement penible: la Mer ſe brauille 
& s'empeſche ainſi, quand elle eſt repouſſte 
a ſoy. Regardez, dict chaſcun, les branles 
du Ciel: regardez au public: a la querelle 
de cettuy-la : au pouls d'un tel: au teſta- 
ment de cet autre: ſomme, regardez tous- 
jours haut, ou bas, ou a coſté, ou de- 
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vant, ou derriere vous. C'eſtoit un com- 
mandement paradoxe, que nous faiſoit 
anciennement ce Dicu a Delphes: Regar- 
dez dans vous, recognoiſſez- vous, tenez- 
vous à vous: Voſtre eſprit, & voſtre vo- 
lonté, qui fe conſomme ailleurs, ramenez- 
la en ſoy : vous vous eſcoulez: vous vous 
reſpandez, appillez- vous, ſouſtenez- vous: 
on vous trahit, on vous diſſipe, on vous 
de ſrobe a vous. Voy-tu pas, que ce Monde 
tient toutes ſes veues contraimes au de- 
dans, & ſes yeux otiverts a fe contempler 
foy-meſme ? C'eſt toujours vanite pour 
toy, dedans & dehors: mais elle eſt moins. 
vanité , quand elle eſt moins e ſtendue. 
Sauf toy, 6 homme, diſoit ce Dieu, chaſ- 
que choſe Seſtudie la premiere; & a, ſe- 
lon ſon beſoin, des limites à ſes travaux 
& deſits. Il nen eſt une ſeule fi yuide & 
neceſſiteuſe que toy, qui embraſſes rUni- 
vers. Tu es le Scrutateur ſans cognoiſſance, 
le Magiſtrat ſans Jariſdiction: & apres 
tout, le badin de la farce. 
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42 215 De meſnoger, ſs alone, * 


U prix du commun des hommes „peu 


de choſes 1 me touchent: ou pour Mheur 


dire, me tiennent. "Eat e c'eſt raiſon Gu'el- 
les touchent; pouryeu qu- elles ne nous 
retteten 7 rand {vin n Fauprantd par 


eſtude, & 5 par Meurs, ce privilege d i- 


ſenſibilire qui «ſt alc bien 
avance en moy. J eſpouſe, & me paſſionne- 
par conſequent ," def peu de choſes. Jay Ia 
yeue claire; mais je Fattache à peu d oh- 
jec&s.z. le tens delicat mol; mais l'appre- 
henſion & rapplication, je Tay dure & 
ſoutde. Je' nb engage difcilement. Autant 
que je puis, je memploye tout à moy: 


Er en ce ſuject meſme, je. briderois ;pout- 


tant & ſouſtiendrois valontiets mon affec- 
tion} 3 ty elle Ae 8 Y plonge trop enters 
pulſqicic'eltxth ſubject ,. que je poilede 3 
la Mercy. dautruy , & fur lequet LT Fortune 
a pluxtde;droieh que, je. n ay. De maniece,, 
que juſques à la ſautè que jᷣ eſtime tam 


4280 Beats -DB MONTATeNt , 
me ſeroit beſoing, de ne la pas deſirer , & 
& my addonner {i furicuſement,-que,j'en 
trouve les maladies * importables. On ſe 
doit moderer;, entre la hayne de la dou- 
leur, & amour de la volupte. Et ordonne 
Platon (1) une moyenne yd vie entre 
Jes deu nr. 9 
Mais aux affections qui me digzsyeße 
de moy, & attachent ailleurs, a celles: la 
certes m oppoſe · je de toute ma force. Mo, 
. opinion eſt, qu'il ſe faut preſter a a autruj N 
& ne ſe donner qu'a ſoy-meſme. Si ma | 
yolonte ſe trouvoit ayſce a s 'hyporhequer 
Kas appliquer, je n'y. durerois pas: Je 


Yi» 


ſuis trop tendre, & par, nature & Pat 
_ulage: . nr > oh af 


' ; * 4 JJ VT 

Oo Tagan rerun ; feenragu+” in bela natus, 
4 [QT ECLIOGT 1 an Rin: 1 
Les debars conteſtez & opigiaſt reZz > AY 
donneroicnt entin advantage a a mon ad dere 


© ® Unſupportibles! > STI DITE T3939 U 29 49 14 
(1) Voici le maten qui mia ti indique par 
M. Jarbeyrac: 7 1 FAN . * 42 
"dv 1 kun Te 1d d 10 K as Ele: 9 M3069 & 
Ted, ud, I's wie W 4e. e sf G 
p- 793. KA. | 
As Ennemi des aikiices „& * pout her 
une vie aiſce- & tranquille. n et L. II. 
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ſaire; Viſſue qui rendroit honteuſe ma 
ehaulde pourſuite, me rongeroit d'ad- 
venture bien cruellement. Si je mordois à 
meſme, comme font les autres, mon ame 
n'auroit jamais la force de porter les alar- 
mes & Emotions , qui ſuyyent ceux qui 
embraſſent tant. Elle ſeroit incontinent 
dilloquee par cette agitation inteſtine, Si 
quelquefois on m'a poulle au maniement 
d'aftaires eſtrangeres, jay promis de leg 
prendre en main, non pas au poulmon & 
au foye: de men charger, non de les 
incorporer: de m'en ſoigner, ouy; de 
m' en paſſionner, nullement: j'y regarde, 
mais je ne les couve point. Tay aſſez 4 
faire a difpaſer & ranger la preſſe domeſti- 
que que Jay dans mes entrailles , & dans 
mes veines, ſans y loger , & me fouler 
d'une preſſe eſtrangere : Er ſuis -aſſez inte- 
reſſè de mes affaires eſſentiels, propres , 
& naturels, ſans en convier d'autres fo- 
rains. Ceux qui ſgayent combien ils ſe doi- 
vent, & de combien d' offices ils ſont oblt- 
gez 4 eux, trouvent que Nature leur à 
donnè cette commiſſion pleine aſſez, & 
nullement oiſifre. Tu as bien largement 
à faire chez toy, ne Dr * 


212 EssArs D: Moxr At, 
hommes fe donnent à loüage. Leurs fas 
cultez ne ſont pas pour eux: elles font 
pour ceux à qui ils s'aſſerviſſent: leurs 
locaraires ſont chez eux, ce ne ſont pas 
eux. Cette humeur commune ne me plaiſt 
pas. Il faut meſnager la libertè de noſtre 
ame, & ne Fhypothequer qu aux occaſions 
juſtes: leſquelles ſont en bien petit nom- 
bre, ſi nous jugeons ſainement. Voyez 
les gens apprins a fe laiſſer emporter & 
ſaiſir, ils le font par- tout: aux petites 
choſes comme aux grandes; à ce qui ne 
les touche point, comme a ce qui les 
touche. Ils s' ingerent indifferemment od 
il y a de la beſongne; & ſont fans vie, 
gnand ils ſont fans agitation tumultuaire. 
(b) In negotiis ſunt , negotii cauſa: » Tis ne 
> Cherchent la beſongne que pour embe- 
„ ſongnement. Ce n'eſt pas què ils veuillent 
aller, tant, comme c'eſt, qu ils ne ſe peu- 
vent : ne plus ne moins, qu uns 
pierre eſpranlèe en fa cheute, hui ne S'ar- 
reſte juſqu'a tant qu'elle ſe Ade L'oc- 


Ee ils n'y ſont pas eux-memes. Ou c'eſt th 
la penſce de lontagne „ou je ne ſai ce qu'il a 
voulu dire. 8 


bb) Senec. Epiſt. xxij. 
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tupation en 7 certaine maniere de gens 
marque de ſuffiſance & de dignite. Led 
eſprit cherche fon repos au branſle, com- 
les enfants au berceau. Ils fe peurent dire- 
autant ſerviables à leur amis, comme im- 
portuns a eux-mEmes, Perſonne ne diſtri- 
bue ſon argent 4 autruy, chaſcun y diſtri- 
bue ſon temps & ſa vie. Il neſt rien dequoy 
nous foyons ft protdigues, qne de ces cho- 
fes-la, deſquelles ſeules Vayarice nous fe« 
roit atile & loũable. Je prens une comple 
xion toute diverſe. Je me tiens fur moy, 
& communeEment deſire mollement ce que 
je deſite; & deſire peu: m'occupe & em- 
beſongne de meſme, rarement & tranquil- 
lement. Tout ce qu Ils veulent & conduit. 
ſent, ils le font de toute leur volonté * 
vehemence. II a tant de mauyais pas, que 
pour le plus feur, il faut un peu legere“ 
ment & fuperſicĩellement couler ce monde; 
& le glifler , non pas lenfoncer. La volupts- 
meſme, eſt douloureuſe en ſa N 
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0 2 werches fur un fen ack 0 
rendes trompeules, Horat. L. II. Od. J. .. 7. 
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Meſſieurs de Bordeaux m'eſleurent 
Maire de leur ville, eſtant * eſloigné de 
France; & encore plus eſloignè d'un tel 
penſement. Je m'en excuſay, Mais on 
m' apprint que j avois tort, le commande- 
ment du Roy s'y interpoſant auſſi. C'eſt 
une charge qui doit ſemb ler d autant plus 
belle, qu'elle na ny loyer ny gain, autre 
que l' honneur de ſon execution. Elle dure 
deux ans: mais elle peut eſtre continuce 
par ſeconde eſlection. Ce qui advient tres- 
rarement. Elle le fut F a moy; & ne l'a- 
voit eſte que deux fois auparavant, quel- 
ques annces y avoit, a Monſieur de Lan- 
fac ; & fraichement a Monſieur de Biron 
Mateſchal de France: en la place duquel 
je ucceday ; & laiſſay la mienne, a Mon- 
ſieur de Matignon auſſi Mareſchal de 
France: gloricux de ſi noble aſſiſtance; 
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(d) Urerque bonus pacis bellique miniſter. 


Dum Fenetiis eſſet, lorſqu'il Etoit a Veniſe. 
dit M. De Thou. | 

+ 11 ſemble qu'on peut conclurre de ld qu'on fut 
content de ſon adminiſtration ; Balſac for ts” 
le contraire ſans en donner aucune preuve. 
(d) Tous deux experts aux affaires de la paix 
& de la guerre. VI ROG. nid, L. XI. /. 658. 
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5 Liar III. Cr. X. 135 
La fortune voulur | part a ma promotion, ? 
par” cette particuliere circonſtance qu wells 
y mit du ſien Non vaine du tout. Cat 
Alexandre deſdaig na les Ambaſſidears'Co- 
rinthiens (2) qui luy offroyent la Bour- 
geoiſie de leur ville: mais quand ils vin- 
drent à luy deduire', comme Bacchus & 
Hercules eſtoyent auſſi en ce regiſtre, „les 
en remereia gratieuſcment. 15 
A mon artivee, je me deſchiſfray fide- 
lement, & balelebtiehfement, tout tel 
que je me ſens eſtre: Sans memoire, ſans 
vigilance, fans experience, & ſans vi- 
gueur : ſans hay ne auſſi, ſans ambition, 
ſans avarice; „& ſans Violets 4 ce qu ils 
fuſſent informez & nferaies ve” ce SEW 


88 


< 90 Dans vue ; Gon Ang doit avoir 
pris ceci, les Corinthiens diſent à Alexandre 
du, ils n'avoient jamais donné la Bourgeoife 
qu'a lui & a Hercule: Alexandro Macedont , 
cum Vitor Orientis, animos ſupra humana 85 
leret, Corinthii per Legat os gratulati unt, 
civitate illum 2 donaverunt. Cum rifiſſet 212 
æander hoe oſicii genus, unus ex: acts , Nulli, 
inquit , civitatem unquam dedimus alii quam tibi 
&;Herculi. De Benef. L. I. c. _ 1! n'y a 8 92 la 
de Bacchus , non plus que dans Plutarque, qui 
au commencement de ſon Traite , des trois wii 


mes de Gouvernement 5 a mis 1 s Megariens a 
des Cor inthiens, P | * 
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aygient 4 attendre de mon ſervice. 1 
farbe, que, la .cognoiſſance de feu mon pete 
les. avoit ſeule 1 incitez 4 cela; & ſhonneut 
de.ſfa memoire „ je leur adjouſtay bien 
clairement „que je ſerois rres-marry, que 
choſe. quelcongue fiſt aurant d' impreſſio on 
en ma volonté, comme avoyent faict alt- 
xrefois en la i enne , leurs affaires , & leur 
Ville pendant qu 1 Payoit en gourerne 
ment, en oe lieu meſme auquel is m' avo- 
ur W 11. me ſouvenoit. de Layxoit 
veu vieil en mon enfance, ame cruelle- 
ment agirce de cette tracaſlerie publique, 
oubliant le doux air de ſa maiſon, od la 
foibleſſe des ans Vayoir artache long-rems 
avant; & ſon meſuage, K. fa ſanté: & 
meſpriſant certes ſa vie, qu il y cuida per- 
axe, engage pour eu a des longs & Peni- 
bles voyages. Il eſtoit tel; & hay partoit 
cette humeur d'une grande bonte de na- 
ture. Il ne fut jamais ame plus charitable & 
populaire, Ce train , que jeloue en aurtay, N 
Je wayme point à le ſuivre. Et ne ſuis pas 
fans. excuſe. II ayoit oũy dire, qu'il ſe 
Falloit oublier pour le ;prochain ,: que le 
Parciculier ne yenoit en aucune conſidera 


den au prix du general, „ -nok 
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' La pluſpart des reigles & preceptes du 

Monde, prennent ce train, de nous pouſſet 
hors de nqus, & chaſſer en |: place, à fu- 
ſage de la Societe publique. Il, ont penſc 
faire un bel effect, de nous deſtourner & 
diſtraite de nous; prèſuppoſants que nous 
n'y tinſions que trop, & d une attache trop 
naturelle; & n ont eſpargne rien adire pour 
cette fin. Car il n'eſt pas nouveau aux ſa- 
ges, de 'preſcher les choſes comme elles 

ſervent, non comme elles ſont. La verite 
a ſes empeſchements, incommoditez & in- 
compatibilitez avec nous. Il nous faut 
ſouvent tromper, aſin que nous ne nous 
trompions, & filler noſtre veue, eſtourdir 
noſtre entendement, pour les redreſſer & 
amender. (e) Inperiti enim judicant, & qui 
frequenter in hoc ipſum fallendi ſunt , ne 
errent. Quand ils nous ordonnent, d'aymer 
avant nous, trois, quatre, & cinquante 
degrez de choſes, ils repteſentent Fart des 
Archers, qui pour arriver au poinct, vont 
prenant leur viſte grande eſpace au- deſſus 


(e) Car comme les ignorans ſe donnent la lis 


berté de juger , il faut ſouvent les tromper pout 


es empecher de tomber dans Verreur, aint 
i Seat, L. I. E. 100. 10 Wh 2 CIV 
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ge la bute, Pour dreſſer un bois courbe „n 
le recourbe au rebours. 

Jeſtime qu'au Temple de Pallas, com- 
me nous yoyons en toutes autres Reli- 
giops, il y avoit des myſteres apparents, 
pour eſtre montres au Peuple; & d'autres 
myſt eres plus ſecrets, & plus haults, pour 
eſtre monttes ſeulement 4 ceux qui en eſto- 
yenr profez. Il eſt vray- ſemblable qu'en 
ceux-cy , ſe trouve le vray poinct de Ta- 
mitie que chaſc un ſe doit: Non une amiti6 
fauſſe, qui nous faict embraſſer la Gloire, 
Ja Science, la richeſſe, & telles choſes, 
d'une affection principalle & immoderce , 
comme membres de noſtre Etre; ny une 
amitic molle & indiſcrete, en laquelle il 
advient ce qui ſe voit au lietre, qu'il cor- 
rompt & ruyns le paroy qu'il accole; mais 
une amirie ſalutaire & reiglee, eſgalement 
utile & plaiſante, Qui en fait les de voirs, 
& les exerce, il eſt vrayement du cabinet 
des Muſes, il a atteint le ſommet de la 
Sageſſe humaine , & de noſtre bonheur. 
Cettuy- cy ſgachant exactement ce qu'il ſe 
doit, trouve dans ſon rolle, qu'il doit 
| appliquer a ſoy , uſage des autres hom- 
mes, & du Monde; & pour ce faite, 

contribuer 


— , 
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contribuer à la Societe publique! les de- 
voir & offices qui le touchent. Qul ne vit 
aucunement a autruy; ne vit guere à ſoy, 
(f) Nei ſibi amicus oft ſoito lune anicum 
omnibus eſſe. La principale charge que nous 
ayons, Ceſt à chaſcun fa conduite, Et eſt 
ce pourquoy nous fommes ici. Comme qui 


oublieroit de bien & ſaintement vivre; & 


penſeroit eſtre quitte de fon devoir, en y 


acheminant & dreſſant les autres, ce ſe- 
roit un ſort Tout de meſme, qui aban- 
donne en ſon propre, le ſalnement & ga- 
yement vivre, pour en ſervir autruß 


prend à mon Lis prod & | deſnarure; 
party. 4443 4} 11848 a 
Je ne veux pas avon refuſe. aux Char- | 


ges qu'on prend, attention, les pas, 
les parolles, & la 4 & le ſang au 
been | 


60 — Non iofe pro charis ade, 
renn ed 


6 0 A * qui aft aw; os foi meme Tet 
auſh de tous les hommes. Senec. Epiſt. vj. Ca 


font les dernieres paroles de cette Epitre. 


(g) Tout pret moi-meme « a mourir pour mes 


amis, ou pour ma patrie, dam N 10 Od. in. 
. 57. * 2 IV 0 273} 873. TORR 


- 
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Mais c'eſt par emprunt & accidentalement: 
Teſprir ſe tenant tousjours en repos & en 
ſanté: non] pas ſans action, mais ſans; 
vexation, ſans paſhon, Lagir ſimplement, 
luy couſte fi peu, qu en dormant meſine 
iH agit. Mais il luy faut donner le branſle, 
avec diſcretion : Car le corps regoit les, 
charges qu'on luy mer ſus, juſtement ſelon 
qu'elles ſont: I Eſprit les eſtend & les ap- 
peſantit ſouvent à ſes deſpens, leur don- 
nant la meſure que bon luy ſemble. On 
faict pateilles choſes avec divers efforts, & 
differente contention de volonté. L'un va 
bien ſans I'autfe, Car combien de gens ſe. 

| kazardent tous les jours aux guerres , de- 
quoy il ne leur chault: & ſe preſſent aux 
dangers des batailles, deſquelles la perte 
ne leur troublera pas le voiſin ſommeil? 
Tel en ſa maiſon, hors de ce danger, 
qu'il n oſeroit avoir regardè, eſt plus paſ- 
ſionné de Fiſſue de cette guerte, & en a 
Tame plus travaillee, que n'a le Soldat 
qui y employe ſon ſang & fa vie. Jay peu 
me meſler des Charges publiques, ſans me 
deſpartir de moy, de la largeur d'une on- 
gle, & me donner a autruy ſans m'oſter a 


moy. Cette aſprers & violence de deſirs 
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empeſche plus, qu'elle ne ſert a laconduittre 
de ce qu'on entreprend: nous remplit d im- 
patience envets les evenemens, ou contrai- 
res, ou tardifs: & d' aigreur & de ſoupgon 
envets ceux avec qui nous negotions. Nous 
ne conduiſons jamais bien la choſe de la- 


quelle nous ſomes polledez & conduias. 


40 r 7 
Impetus. LES SN A ll er 


Celuy qui n'y employe que | fon e : 
& ſon adreſfe, il y procece plus gayement: 

il feint, il ploy e, il differe tout 4 ſo 
ayſe , felon le beſoing des octafions : * if 
faut q atteinte, ſans toutment & ſans alllic- 
tion; preſt & entlet pout une nouvelle 
entreptinſe! il marche tousj ours la bride 
3 la main. En celuy qui eſt enyvtè de cette 
intention violente & tyrannique, on voit 
par neceflits beaucoup! d' imprudence & 
dinjuſtice. L impetuoſits de ſon defir Tem- 
porte, Ce ſont mouyemens temeraires : &, 


5 forruve y prelte dere e n de pride 


aun 0! ad N AKT. 7 1 41 2 


r. 

(h) Tout ce que la paſſion co! duit., eſt mal 
conduit Stace, dans ſa an 1. X. ** 

Jo 0 ; | 
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fruit. La Philoſophie veut quau chaſtie - 
ment des offenſes regeues, nous en diſtra- 
yons la cholere: non afin que la vengeance 
en ſoit moindre, ains au rebours, afin 
qu'elle en foit a: autant mieux Aſſene & 
plus poiſante: A quoy il luy ſemble que 
cette impetuofite porte empeſchement: 
Non ſeulement la cho lere trouble: mais 
ne ſoy, elle laſſe auſſi les bras de ceux qui 
chaſtient. Ce feu eſtourdit & conſomme 
leur force. Comme en la precipitation 
(i) feſtinativ tarda oft, La haſtivetè ſe donne 
elle · meſme la jambe, s entrave & s arreſte: 
(k) Ipſaſe. velocieas implicat. Pour exemple: 
Selon ce que j̃ en xois par uſage ordinaire, 
F avarice na point oe plus grand deſtour- 
bier que ſoy-meſme. Plus elle eſt tendue 
& vigoureuſe moins elle en eſt fertile. 
Coramuncanent elle attrape plus prompre-, 


1 W. i TY TY: 


| 0 Trop de häte produit du retardement.” 
ce mor e, pris e Quinte-Curce 1 A „ L. IX. 
c. ix. num. 12. Sed in tumultu iat quoque 
tarda eſt. 

'1(k) Senec. Epiſt. xliv. Ces paroles terminent 
PEpttre: ery. „qui nous les donne un peu 
autrement qu'elles ne ſont dans Seneque, les 
traduit exatement avant que de les cite. 


0 
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ment les richeſſes, aſe) due image 
de liberalite, 1112 5 ˙1 871 


n Gentil- homme wee hi bien, 


& mon amy, cuida brouiller la ſanté de 


ſa teſte, pour une trop paſſionnce atten- 
tion & affection aux affaires un Prince, 
fon Maiſtre. Lequel Maiſtre s eſt ainſi 
peinct ſoy- meſmes 4 my; Qu il voit le 
poid; des accidents comme un autre : mais 
qu'a ceux qui ont point de remede, il 
ſe teſoult ſoudain' à la ſouffrance: aux 
autres, apres y avoir ordonne. les provi- 
ſions neceſſaires, ce qu'il peut faire promp- 
tement par la vivacitè de ſon eſprit, il 
attend en tepos ce qui sen peut enſuixxe. 
De vray, je lay veu a meſme, mainte- 
nant · une grande nonchalance & liberte 
d' actions & de viſage, au travers de bien 
grands affaires & bien eſpineux. Je ſe ttou- 
ve plus grand & plus. capable, en une 
mauvaiſe, qu en une bonne. fortune. Ses 
pertes- luy ſont plus  gloricuſes. que ſes 
victoires „ & ſon 20 que ſan dagen. 

be.. 
: Confiderez , qui aur actions en qui 
ſont vaines & frivoles: au jeu des eſchecs, 


de la paulme, & ſemblables, cet engage: 
N ij 


„ 
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- Ment aſpre & ardent d'un defir impetueur, 


jetre incontinent leſprit & les membres, 
2 'Vindiſcretion , & au deſordre. On s eſ- 
bloiiit, ons ecabarrade ſoy-meſme. Celuy 
qui ſe porte plus moder6nient envers le 
gain, & la perte, il eſt roujous chez ſoy. 
Moins il ſe pique & paſſionne au jeu, il 
le conduit d' autant Plus ane, 


& ſeurement. -- 


Nous empeſchons au demeurant , Ia 
prinſe & la ſerre de Vame, a luy donner 
tant de choſes a ſaiſir. Les unes, il les 
tuy faut ſeulement preſenter , les autres 
attacheg, les autres incorporer. Elle peut 
voir & ſentir toutes choſes, mais elle ne 


fe dolt paiſtre que de ſoy: Er doit eſtre 


inſtruicte de ce qui la touche propre» 
ment, & qui proprement eſt de ſon avoir, 
& de ſa ſubſtance. Les Loix de Nature 
nous apprennent ce que juſtement il nous 
faut. Apres que les ſages nous ont dit, 
que ſelon elle, perſonne neſt indigent , 
& que chaſcun Veſt ſelon Yopinion , ils 
diſtinguent ainſi ſubtilement, les deſirs 


qui viennent delle, de ceux qui viennent 


du deſreiglement de noſtre fantaſie. Ceux 
deſquels on voir ls baut, ſont, ſiens 


re 


a. ax AE. „„ _ OA ©, 


„ 
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ceux qui fuyent devant nous, & deſquels 
nous ne pbuvons join re la fin ſont noſ- 
tres. La pauvreté des biens eſt ayſce à 
guerit; la pauyrete de lame, impoſſible. 

() Nam fi, quod ſatis eft homini , id ſatis eſſe 
6 poteſſet, * 3 
Hoe ſat erat, nunc, quum hoc non eſt, gui 
credimus porro , | £5 


Divitias ullas atimum mi explere poteſſe? 


"Socrates voyant porter en pomp? par fa 
Ville, grande quantit de richeſſes, joyaux 
& meubles de prix: (3) Combien de cho- 
ſes, dit- il, je ne defire point! Metrodo- 
rus (4) vivoit du poids de douze onces 
par jour, Epicurus a moins: Metroclez 


=” 


(1) Car fi Phomme povynt ſe contenter dg 
ce qui lui ſufſit yEritablement, il ſeroit maitrg 
de ſon bonheur: mais comme il n'en eſt rien, 
pourquoi eroirois- je que les plus grandes richeſ- 
ſes pourroient me ſatisfaire? Lucilius, L. V. 
— Nonium Marcellum, c. v. F. 98. LITE 
(3) Cic. Tuſc. Queſt. L. V. cap. xxxij. So- 
crates in pompa , cùm magna vis auri argenti- 
que ferretur , Quam multa non defidero, inquit} 
(4) Et quidem gloriatur Epicurus ) non toto 


aſſe fe paſci : Metrodorum , qui nundum tantum 
profecetit, toto. Serge, Epilt, xviije 
N ir 


„ 
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(5) dormdit en hyver avec les moutons, 
en Eſte aux Cloiſtres des Egliſes. (m) 
Suaſßeit - ad id Natura , quod poſert,. Clean» 
thes 'vivoir. de ſes mains, & (6) ſe van- 
toit, que Cleanthes, s'il vouloit, nour- 
riroit encore un autre Cleanthes. 

Si ce que Nature exactement & oxi- 
ginellement nous demande, pour la con- 
ſervation de noſtre Etre, eſt trop peu 
(comme de yray combien ce leſt, & com- 
bien à bon compte noſtre vie ſe peut 
maintenir, il ne ſe doit exprimer mieux 

que par cette conſideration; Que c'eſt 
Hi peu, qu'il eſchappe la prinſe & le 
choc de la Fortune, par fa petitefle ) * 
-diſpenſons-nous de quelque choſe plus 
outre: appellons encore Nature, Fuſage 
& condition de chaſcun de nous ; taxons- 
nous, traictons - nous à cette meſure, 


( 5) Platarque , dans ſon Traits , intitule , gue 
le vice ſeal eft ſuffiſant pour rendre Phomme mal- 
heureux , ch. iv. 

(m) La Nature pourvoit ace qu'elle oxige ns- 
ber. We Senec, Epiſt. xc. 

(6) C'eſt Zxnon qui diſoit cela de Cleanthe , 
fon Diſciple, s'il en Gat croire Diogene Laerce 
5755 la vie de Cléanthe, I. VII. Segm. clxix. 
elxx 


* Accorgons nous guelgue choſe de plus, 


- 
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efteindons nos appartenances & nos comp- 
tes juſques- ià. Car juſques-l&;1il me ſem- 
ble bien, que nous avons quelque ex- 
cuſe. L'accouſtumance eſt une ſeconde 
Nature, & non moins puiſſante. Ce qui 
manque a ma couſtume ; je 'tiens-,quyil 
me manque: Et j aymeroy preſque eſga- 
lement qu'on moſtaſt la vie . que ſi ̃ on 
me Feſſimoit & retranchoit bien loin de 
Teſtat auquel je lay veſcue ſi long temps, 
gy ne ſuis plus en termes d'un grand 
changement, ny de me jetter à un nouy 
veau train inuſitèé, nom pas meſme vers 
raugmentation-: il reſt plus temps de do- 
venir autre. Et comme je plaindrois que 
que grande adventure, qui me tombaſt 
à cette heure entre mains, quelle ne 
feroit venue en ank ge jen, peuſſe 


Jouyr,,. — * 1111289 +1 £1 Oar © 24 
| e212 TBS 21195051 $3691515%7 
(n) Quo, mihi forvunam » Anon conceditur uei 


© +O# me-Pamaigrifoit', on m privete- unt 
donne partie des douceurs b des commodites de la 
vie, ——— mer eſt proprem un = 
de Fauconnerie. 88 e un . 11 
Nie fa/graiffe, pat diverſte cures. .» comme — 
ico 6 | 
(n) A quoi bon tour ce Ben-, ft je ne * 


fare uſage 2 Horat. L. I. Epid. v. »f, 14. 
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je me plaindroy de meſme , de quelque 
acqueſt interne. Il vault quad mieux ja- 
mais que ſi tard, devenĩr honneſte hom- 
me; & bien mene loriqu'on na 

plus de vie Moy, qui m'en vay, reſi- 
gneroy facilement 4 quelqu'un qui vinſt, 
ce que j apprends de prudence , pour le 
commerce du monde. Mouſtarde apres 
diſner. Je ray que faire du bien, duquel 
je ne puis rien faire. A quoy la Science, 
a qui na plus de teſte? C'eſt injure & 
deffaveur de Fortune, de nous offzir des 
preſents, qui nous rempliſſent d'un juſte 
deſpit de nous avoir: failly en leur ſaiſon. 
Ne me guide plus: je ne puis plus aller. 
De tant de membres qua la ſuffifance, la 
patience nous ſuffit. Donnez la capacite 
d'un excellent deſſus, au Chantre qui a 
les poulmons pourris : & d'eloquence a 
IEremite relegue aux deſerts d'Arabie, Il 
ne faut point d Art, à la cheute. La fin 
ſe trouve de ſoy, au bout de. chaſque be- 
ſongne. Mon monde eſt failly , ma forme 
expire. Je ſuis tout du paſſe. Et ſuis tenu 
de fauthorixer & dy conformer mon iſſue. 
Je veux dire cecy par maniere d'e exemple: 
Que Veclipſement nouveau des dix jour 


„ _ Ss. Gnu: oa «© 
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du Pape, m'ont prins ſi bas, que je ne 
m'en puis bonnement W accouſtrer. Je ſuis 
des annees , auſquelles. nous) comprions 
autrement. Un ſi ancien & long uſage + 
me vendique & rappelle a ſoy. Je ſuis 


contraint d'eſtre un peu hererique par lar 


Incapable de nouvellete, meſme correcti- 
ve. Mon imagination en deſpit demes dents 
ſe jette tousjours dix jours plus avant, ou 
plus arriere: Et grommelle à mes oreilles : 
Cette reigle touche ceux qui ont à eſtre. 
Si la ſanté, meſme ſuerée, vient à me; 
retrouver par boutades; ceſt pour me don- 
ner regret pluſtoſt que poſſeſſion de ſoy. 
Je n'ay plus ou la retirer. Le temps me 
laiſſe Saus luy rien ne ſe poſſede. O que 
je feroy peu d eſtat de ces grandes dignites 
electives, que je voy au Monde, qui ne 
ſe donnent qu aux hommes preſts a partir: 
auſquelles on ne regarge pas tant, com- 
bien duement on les exercera, que com- 
bien peu longuement on les. exercera , des 
„Hiob gone noe i : 


* . SS 


* Hecontmoder, oo I OV 
1+ Me revendiquey me rappelle à ſoĩ. 
Vendiquer , terme de Palais, qui vient du Latin 
vendicare : vikaicare. A preſent revendiquer eſt 


plus uſitt & migux connu que vendiguer. 
N 
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Fentree on viſe à Viſſue, Somme me voicy 
apres d achever cet homme, non d'en re- 
faire un autre. Par long uſage, cette for- 
me'm'eſt paſſte en ſubſtance, & fortune 
en nature. Je dis donc, que chafcund' en- 
tre nous foiblets, eſt excuſable d' eſtimer 
ſien, ce qui eſt compris ſoubs cette me- 
fare. Mais auſſi au dela de ces limites, ce 
n'eſt plus que *confuſion+:: C'eſt la plus 
large eſtenduł que nous puiſſions octroyer 
æ nos droicts. Plus nous amplifions noſ- 
tre beſoing & poſſeſſion, dl autant plus 
nous engageons - nous aux coups de la 
Fortune, & des adverlitez, La carriere de 
nos deſirs doit eſtre circonſcripte, & reſ- 
traincte à un court limite, des commo- 
ditez les plus proches & contiguès. Et 
doit en outre, leur courſe , fe manier, 
non en ligne droicte qui face bout ailleurs, 
mais en rond, duquel les deux pointes ſe 
tiennent & terminent en nous, par un 
brief contour. Les actions qui & condui- 
ſent ſans cette reflexion, s' entend voiſine 
reflexion & eſſentielle, comme ſont celles 
des avaricieux, des ambitieux, & tant 
daut;gs qui courent de pointe, deſquels 
la courſe les emporte toujours dev am 
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eux; ce ſont W ren & ma- 
— © 1221 $3954 AL 

La plus part de nos —— ſont far 
ceſques. (o) Mundns uni verſus exercet hiſi 
trioniam. Il faut joier duement noſtre 
rolle, mais comme rolle d un perſonnage 
emprunté. Du maſque & de Vapparence , 
11 n'en faut pas faire une eflence reelle 
ny de feſttanger le propte. Nous ne ſya- 
vons pas diſtinguer la peau de la chemiſe. 
Ceſt afſez de S enfariner le viſage, ſans 
enfar inet la poictrine Nen voy quiſe trans- 
forment & ſe tranſubſtantient en autant de 
nouvelles figures, & de nouveaux eſtres, 
qu ils entreptennent de charges: & qui fe 
prelatent juſques au foye & aux inteſtins 
& entrainent leur oftce juſques en leur 
garderobe. Je ne puis leur apprendre à 
diſtinguer les bonnetades qui les rẽgar- 
dent, de celles qui regardent leur com- 
million, ou leur ſuitte, ou leur mule. (p) 
1953113 N T2 
£13 Coo (4 2.6 £336: 475 1 Sens oft 

(o) Tout Te monde joite ta Comedie, Ct u 
paſare tire d'un fragment de Petrone, apud Sarifs 
erienſ. L. III. c. viij. oz Pon lit: Totus 1 


dus exercet hiſtrionem, ou hiſtrioniam. 
(p) Is entetent fi fort de — quit 
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Tantum ſe fortuna permi:runt , et iam ut na 
turam dediſcant. Ils enflent & groſſiſſent 
leur ame, & leur diſcours naturel, ſe- 
Jon la hauteur de leur ſiege Magiſtral, 
Le Maire & Montagne , ont toujours eſté 
deux, d'une ſeparation bien claire. Pour 
eſtte Advocat ou Financier, il n'en faut 
pas me ſcognoiſtre la fourbe, qu il y a en 
telles vacations. Un honneſte homme n'eſt 
pas comptable du vice ou ſottiſe de ſon 
meſtier; & ne doit pourtant en re ſuſer 
Fexercice, C'eſt uſage de ſon pays, & il 
J a du profit, Il faut vivie du monde, 
& $sen prevaloir, tel qu'on le trouve. 
Mais le jugement d'un Empereur doit 
eſtre au deſſus de ſon· Empire; & le voir 
& conſiderer, comme, accident eſtranger. 
Et luy doit ſgayoix j jouyr 9 de ſoya parts 
& le Communyquer comme * & Pierre: 
au moins à ſoy-meſine. 
(Je ne ſęay pas 3 FI me 
ment, & ſi entier. Quand ma volonté 
me donne a un patty, ce neſt pas d'une 
1 Nolente obſigarion. "a mon erweze 
9 i\l *. bs 


en oublient les ſentimens, de la Nature Sue 
Farce » I. III. c. ij. 
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ment sen infecte. Aux preſens brouillis 
de cet Eſtat, mon intereſt ne ma faict 
meſcognoiſtre, ny les qualitez loũables 
en nos adyerſaires , ny celles qui ſont 
reprochables en ceux que jay ſuivy. Ils 
adorent tout ce qui eſt de leur coſté: 
moy je n' excuſe pas ſeulement la pluſpars 
des choſes qui ſont du mien. Un bos ou- 
vrage ne perd pas ſes graces, pour plai- 
der contre moy.'Hors le nœud du debat, 
je me ſuis ma intenu en equanimité, & 
pure indifference, (q) Neque extra neceſe 
fit ates belli, pracipuum odium gero. Dequoy 
je me grarifie, d'aurant que je voy. com- 
manemenr faillir au contraite. Ceux qui 
allongent leur cholere, & leur haine au 
deli des affaires, comme faict la plus 
part, montrent qu elle leur part d ailleurs, 
& de cauſe particuliere: Tour ainſi com: 
me, 4 qui eſtant guery de ſon ulcere, K 
fiebyre demeure encore, montrent quelle 
avoit un autte principe plus cache, Cx, 
qu ils nen ont point à la cauſe, en co 


mun; & entant que elle e Tine 


- Et hors les.n&ceflit6s de la. uur te 
Seal. IEnnemi. Ea = 


* 
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de touts, & de TEftat : mais luy e nveu⸗ 
lent ſeulement en ce qu'elle * leur maſ- 

ehe en privé. Voyla pourquoy ils sen pie: 
quent de paſſion particuliere, & au delà 

de la Juſtice, & de la raiſon publique; 
(r) Nin tam omnia uni verſi, quam ea, 
que ad quemque pertinent, ſinguli carpebant, 

Je yeux que advantage ſoit pour nous: 
mais je ne forcene point, $'il ne Peſt; 

Je me prends fermement au plus ſain des 
partis: mais je n affecte pas qu on me 
remarque ſpecialement. ennemy des au- 
tres, & outre la raiſon generalle. J accuſe 
merycilleuſement cette vitieuſe forme do- 
piner: I eft de da Ligue: car il admire la 
2er bleſſe , les incommode, Maſcher dans ce 
fens- la n'a peut · èẽtre jamais été Frangois , quoi- 
qu on ait ale maſche-pour meurtri: Il ale viſage 

maſché on meureri :.dit Nicot. Mantagne paſſe 
hardiment du propre au figure , ſans trop con- 
Fulter n cela le go 

& le genie de ſon 1ecle.,.  - tent Gt oft 

8 10 Toutes ces perſonnes ne ſongeoient pas 
tant à cenfurer les ch6ſes en gros; quiils gGattan 
choĩent chacun en partieulier a trouver à redire 

ux choſes à quoi ils . Etoient- perſonnellement 

Erefſes. Ne Liv 1. XXXIV. c. xxxvj. © 
Je ne m'emporte point. — eſt en- 
core en ufage : mais on a laiſſeé harry forcener , 
* figriße dans Nicot , comme dans cet endroit 
Montagne, étre enragd, furicuxs = 


= 
499 
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grace de Momſienr de Gaiſe. Lactiviti du 
Roy de Navarre Veſtonne : i PONY 
il trouve eccy à dire aur mœurs du Roy, il 
et ſeditieux en ſon cur. Et ne conce- 
day pas au Magiſtrat meſme, qu'il euſt 
raiſon de condamner un Livre, pour avoir 
logs entre les meilleurs Portes de ce ſie- 
cle, un Heretique, N' oſetions· nous dire 
Kü voleur, (7) qu'il a belle greve: 
Faut⸗ il, ſi elle eſt putain, qu'elle ſoit auſſi 
punaiſe> Aux ſiecles plus ſages, reyoqua>- 
on le ſuperbe tiltte de Capitolinus, qu'on 
avoit auparavant donne à Marcus Manl ius, 
comme conſetvateur de la Religion & li- 
berre publique? Eſtouffa- on la memoite 
de a liberalite, & de fes faicts d' armes, 


& recompenſes miliraires octroyces a fa 


vertu, parce qu'il affecta depuis la royau- 
te, au prejudice des Loix de ſon Pays? 

S'ils ont prits en haine un Advocat, Fen- 
demain il leur devient ange Fay 
rouche ailleuts le zele , qui pouſſa des 
gens de bien a ſemblables fautes. Pout 
may ; Je tray bien . * feat ann 


g W er —— ore 


tibia » Nicot, 
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went cela; & vertueuſement cecy. De meſ- 
mes, aux prognoſtiques ou evenements 
ſiniſtres des affaires, ils veulent, que 
chaſcun en ſon party ſoit aveugle ou 
hebete ; que noſtre perſuaſion & juge- 
ment ſerve , non a la verite , mais au 
project de noſtre deſir. Je faudroy pluſ- 
toſt vers l'autre extremite : tant je crains, 
que mon deſir me ſuborne. Joint, que 
je me deſie un peu tendrement des choſes 
que je ſouhaitte. : | 
Fay veu de mon temps, merxeilles 
en Lindiſcrette & prodigieuſe facilite des 
Peuples a ſe laiſſer mener & manier la 
creance /& Veſperance, ou il a pleu & 
ſervy a leur Chefs: par deſſus cent meſ- 
comptes, les uns ſur les autres: par deſſus 
les fantoſmes, & les ſonges. Je ne m'eſ- 
tonne plus de ceux que les ſingeries d. Apol- 
lonius & de Mahumed (8) embufflerent. Leur 
ſens & entendement eſt entierement eſtouf- 
fe en leur paſſion, Leur diſcretion n' 
plus d'autre choix, que ce qui leur xit , & 


(8) Tromperent , embabouinerent.— 
- EMBUFFLER guelqgu*un , c'eſt Je mener par ls 
ner comme un Bufle. Cotgrave, dans ſon Diction 
naire Frangois & Anglois. Ar 


* 
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qui eonforte leur cauſe. J avoy remarque 
ſouverainement cela, au premier de nos 
partis fiebvreux. Cet autre qui eſt nay 
depuis en l'imitant, le ſurmonte. Par ou 
je m'aviſe, que c'eſt une qualité inſe- 
parable des erreurs populaires. Apres la 
premiere qui part, les opinions Sentre- 


pouſſent, ſuivant le vent, comme les 


flots. On n'eſt pas du corps, ſi on Sen 
peut deſdire; fi on ne vague le train 
commun. Mais certes on faict tort aux 
parties juſtes, quand on les veut ſecou- 
rir de fourbes, J'y ay tousjours contre- 


diſt, Ce moyen ne porte qu'envers les 


teſtes malades, Enyers les ſaines, il y a 
des voyes plus ſeures, & non ſeplement 
plus honneſtes à maintenir les coarages, 
& excuſer les accidents contraires, 

Le Ciel n'a point veu un ſi poiſant deſa- 
cord, que celuy de Ceſar & de Pompeius; 
ny ne verra pour Fadyenir, Toutesfois il 
me ſemble recognoiſtre en ces belles ames, 
une grande moderation de l'un envery 
Tautre. C'eſtoit une jalouſie d'honneur & 
de commandement, qui ne les emporta 
pas 2 hayne furieuſe & indiſcrette, ſans 


walignite & ſans detraction. En leurs k, 


4 
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aigres exploits, je deſcouvre quelque de- 
meurant de reſpect , & de bien- veuillance. 
Et juge ainſi: que $'il leur euſt eſte poſ- 
fible, chaſcun deux enſt defire de faire 
ſon affaire ſans la ruyne de ſon compai- 
gnon, pluſtoſt quavec-ſa ruyne. Combien 
autrement il en va de Marius, & de 9 
prenez-y garde. 

II ne faut pas ſe precipiter 6 eſperdue- 
ment apres nos affections, & intereſts, 
Comme eſtant jeune, je 'm'oppoloy au 
progrez de Famour , que je ſentoy trop 
avancer ſur moy, & nreſtudioy qu'il ne 
me fuſt ſi agreable qu'il vinſt a me forcer 
enfin, & captiver du tout a fa mercy : jen 
uſe de meſme à toutes autres occaſions, 
ou: ma volonte fe prend avec trop d' ap- 
petit. Je me panche a Toppoſite de fon 
inclination, oomme je la voy ſe plonger, 
& enyvrer de ſon vin. Je fuis à nourrir, 
fon plaiſir fi avant que je ne Ven puiſſe 
plus ravoir, ſans perte ſanglante. Les ames 
qui par ſtupidite ne voyent les choſes 
qu'a demy, joüyſſent de cet heur , que 
Jes nuiſibles les bleſſent moins. C'eſt une 
ladrerie ſpirituelle, qui a quelque air de 
fante; & telle ſantè que la Philoſophie ne 
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meſpriſe pas du tout. Mais pourtant, ce 
n'eſt pas raiſon de la nommer ſageſſe, ce, 
que nous faiſons ſouvent. Et de cette 
maniere ſe moqua quelqu'un ancicnne- 
ment de Diogenes, qui alloit embraſſant 
en plein hyver tout nud, ( un image 
de neige pour l'eſfay de fa patience; Ce- 
luy-la le rencontrant en cette deſmarche : 
(10) As-tu grand froid à cette heure, luy- 
dir-11? Du tout point, reſpond Diogenes: 
Or ſuivit Tautte: Que penſes- tu donc faire 
de di fcile e d'exemplaire a te tenir la? Pour 
meſurer la conſtance, il faut e 
ment ſpayoir 1a — | >; 

Mais les ames qui auront à voir 12 
venements contraires, & les injures de 
4 Fortune, en leut orefondenr & aſpre- 
4, qui auront a les poiſer & gouſter, 
elon leur aigreur naturelle & leur chat - 
ze, qu'elles employent leur art à ſe gar- 
der d'enrenfiler les, cauſes, & en deſtour- 
nent Nr gag aer le Roy Cotys, 


0% Un bs tre ponnerts de neige. Voyez Dio: 
4 erce , 4 la vie de Diogene le Cynique. 
K VI. Segm. xxiij. 


(io) Ee 83 drvnoauime J, d 
n, Ns 5 es rque's dans les Bus ne; 
cables des Lacedemoniens, r 
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il paya liberalement (11) la belle & ri- 
che vaiſſelle qu on luy avoit preſentèe: 
mais parce qu'elle eſtoit ſingulierement 
fragile, il la caſſa incontinent luy- meſ- 
me, pour s oſter de bonne heure une ſi 
ayſèe matiere de courroux contre ſes ſer- 
viteurs. Pareillement, jay volontiers evir& 
de-n'avoir mes affaires confus; & n'ay 
cherche, que mes biens fuſſent contigus 
à mes proches & ceux 4 qui jay a me 
joindre d'une eſtroite amitic: d où naiſſent 
ordinairement matiere d alienation & diſſo- 
ciation. Taymois autres fois les jeux ha- 
zardeux des cartes & detz: je m'en ſuis 
deffaict, il y a long temps, pour cela 
ſeulement, que quelque bonne mine que 
je ſiſſe en ma perte, que je ne laiſſois pas 
den avoir au dedans de la picqueure. Un 
homme dhonneur, qui doit ſentir un deſ- 
menti, & une offenſe juſques au cœur, 
qui n'eſt pour prendre une mauvaiſe ex- 
cuſe en payement & conſolation, qu ii 
evite le progrez des altercations conten- 
tieuſes. Je fuis les complexions triſtes * 


(111) Plutarque , dans les Dies =" af des 
anciens Roys , Prince & uten a en 
Orrs. TIES | 3 


TLrykr III. Cr. X. zit 
les hommes hargneux, comme les empeſ- 
rez. Et aux propos que je ne puis traie- 
tet ſans inrereſt & ſans emotion, je ne 
m'y meſle, ſi le devoit ne my force. (8) 
Melits non incipient , quam deſinent. La plus 
ſeure facon eſt donc, ſe preparer avant 
les occaſions. Je [Fay bien qu'aucuns ſages 
ont pris autre voye; & n'ont pas crainct 
de (1 2) ſe harper & engager juſques au 
vif, à pluſieurs objects. Ces gens- la S aſ- 
fe de leur force, ſoubs laquelle ils 
ſe mettent a couyert en toute ſorte de 
ſuccez ennemis, faiſant luter les maux 
par la vigueur de la parience : 1 


(t) ---- Value rupes raftum que * in equorg 
Obvia ventorum furiis , expoſtaque ponto, 
Vin cunflam atque minas perfert calique ma- 


riſue, 


(nya moins d'inconvénient à ne pas S 
engager qu à les pouſſer 1 au bout. Ceft u 
mot de ir par on i fr nit la Lettre Ixxij. 

© (12) Se harper, c'eſt rendre à quelque 
choſe , dir Borel , dans ſon Threſor des recharchea 
Gauloi ES, &c. Secdndes Additions, p. 593. 

(t) Semblables a un rocher Eleve au deſſus des 
= de la mer, qui expoſe à la fureur des vents 

des flots , eſſule tous les efforts & toutes les 
rene du ciel & dela mer, teſtant immobile 

i-meme, VIIO. Lncid, L. V. * 0939 das 
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Ie inmota manens. | * 


* N' attaquons Pas ces exemples, nous n'y 
arriverions point. Ils s'obſtinent a voir „„ 
reſoluement, & fans ſe troubler, la ruyne | ( 
de leur pays, qui poſſedoit & comman- In 
doit toute leur yolonte, Pour nos ames If. 
communes, il y a trop deffort & trop JC 
de rudefle a cela. Caton en abandonna la It. 
plus noble vie qui fut oncques. A nous 
autres petits, il faut fuyr l'orage de plus 
loing: il faut pourvoir au ſentiment, non 
à la patience; & eſchever aux coups que 
nous ne ſcaurions parer. Zenon voyant 
approcher Chremonidez jeune homme 
qu'il aymoit , pour ſe ſeoir aupres de luy, 
ſe leva ſoudain. Er Cleanthes, lui en de- 
mandant la raiſon : (13) Jentends, dit-il, 
que les Medecins ordonnent le repos principa- 
lement , & deffendent Femotion à toutes 
tumeurs. Socrates ne dit point: „Ne vous 
„ reudez pas aux attraicts de la beauté; 
„ ſouſtenez- la, efforcez · vous au contrai- 
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Ne nous attachons point & ces exemplesy 
rentre 2 — pas de les imiter. 


Diogene Latrce » dans la vie . Zenon , , 
by . Segm. xvij. 4 37.598 . 
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+ | re: Fuyez-la, faict- il, (14) courez hors 


þ 


ir 


ne 
n 
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„de ſa veue & de + ſon rencontre, 


„ comme d'une poiſon puiſſante qui 
„ s'eſlance & ftap pe de loing „. Et ſon 
(15) bon Diſciple feignant ou recitant , 


mais, a mon advis, recitant pluſtoſt que 


feignant, les rares perfections de ce grand 


Cyrus, le fait deffiant de ſes forces à por- 


ter les attraicts de la divine beauté de 


cette illuſtre Panthee fa captive, & en 


commettant la viſite & garde à un autre 
(16) qui eut moins de liberté que luy. 
Et le Sain& E'prit de meſme, (u) Ne 


vos inducas intentat ionem. Nous ne prions 


pas que noſtre Raiſon nt ſoit combar- 
tue & ſurmontte par la concupiſcence, 


mais qu'elle n'en ſoit pas ſeulement effa- 


\ "A 
(14) Xenophon , Memorab. Socrat. Lib. I. e. 
ij. §. 13. 8 
25 On dit-a preſent, de ſa rencontre comme 
d'un 5 puiſſant , &c, | 

(15) Xenophon , dans ſa Cyropedie, L. I. e. 
t.Y. 3, 45,6. 

(16) Qui ſe trouvant avoir moins de liberts 
Cyrus, tomba dans les piéges de l'amour qu'ff 
avoit cru pouvoir aiſẽment Eviter. Xezophon , 
ibid. §. 9. 18. C'eft un des plus agreables en- 
droits de cet excellent ouvrage. 

(u) Ne nous induis point en tentation, Matth, 
VI , 7. 13. / 


Tom, VIII. Q- 
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yee. Que nous ne ſoyons conduits en 
eſtat on nous ayons ſeulement a ſouffrir 
les approches , ſollicitations, & tenta- 
tions du peché: & ſupplions noſtre Sei- 
gneur de maintenir noſtre conſcience 
tranquille, pleinement & ariden 
delivree du commerce du mal. | 
Ceux qui diſent avoir raiſon de leur 
paſſion vindicative, ou de quelqu'autre 
eſpece de paſſion penible , diſent ſon vent 
vray : comme les choſes ſont, mais non 
as comme elles furent. IIs oitfent a nous, 
Pane les cauſes de leur erreur font nour- 
Ties & avancees par eux meſmes. Mais re- 
culez plus arriere, rappellez ces cauſes à 
leur principe: la, vous les prendrez ſans 
vert. Veulent-ils que leur faute ſoit moin- 
dre, pour eſtre plus vieille: & que d'un 
injuſte commencement la ſuitte ſoit juſte? 
Qui defirera du bien a ſon pays comme 
moy, fans s'en ulcerer ou maigrir, il ſera 
deſplaiſant, mais non pas tranſi, de le 
voir menaſſant, ou fa ruine, ou une 
durce non moins ruineuſe. Pauvre vailleau, 
que les Lees, les vents, & le pilote, ti- 


neſſene a ſe contraires deſſeins ! | 
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(x) In tam diverſa „ magiſter , a 
V. catus, & unda trahunt, | 


F F 5 # 


Qui ne bée point 'apres la faveur des 
ce Princes , comme apres choſe dequoy il 
at ne fe fauroit paſſer, ne fe picque pas 

| beaucoup de la froideur de leur (17) re- 
ur cueil, & de leur viſage, ni de Pincouſ-' 
re tance de leur volonté. Qui ne couye 


ak point ſes enfants, ou ſes honneurs, d'une 
n propenſion eſclave, ne laiſſe pas de vivte 
5, commodement après leur perte. Qui fait 


* bien principalement pour ſa propre ſatis- 
oy faction, ne &'altere guere pour voir les 
A hommes juger de ſes actions contre ſon 
merite, Un quart d' once de patience pour- 


a | voit a tels inconvenients. Je me trouve 
In bien de cette recepte ; me racheptant des 
: ? commencements , au meilleur compte gue 
. je puis: Et me ſens avoir eſchappe par 
5 ſon moyen beaucoup de travail & de dif- 

e | C 
1e k (x) Montagne traduit ces mots Latins avant 

| que de les citer. Je ne ſai d'ou il les a pris. Dans 
us une des dernieres Editions de Montagne on les 
15 donne a Buchanan, mais ſans renvoyer à aucun 


ouvrage de ce {avant Ecoſſois. 

_ (17) Nous ws au} ourd'hui accueil. 
Faire bon accueil à guelgu un, comiter ac beni. 
Eu è aliquem appellate ; Nicot. Oi 
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ficultez, Avec bien peu d effort „ [arreft 
ce premier branſle de mes eſmotions : & 
abandonne le ſubje& qui me commenc 
a poiſer, & avant qu'il m'emporte. Qu 
n'arreſte le partir, na garde d'arreſter lt 
courſe, Qui ne ſęait leur fermer la porte 
ne les chaſſera pas entrees. Qui ne peut 
yenir a bout du commencement, ne vier 
dra pas a bout de la fin. N'y n'en ſouſ- 
tiendra la cheute, qui n'en a peu ſouſte 
nit Feſbranlement, (y) Er enim ipſa 
impellunt , ubi ſemel à ratione diſceſſum eſt: 
ipſaque ſibi imbecillitas indulget , in altum- 
que provehitur imprudens : nec reperit loc 
conſiſtendi. Je ſens a temps, les petit 
vents qui me viennent taſter & bruire au 
dedans, avant- coureurs de la tempeſte: 


(z) Ceu flamina prima 
Cum deprenſa fremunt ſylvis , & ceca volutant 
Murmura, venturos nautis prodentia ventos, 


* 


(y) Car les. paſſions ſe precipitent elles-m&- 
mes, des qu'on a une fois quitté Je parti de la 
raiſon ; & la foiblefſe toũjours portée a fe flat- 
ter, S'avance imprudemment en pleine mer, 
ſans pouvoir trouver ol &arr@ter, Cic. Tulc, 
Queſt. L. IV. c. xviij. 

() Comme lorſque le vent commence a frai- 
ehir dans les forets , & à y exciter un petit mur- 
mure , Les Nautenniers en preyoyent un orage 
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t A combien de fois me ſuis - je faict 
ne bien evidente injuſtice , pour fuyr le 
c bazard de la recevoir encore pire des Ju- 


zes, apres un ſiecle d'ennuys , & d'ordes 
& viles practiques, plus ennemies de 
mon naturel, que n'eſt la gehene & le 
u? (a) Convenit a litibus quantum licet, 
* neſcio an paulo plus etiam quam licet , 
bhorrentem eſſe. Eſt enim non modd , libe- 
ale, paululum nonnunquam de ſuo jure de- 
dere, ſed interdum etiam fructuoſum. Si 
ous eſtions bien ſages, nous nous de- 
ions resJoitir & vanter, ainſi que j'ouy 
1 jour bien naifrement un enfant de 
grande maiſon, faire feſte à chaſcun, de- 
quoy ſa mere venoit de perdre ſon proces , 
omme ſa toux , ſa fiebvre; ou autre 
boſe d'importune garde. Les faveurs meſ- 
es, que la Fortune pouvoit m'ayoir 
lonné, parentez, & accointances , envers 


tout "wag a Eclater. ViRG, Eneid, L. X. /. 
e 
(a) On doit abhorrer les proces , & faire, 


pour les Eviter , tout ce qui eſt raiſonnablement 
poſſible, & je ne ſai meme s'il ne faut point al- 
er un peu au- delà; car il eſt non-ſeulement hon- 
nete, mais ſouvent meme utile de relacher quel- 


que choſe dg ſes droits, Cic, de Offic. Lib, II. 


. vu. 
O 11) 
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ceux qui ont ſouveraine authorite en ce ho 
choſes-la : Jay beaucoup fait felon n 
conſcience, de fuyr inſtamment de | Ce 


employer au prejudice d'autruy , & * * 
ne monter par deſſus leur droicte valeur en 
mes droicts. Enfin Jay tant fait par mne 


journces, a la bonne heure le puis: je dir 
que me yolcy encore vierge de procés &: 
qui n'ont pas laiſſe de ſe convier pluſieui 
fois à mon ſervice, par bien juſte tiltre 
sil m'euſt pleu 7 entendre. Et vierg 
de querelles: Jay ſans offenſe de poids 
palliye « ou active, eſcyulc rantoſt une lon 
gue vie: & ſans avoir ouy pis que mor 
nom : Rare grace du Ciel. 

Nos plus grandes agitations ont de 
reſſorts & cauſes ridicules. Combien en 
courut de ruyne noſtre dernier Duc de 
Bourgogne, (18) pour la querelle d'une 
charretèe de peaux de mouton! Er Pen 
graveure d'un cachet, fuſt-ce pas la pre 
miere & maiſtreſſe cauſe (19) du plus 


be ne pas faire valoir mes droits au-dela d 
leur juſte prix. 
| (38) On peut voir ſur cela 4 Memoires de 
Philippe de Comines , L. V. c. 
(19) De la guerre civile entre Marius & $ylla 
Voyez Plutarque , dans la vie de Marius, ch. 1 


de la verry Aug ot. 
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horrible croullement, que cette machine 
aye. onques ſouffert? Car Pompeius & 
Ceſar ce ne ſont que les rejectons & la 
ſuitte, des deux autres. Et jay veu de mon 
temps, les plus ſages teſtes de ce Royau- 
ne, afſlemblces avec grande ceremonie, 
& publique deſpence , pour des traictez 
& accords, deſquels la vraye deciſion deſ- 
pendoir cependant en toute ſouveraineté, 
des devis du cabinet des Dames, & in- 
clination de quelque femmelette. Les Poë- 
tes ont bien entendu cela, qui ont mis, 
pour un homme, la Grece & I'Ahe a feu 
& a ſang. Regardez pourquoy celuy-là 
Fen va contre fortune de ſon honneur & 

fa vie, a tout ſon eſpèe & ſon poi- 
znart; qu'il vous die d'ou vient la ſource 
de ce debat : il ne le peut faire ſans 
tougir, tant n en eſt vaine, < 
ivole, 

A Venfourner , il 37 va que . peu 
Padviſement : mais depuis que vous eſtes 
mbarque, toutes les cordes tirent, Il y 
zi&t- beſoing de grandes proviſions, bien 
lus difficiles & importuntes. De combien 
t il plus ayſè, de n'y entrer pas, que den 

prtir 2. Or il faut proceder-aw rebours du- 

O iv 
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roſeau , qui produit une longue tig 
& droicte, de la premiere venue: mai 
apres, comme il s'eſtoit allanguy & mi 
hors d'haleine, il vient a faire des nœud 
frequens & eſpais, comme des pauſes 
qui montrent qu'il n'a plus cette premier 
vigueur & conſtance. Il faut pluſtoſt com 
mencer bellement & froidement ; & garde 
fon haleine & ſes vigoureux eſlans, au fo 
& perfection de la beſongne. Nous gui 
dons les affaires en leurs commencements 
& les tenons a noſtre mercy : mais par 
apres quand ils font eſbranflez, ce fon 
eux qui nous guident & emportent, & 
avons a les ſuyvre. Pourtant n'eſt-ce pas 
à dire, que ce conſeil m'aye decharge de 
toute difficult; & que je n aye eu affaire 
ſouvent à gourmer & brider mes paſſions 
Elles ne ſe gouvernent pas tousjours ſe 
lon la meſure des occaſions: & ont leurs 
entrees meſmes, ſouvent aſpres & vio- 
lentes. Tant y a, qu'il sen tire une bell 
eſpargne, & du fruit, Sauf pour ceux, 
qui au bien faire, ne ſe contentent de 
nul fruict, ſi la reputation en eſt à dire. 
Caf a la verité, un tel effect, n'eſt en 
compte qu'a chaſcun en ſoy. Vous en eſtes 1. 
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plus content, mais non plus eſtimé: vous 
ai eſtant reforme, avant que d'eſtre en danſe, 
nix que la matiere fuſt en veue. Touresfois 
auſh, non en cecy ſeulement, mais en 
tous autres devoirs de la vie, la route de 
er ¶ ceux qui viſent a Phonneur, eſt bien diver- 
m ſe a celle que tiennent ceux qui ſe propo- 
ſent l'ordre & la raiſon. Jen trouve, qui 
ſe mettent inconſiderẽment & furieuſe- 
ui ment en lice, & s'alentiſſent en la courſe. 
's comme Plutarque dit (20), que ceux qui 
ar par le vice de la mauvaiſe honte, ſont 
ni mols & faciles a accorder quoy qu'on leur 

Io demande, ſont faciles apres a faillir de 
a9 parolle , & à ſe deſdire: pareillementj qui 
de entre legerement en querelle, eſt ſubject 
re d'en ſortir auſſi legerement : ( cette meſ- 
s. me diffiiculte qui me garde de fentamer, 
e m'inciteroit d'y tenir ferme, quand je ſe- 
SY rois efbranle & eſchaufte) c'eſt une mau- 
-MF vaiſe fagon. Depuis qu'on y eſt, il faut 
le aller ou crever. (21) Entreprenex froide- 
» ment, diſoit Bias, mais pourſuivex ardem- 


(20) Dans ſon Traité de 1a mauvaiſe honee , 

e. vii. de la verſion d'Amyor. 
| 2 iogene Laerce, n la vie de Bias, L. 
$ I, eg, lzxxvij, 
Or 
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ment. De faure de prudence, on retomb 
en faute de cœur, 785 eſt encore moin 
ſupportable. 

La plus part des accords the nos que 
relles du jourd huy, ſont honteux & me 
reurs : Nous ne cherchons qu'a ſauver le 
apparences; trahiſſons cependant, & de 
Fadvoiions nos vrayes intentions. Nous 
plaſtrons le faict. Nous ſgavons comment 
nous Tavons dict, & en quel ſens, & les 
aſfiſtants le fervebs; & nos amis a qui 
nous avons voulu faire ſentir noſtre advan 
tage. C'eft aux deſpens de noftre franchiſe 
& de FThonneur de noſtre courage, que 
nous deſadvoùons noſtre penſèe, & cher 
chons (22) des conillieres en la fauſlete 
pour nous accorder. Nous nous 'demen- 
tons nous-meſmes, pour ſauver un det- 
mentir que nous avons donne à un autre. 
Il ne faut pas regarder fa voſtre action 
ou voltre parolle, peut avoir autre inter- 
pretation: c'eſt voſtre vraye & ſincere in- 
terpretation, qu'il faut mes - huy mainte · 


t n 


(. Des ſabeerſuges ou AR _ Con 
Aller . chercher — F ry 
F Edition de 1629, 
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1 J qu. "it vous coulle. On parle 
1 votre vertu „& à voſtre conſcience: : 
ce ne lont parties 4 mettre en maf- 
que. Laiſſons ces vils moyens, & ces 
erpedients 4 la chicane du Palais. Les 
"WM excuſes & reparations, que je voy faite 
sous les jours, pour purger Tindifere+ 
no, me femblent plus laides que Firt- 
diſcretion meſme. Il vaudtoit mieux l'of⸗ 
fenſer. encore un coup, que de Soffenſer 
oy-meſme, en faiſant telle amende & ſon 
adverſaire, Vous avez brave eſmeu de 
cholere , & vous l[allez rappaiſer & flat- 
ter en votre 'frojd & meilleug ſens inf 
vous ſoubmettez plus, que. vous de vous 
eſtiez advancc. Je ne trouve aucun dire 
I vicieux 4 un Gentilhomme; comme Te 
"WW defdire me ſemble lay eftre honteux'quand 
Neeſt un deſdire qu'on luy arrache par au- 
"Wthorite : d autant que Vopiniaſtrere luy eſt 
plus xcuſible, que la pulillanitnirs. "Les : 
paſſions: me ſont autant att, d erte, : 
core elles me font difficiles 4 modere f. ' 


(b Kaen dun Hallu. nine, goa 
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temperantur. Qui ne peut atteindre à cette 
noble impaſſibilite Sroique, qu'il ſe ſaure 
au giron de cette micnne ſtupidite popu 
laite. Ce que ceux-la faiſoient par vertu 
je me duits à le faire par complexion, L. 
moyenne region loge les tempeſtes : les 
deux extremes, des hommes Philoſophes 
& des hommes utaux, concoutent en tran 
quillite & en bonheur. oy 


1 > Q = =» a = BB 


(e) Felix gui potuit rerum cognoſcere cauſes 
Ateque metus omnes & inexorabile fatum 
Sub jecie pedibus , firepitumgue Acheronti; 
i 4. ri. — 
ji; Foceyparng, & K, Derr. 
20 Panague Sylvanumgue ſenem , Nymphaſy 
444 tas 
De toutes choſes les naiſſances ſont foi- 
bles & tendres. * Pourtant faut- il avoir 
Es yeux ouverts aux commencements: Car 


- (c} Heureux quia pd penttrer les ſecrets de 
* a Nature, & fe mettre au-deſſus des craintes 
dun Deftin2Tnetxorable , & du bruit menagant 
de L'avare Acheron, Heureux auſſi qui connoit 
Jes Dieux champ&tres , Pan, le vieux Sylvain, 
& les Nymphes leurs ſcurs. C*eft-g-dire en 


oer r . 2a wer . 2 Me 


bonne profe : Heureux auſh qui ſait 8'accommo- 
y 2 _ Ig d'une vie champètre. VI Ie : 
cor .. | » 490: - 4 4 Libs . 1 I 
* Of pourguat il fant + b. | 
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comme lors en ſa petiteſſe, on nen deſ- 
couvre pas le danger, quand il eſt accreu, 
on n'en deſcouvre plus le remede. J'euſſe 
rencontre un million de traverſes, tous 
les jours plus mal ayſtes 4 digerer, au 
cours de Fambition, qu'il ne m'a eſte mal- 
ayſe d'arreſter inclination naturelle qui 
m'y portoit : 


(4) ---- Jure perhorrui 5 
Lat? conſpicuum tollere verticem. 


Toutes actions publiques ſont lubjectes 
à certaines & diverſes interpretations: car 
trop de teſtes en jugent. Aucuns diſent, 
de cette mienne occupation de ville (& 
je ſuis content den parler un mot: non 
qu elle le vaille, mais pour ſervit de mon- 
tre de mes mœurs en telles choſes) que 
je m'y ſuis portè en homme qui s eſmeut 
trop laſchement, & d'une affection lan- 
guiſſante: & ils ne ſont pas du tout eſloi- 
gnez d apparence. Teſſaye a renir mon 
ame c mes, penices en repos, (e) Cn 


- (4) Ce n'eſt pas fans raiſon que j'ai craint de 
871 172 18. poſte fort Eleve. Horat. L. III. 
v/. 1 
MOL. yant todjouts ẽte tranquille de ma natu- 
Vetant encore à preſent un effet 1 
Page . Cicero, de Petitione Conlulaths, 6. 
ſub mem, 
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ſtmper naturâ, tum etiam atate, jam quies 
tus. Et fi elles ſe deſbauchent par fois a 
quelque impreſſion rude” & penettante, 
c'eſt à la veritè ſans mon conſeil. De cette 
langueur naturelle, on ne doit pourtant 
tirer aucune preuve d'impuiffance ; ( car 
faute de ſoing , & faute de ſens, ce ſont 
deux choſes) & moins de meſeognailſan 
ce & d' ingratitude envers ce Peuple „ qui 
employa tous les plus externes 'mbyens 
qu il euſt en ſes mains, à me gratifier; & 
avant m'ayoit cogneu, & apres. Et fit 
bien plus pour moy en me redonnant ma 
Charge, qu'en me la donnant premiere. 
ment. Je lu ver tout le bien qui ſe peut. 
Et certes, ſi loccaſion y euſt eſte, il n'eſt 
rien que jeſſe eſpargne pour ſon ſervice. 
Je me ſuis efbranle pour luy, comme je 
fais pour moy. C'eſt un bon Peuple, 
guerrier & genereux : capable pouttant 
d'obeiffance '& diſcipline -;- & de fervit 4 
quelque bon ufage,/ sil eff bien guidé. II 
diſent auſſi, cette mienne vacatiom s eſtre 
paſlee ſans marque & fans trace. Il eſt bon 
On accuſe ma ceſſation, en un tems, od 
| vous rn eſtoit convaincu de 
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trop faire. * Fay un agir trepignant où la 
volonte me charrie : mais eette pointe eft 
ennemye de perſeverance, Qui ſe youdra 
fervir de moy, felon moy, qu il me donnie 
des affaires ou fe faſſe beſoing de vigueur. 
& de liberté: qui ayent une conduite 
droicte & courte : & encores hazardeuſe: 
jy pourray quelque choſe. Sil la faut 
longue, ſubtile, laborieuſe, artificielle & 
tottue, il fera mieux de $'adreffer 4 quel- 
que autre. Toutes charges importantes ne 
ſont pas difficiles, J'eſtois prepare a m'em- 
beſongner plas rudement un peu, $'il en 
euſt eſte grand beſoing. Car il eſt en mon 
pouvoir de faire quelque choſe plus que 
je ne fais, & que je nayme à faire, Je ne 
laiſſay, que je ſcache, aucun mouvement 
que le devoir requiſt en bon eſcient de 


Dans Edi tion in-4to de 1588. Montagne 
avoit mis , ai un air eſmeu & empreſſe oùᷣ la vo- 
lontè me porte, mais cette pointe, &c. ---- Ceſt- 
à- dire Partout ou la volonte mentraine, ia pa- 
rois tout plein d'ardeur , mais, Cc. Comme la 

premiere circonſtance eſt beaucoup plus impor- 
tante que la derniere, Montagne a trouve ben 
de la caracteriſer plus diſtinctement par ces mot. 

at un agir trepignant oùᷣ la volonte me charrie,: 
Jans compter que le mot air rengoit la penſce,un 
peu trop Equiyoques 1 4a 


”" 
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moy. Tay facilement oublié ceux que 
Tambit ion meſle au devoir, & couvre de 
ſon tiltre. Ce ſont ceux qui le plus ſou- 
vent rempliſſent les yeux & les oreilles, & 
contentent les hommes. Non pas la choſe, 
mais Papparence les paye. S' ils n' oyent du 
bruict, il leur ſemble qu'on dorme. Mes 
humeurs ſont contradictoires aux humeurs 
bruyantes. Jarreſterois bien un trouble, 
ſans me troubler; & chaſtierois un deſor- 
dre ſans alteration. Ay-je beſoing de cho- 
lere, & d'inflammation, je Vemprunte, 
& men maſque. Mes marurs ſont mouſ- 
ſes, pluſtoſt fades, qu'aſpres. Je n'accuſe 
pas un Magiſtrat qui dorme, pouryeu que 
ceux qui ſont ſoubs ſa main, dorment quant 
& luy.: Les Loix dorment de meſme, Pour 
moy, je loue une vie gliſſante, ſombre & 
muette : (f) Neque ſubmiſſam & ab jectam, 
neque ſe efferentem : Ma fortune le veut 
"ainſi, Je ſuis nay d'une famille qui a coule 
-ſans eſclat , & ſans tumulte; & de longue 


LL. — 


Egalement eloignee de la baſſeſſe & d un in- 
BY 7 Ciceron , de C. 1 c. xxxiv. 
dont voici les propres termes , qui renferment 
une excellente regle : Privatum oportet ægquo, & 

pari cum civibus Br vivere , neqze ſubmifſum & 
Pjeiium , neque 


7 ereatem. | 
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memoire, particulierement ambitieuſe de 
preud'hommie. Nos hommes ſont ſi for- 
mez a Vagitation & oſtentation, que la 
bonté, la moderation, Vequabilite, la 
conſtance, & telles qualitez quietes & 
obſcutes, ne ſe ſentent plus. Les corps 
raboteux ſe ſentent, les polis ſe manient 
imperceptiblement. La maladie ſe ſent; 
la ſanté, peu ou point: ny les choſes 
qui nous oignent, au prix de celles qui 
nous poignent. C'eſt agir pour ſa reputa- 
tion, & proffit particulier, non pour le 
bien, de remettre a faire en la Place, ce 
qu'on peut faire en la Chambre du Con- 
ſeil; & en plein mydy, ce qu'on euſt 
faict la nuict precedente: & d'eſtre jaloux 
de faire ſoy- meſme, ce que ſon compat- 
gnon fait auſſi bien. Ainſi faiſoient au- 
cuns Chirurgiens de Grece, les operations 
de leur Art, ſur des eſchaffaux a la veue 
des paſſants, pour en acquerir plus de prac- 
tique, & de chalandiſe. Ils jugent que les 
bons reiglements , ne ſe peuvent enten- 
dre, qu'au fon de la trompette. L'ambi- 
tion n'eſt pas un vice de petits compat- 


gaons, & de tels efforts que les noſtres. 
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On diſoit a Alexandre: (23) Veſtre pere 
vous lairra une grande domination , ayſee, 
& pacifique : ce gatgon eſtoit envieux des 
victoires de fon pete, & de la juſtice des 
fon gouvernement. Il n'euſt pas voulu 
jouyr Empire du Monde moliement & 
paiſiblement. Alcibiades en Platon (24) 
ayme mieux mourir, jeune, beau, riche, 
noble, ſcayant, tout cela par excellence, 
que de $'arreſter en l'eſtat de cette condi- 
tion. Cette maladie eſt 3 Vadventure ex- 
euſable, en une ame fi forte & ſi pleine. 
Quand ces (25) amettes naines, & che- 
tives, sen vont embabouynant & penſenr 
eſpandre leur Nom, pour avoir juge 4 
dro ict un affaire, ou continue l'ordre des 
gardes d'une porte de ville: ils en mon- 


(23) Apparemment Montaigne fait alluſion 
ici a ce que Plutargue a remarqué dans la vie 
Alexandre, que toutes les fois qu'il venoit nou- 
velles que Philippe avoit pris aucune ville de re- 
nom, ou gagne quelque groſſe bataille , Alexandre 
n'eftoit point fore joyeux de Pentendre : ains di- 
ſoit a ſes egaux en aage, Mon pere prendra tout, 
enfans , & ne me laiflera rien de beau ni de mag- 
nifique à faire & a conquerir avec vous. Ch. ij. 
de la rraduction d'Amyot. 

(24) Ceſt ce que Socrate lui reproche , dans 
le I. Alcibiade, une ou deux pages après le com- 
mencement. | 


(25) Amette , petite ame, Cotgrave. 
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trent d autant plus le cul, qu' ils eſperent 
en hauſſer la teſte. Ce menu bien faire, n'a 
ne corps ne vie. Il va s' cſvanoũiſſant en 
la premiere bouche: & ne ſe promeine 
que d'un carrefour de rue a Fautre. En- 
tretenez-en hardiment voſtre fils & voſtre 
valet, comme cert Ancien, qui n'ayant au- 
tre Auditeur de ſes louanges , & conſent 
de fa valeur, ſe bravoit avec ſa Chambrie- 
re, en Seſcriant: O Perrette , le galant & 
ſuffiſant homme de Maiſtre que ti as! Entre- 
tenez-vous en vyous-meſme , au pis aller : 
Comme un Conſeiller de ma connoiſſance; 
ayant deſgorge une battelce de paragra- 
phes, d'une extreſme contention , & pa- 
reille ineprie : s eſtant retire de la cham - 
bre du Conſeil, au piſſoir du Palais: fut 
ouy marmotant entre les dents tout con- 
ſcientieuſement: (g) Nen nobis, Domine, 
non nobis, ſed nomini tuo da gloriam. Qui 
ne peut dailleurs , fi ſe paye de fa bourſe. 
La renommée ne fe proſtitue pas a fi vil 
compte: les actions rares & exemplaires, 
a qui elle eſt due, ne ſouffriroient pas la 


(8) Non point 4 nous » Seigneur , non poine 
nous, mais a ton nom la gloire en ſoit donnee, 
Pi. exv. /. 1. 
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compaignie de cette foule innumerable de 
petites actions journalietes, Le marbre 
eſleyera vos tiltres tant qu'il vous plaira, 
pour avoir faict repetaſſer un pan de mur, 
ou deſcrotter un ruiſſeau public : mais 
non pas les hommes, qui ont du ſens. 
Le bruit ne ſuit pas toute bonté, ſi la 
difficult & eſtrangere n'y eſt joincte. 
Voire ni ſimple eſtimation n'eſt deue à 
toute action, qui n'ait de la vertu, felon 
les Stoiciens : Et ne veulent, qu'on ſga- 
che ſeulement gre, a celuy qui par tem- 
perance, s abſtient d'une vieille chaſſieuſe. 
Ceux qui ont cogneu les admirables qua- 
litez de Scipion I'Africain , refuſent la 
gloire, que Panztius luy atttibue d'avoir 
eſte abſtinent des dons , comme gloire 
non tant ſienne comme de ſon ſiecle. Nous 
avons les voluptez ſortables a noſtre for- 


tune: n'uſurpons pas celles de la grandeur, 


Les noſtres ſont plus naturelles ; & d'au- 
tant plus ſolides & ſeures, qu'elles ſont 
plus baſſes. Puiſque ce n'eſt par conſcience, 
au moins par ambition refuſons / ambition. 
Deſdaignons cette faim de renommee & 


Lhonneur, baſſe & beliſtreſſe, qui nous 
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le faict (26) coquiner de toute ſorte de 
gens: (h) Que eft iſta laus que poſſit > ma- 
cello peri? par moyens abjects, & a quel- 
que vil prix que ce ſoit. C'eſt deshon- 
neur d'eſtre ainſi honors, Apprenons 
a n'eſtre non plus avides , que nous ne 
ſommes capables de gloire. De $s'enfler de 
toute action utile & innocente, c'eſt A 
faire à gens à qui elle eſt extraordinaire 
& rare. Ils la veulent mettre, pour le 
prix qu'elle leur couſte. A meſure qu'un 
bon effect eſt plus eſclatant, * je rabats 
de ſa bonte, le ſoupcon en quoy j entre, 
qu'il ſoir produict, plus pour eſtre eſcla- 
tant, que pour eſtre bon. Eſtalé, il eſt à 
demy vendu. Ces actions-la ont bien plus 
de grace, qui eſchappent de la main de 
Fouvrier , nonchalamment & ſans bruict: 
& que quelque honneſte homme, choifrr 
apres , & releve de Vombre , pour les 
pouſſer en lumiere, a cauſe d'elles-memes, 


” 


(26) Mendier, ---= Coquiner , mendicare , 
Nicot. Ce mot eſt encore en uſage. 

(h) Quelle eſt cette loũange qu'on peut ache- 
ter au marché? Cic, de Fin. Bon. & Mal. L. II. 
e. xv. 

* Ce qui m'oblige & rabattre quelque choſe de 
ſa bonte , c eſt le ſoupgon , Ke, 
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(1) Miht quidem laudabiliora videntur em- 
nia, que ſine venditatione, & ſine populo 
teſte fiunt , dit le plus glorieux homme du 
mon le. Je n'avois qu'a & conſerver & du- 
rer, qui ſont effects ſourds & inſenſibles. 
L'ino vation eſt de grand luſtre. Mais elle eſt 
interdicte en ce temps, où nous ſommes 
preſlez, & navons a nous deffendre que 
des nouvelletez. L' abſtinence de faire eſt 
ſourent auſſi genereuſe, que le faire: 
mais elle eſt moins au jour. Et ce peu 
gue je yaur, eſt quaſi tout de cette eſ- 
pece. En ſomme les occaſions en cette 
Charge ont ſuivy ma complexion : dequoy 
je leur {gay tres-bon gre. Eſt-il quelqu'un 
qui deſire eſtre malade, pour voir ſon 


(1 Po ir moi, toutes les choſes que je trouve 
plus lotiables, ce ſont celles qui ſe font ſans of- 
tentation , & dont on n'a point le peuple pour 
tEmoin , dit Cic:ron, (que Montagne appelle ici 
Ie lus glorieux homme du monde ). Tuſc. Queſt, 
L. II. c. XXvi. 


* Conſerver & maintenir patiemment les choſes 
dans VPerat ot je les trouvois. --— Je ne pretens 
pas donner par-la'une explication tout - a fait 
exatte de ce que Montagne a voulu dire par 
conſerver & ſurer: car de la maniere que ces 
de ix mots ſont employes ict, abſolument & ſans 
regime, je ne crois pas qu'il ſoit poſſible d'en 
pen&trer an juſte le vrai ſens. C'eſt du moins ce 
que je deſeſperois de pouvoir faire. 


* 
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Medecin en beſongne? Et faudroit - il pas 
fouetter le Medecin, qui nous defireroit 
le peſte, pour mettre ſon Art en practi- 
que? Je nay point eu cette humeur ini- 
que & aſſez commune, de deſirer que le 
trouble & maladie des affaires de cette 
Cité, rehauſſaſt & honnoraſt mon gou- 
vernement. Jay pre ſte de bon cœur, Fef- 
paule a leur ayſance & facilite, Qui ne me 
voudra ſęavoir gre de l'ordre, de la dou- 
ce & muette tranquillite, qui a accom- 
pagne ma conduitte, au moins ne peut-il 
me priver de la part qui m' en appartient, 
par le tiltre de ma bonne fortune. Et je 
ſuis ainſi faict, que Jayme autant eſtre 
heureux que ſage; & devoir mes ſuccez, 
purement à la grace de Dieu, qu'a Ven- 
tremiſe de mon operation, Tavois aſſez 
diſertement public au monde mon inſuffi- 
ſance, en tels maniemens publics. Jay 
encore pis que Vinſuffiſance : c'eſt quelle 
ne me deſplaiſt guere; & que je ne cher- 
che guere a la guerir, veu le train de vie 
que j ay defſeigne, Je ne me ſuis en cette 
entreptiſe, non plus ſatisfaict a+ moy- 
meſme. Mais a peu- pres, jen ſuis arrive 
a ce que je men eſtois promis: & ſi ay 


_- 


334 EssAIs pt MoNTaAreNt , 
(i) Aſihi quidem laudabiliora videntur om- 
nia, que fine venditatione, & ſine populo 
teſte fiunt , dit le plus glorieux homme du 
mon ſe. Je n'avois qu'a * conſerver & du- 
rer, qui ſont effects ſourds & inſenſibles. 
L'ino vation eſt de grand luſtre. Mais elle eſt 
interdicte en ce temps, ou nous ſommes 
preſſeʒ, & n'avons a nous deffendre que 
des nouvelletez. L'abſtinence de faire eſt 
ſourent auſſi genereuſe , que le faire: 
mais elle eſt moins au jour. Et ce peu 
que je vaux, eſt quaſi tout de cette eſ- 
pece. En ſomme les occaſions en cette 
Charge ont ſuivy ma complexion : dequoy 
je leur {gay tres-bon gre. Eſt-il quelqu'un 
qui defire eſtre malade, pour voir ſon 


- 


(3 Po ir moi, toutes les choſes que je trouve 
plus lotiables, ce ſont celles qui ſe font ſans oſ- 
tentation , & dont on n'a point le peuple pour 
temoin , dit Cic:ron, (que Montagne appelle ici 
te ↄlus glorieux homme du monde J. Tuſc. Queſts 
L. II. c. xxvi. 


* Conſerver & maintenir patiemment les cho ſes 
dans Perat ol je les trouvois. — Je ne pretens 
pas donner par-la une explication tout - a fait 
exacte de ce que Montagne a voulu dire par 
conſerver & ſurer: car de la maniere que ces 
de ix mots ſont employes ict, abſolument & ſans 
regime, je ne _crois pas qu'il ſoit poſſible d'en 
penetrer au juſte le vrai ſens. C'eſt du moins ce 
que je deſeſperois de pouvoir faire, k 
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Medecin en beſongne 2 Et faudroit-il pas 
fouetter le Medecin, qui nous defireroit - 
le peſte, pour mettre ſon Art en practi- 
que? Je nay point eu cette humeur ini- 
que & aflez commune, de deſirer que le 
trouble & maladie des affaires de cette 
Cité, rehauſſaſt & honnoraſt mon gou- 
vernement. Jay preſté de bon cœur, Fefſ- 
paule a leur ayſance & facilite, Qui ne me 
voudra ſgavoir gre de l'ordre, de la dou- 
ce & muette tranquillite, qui a accom- 
pagne ma conduitte, au moins ne peut - il 
me priver de la part qui m' en appartient, 
par le tiltre de ma bonne fortune. Et je 
ſuis ainſi fait, que Jayme autant eſtre 
heureux que age 1 & deyoir mes ſuccez, 
purement 4 la grace de Dieu, quad len- 
tremiſe de mon operation. J'avois aſſez 
diſertement public au monde mon inſuffi- 
ſance , en tels maniemens publics. Jay 
encore pis que l'inſuffiſance: c'eſt qu elle 
ne me deſplaiſt guere; & que je ne cher- 
che guere à la guerir, veu le train de vie 
que j ay deſſeigne, Je ne me ſuis en cette 
entrepriſe, non plus ſatisfaict a+ moy- 
meſme. Mais a peu- pres, Jen ſuis arrive 
a ce que je m'en eſtois promis: & ſi ay 
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de beaucoup ſurmonte , ce que j en avois 
promis 3 — Forom & faire: car 
je ptomets volontiers un peu moins de 
ce que je puis, de ce que j eſpere tenir. 
Je m aſſeure n'y ayoir laifſe ny offenſe ny 
haine. D'y laiſſer regrer & deſit de moy, 
je ſgay 4 tout le moins bien cela, que je 
ne Vay pas fort affecté. 

{k] == Mene huic confidere monſtro 

Mene ſalis placidi vultum LS png | 

Ignorare ! ' 

Le] Moi, que je noted ce monſire ! Je ſal 


trop bien qu'on auroit tort de ſe repoſer ſur le 
calnfe apparent de cette mer * V1RGs -- 


Aud. E. V. 5. 849 · 
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